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Prov. 28. 15. 16. 17- : 

15 Le Dominateur mechant ſur un peuple 
cherif, eſt comm” un Lyon rugiſſant, & 
un Ours quetant ſa proie. 

16 Le Prince atant faute d'intelligence fait 
beaucoup d'extorfions : mais, celui qui 
bait le gain deshonnete , prolongera ſes 
fours. | 


17 L* bomme.- faiſant tart au ſang dune 


» 


perſonne fuira juſqu en la foſſe, ſans qu 


alicun Pen retienne, 


Saluſte au Livre de Ia 
ton de Catfinaj 


Conjura- 


Le Gouvernement Roial, qui .avoit ete eta- 
bli du corunentenient pour la conſerva- 


tion de la. Liberte & [accroiſſement de | 


la Repabtiqae , a degenere ef Orgueil & 


Souverainete abſolue. 


Les Rois craignent plus les bons , que les 


mechans, &- Ia vertu d'autrui leur cauſe 
toirjours de la frateur. 
Le meme au Livre de la gherre Jus 
hine. 
C'eſt etre Roi, que de faire impunemient tout 
ce quon Vent, 


i 
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s . Le Pourtrait de ſa Sacree Majeſte 
| durant fa Solitude 8 ſes 
ne { Souffrances, 


Ju —_ ni 
Par ſe * Jnan MittoOw. 
a- - 
© Traduite de FAnglois ſur la ſeconde 
_s &, plus ample Edition; & reve 
as par I Auteur. 


de * A Iaquelleſont ajoittees diverſes Pieces, 
mentionnecs en ladite Reponle, 
pour la plus grande com- 
les. modite du LeReur. 
uſe Se — 
A LONDRES 
» | Par Gill. Du-Gard, Imprimeur du 
# Conſeil d' Ecat, Ian 1652+ Er ſe vend 
put © par Nicolas Bourne, a Ia porte Me- 
| ridionale de la vicille Bourſe. | 


nes BE Lecteur cſt pric de re- 
SEE marquer, avant que d'ch- 
WES trer cn la lecture du pre- 
ſent Traite, que le Traducteur a 
&t& oblige par pluſicurs confidera- 
tions, mais principalement, 4 cauſe 
dc VElegance du ſtile & du language 
de 1 Auteur & de ſes conceptions, 
de Sattacher enticrement a fes pa= 
roles & expreſſions, autant que la 
langue Frangoiſe Fa pil permettre, 
de peur de perdre Jagrace,qui ſe trou- 
veen VOriginal. Ce qui eſt canſe 
qu'il ſe pourra trouver, peut cre, en 
cette verſion quelques Angliciſmes, 
ou facons de parler Anglojſes , ou 
moins Francoites,bien qu'il ait rache 
de les Eviter avecautant de ſoin, qu? 

A 3 a 
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Avertiſſement au Lefeur. 


il enacu de ne perdre rien du ſens 
- & des belles expreſſions de I Auteur. 
;Heſpere que le Lecteur ſera plus cu- 
-rieux dela ſubſtance, que des accis- 
dens, & que le corps Jui plajra da- 
vantage, que le vetement ; vii qu'en 
matiere de telle conſequence, 8 en 
choſe, qui ne ſert pas peu a juſtifier 
les procedures d' un Erar, tel que 
celui d' Angleterre, cn un fi grand & - 
fi notable —_— les fraſes & 
les termes ne doivent pas Etre re- 
cherchez, 2 I'6zal des choſes, quiils 
fienifient. C'cſt pourquoi,il en eſ- 
pEre d'antanrt plus indulgence du 
LeQeir, en ce particulier. Quanr 
aux autres fautes que 1a negligence 
des Imprimeurs, ou le peu de con- 

noiſſance qu'ils ont de la langue 
*Francoife pourront avoir cauſces 
ſoit enla popRuation, ou autrement, 
lc LeQcur cſt auſh price d'y vouloir 
ſuppleer , les plus groſſicres crant 

raarqueces 
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marquees 2 la fin du Livre, Hy a 
auſſi quelques picces ajoutees au pre- 
ſent Traite, qui ſont mentionnees en 
ce Livre, afin de contenter la curio- 
firedu LeRteur, & qu'il ſoit dElivr& 
dela peinede les aller chercher ail- 
leurs, pour la juſtification dece qui 
eſt ici allegue. Ceeſt ce dont le 
Tradugteur a crii @tre oblige d);, 
avertir le Leceur, au jugement du« 
quel le tout eſt laifſſe, A Dieu. 
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Fautes ſurvenues en ' Impreſſion. 


En la Preface, 
Pag. 3. lig. 19. liſex & des. 
15. 7.liſezx&enſa. 0 
Dans le Livre, 
Pag. 52. lig. 3. liſez laiſſa. 
, 68. . 21. F45s un friſlon. 
73. 15. liſez en vie. GS, 
- 97, 19. liſez ſes ations. 
"92. 18. liſez le raiſonnement, 
- 211. 21. liſex & deyoir. *2 
213. 22. liſez de ces. 
215. 7. lifex Þanra. 
231, 15» effacex que. 
240. T5- hſexne ſont. 
271. 26.liſez il a eu. 
284, 28. liſezapparammene. 
296. 25. liſex de PApoſtolat. 4 
315. 24. liſex il accuſe. 5 
392. 19. liſezil acre; 
400. 12. liſex d' uw auſſi. 
21. 11. liſexqu'a ſon imitation. 
425. 1.liſeximmediate de Dieu. 
434. 14. biſez Alfred. 


I} y a encore quelques fautes plus legeres en 
Ja ponRuation ſuperflue, ou qui manque; en 1a 
Priſe d'une Lettre pour Vautre,& ſemblables, leſ- 
quelles le Le&eur eſt prie d'excuſer , auſh bien 
quecelles qui ponrroient autrement ayoir echape 
la correRion. 
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Lf Z il E n'eſt pas choſe beau- 


WJ i coup recommanda- 
Zu M2 ble de foi; n'elt pas 

W-F2|N auſſi le but, ni I jn- 
a || tention de ce dif- 
© cours, d'inſulter ſur 
=8( [infortuneduneper- 
| ſonne tombee d'une 

{1 Faute dignite, Ilaquelle memes a paiE 
ce qu'elle devoir a la nature & a ſes fautes. 
Ce na pas ete auſſi Ja vanite, ni Pambi- 
tion d'aquerir de la gloire, preſente, ou I 
venir, qui m* ont pouſſe a ecrire contre 
un Roi: Je tay jamais ere 1 altere de. 
renommee, ni (1 denue dautres efperan- 
ces, ou de meilletirs moiens & plus afſu- 
rez d'en aquerir. Car, les Rois ont 
gapne des Titres glorieux de leurs par- 
tiſans, en &crivant contre des perſonnes 
B privees, 
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privecs, comme Henry 5 fit contre Lu- 
ther; mais jamals pcrſonne n'aquit grand 
honn-ur a eEcrire contre un Roi, ne ie 
rencuntraut pas dordinaire tine teile 
force d'Argum#118 +1 ces Antagonities de 
Cour, que l-5 convaincre, pultle ajcti- 
ter aucune chulc a ja repu:iation de ]'Ecri- 
vain. Ordinaircment les Rois, quoy que 
forts eal &xyions, ont tres-toibtes a Ja diſ- 
pute, comin Etans accoutunez dez le ber 
ceau, de le fervir feuiemest de leur vo- 
lonte, comme de leur main droite , & 
tolijours de I-ur raiſon , comme de Ja 
gauche. D'ot vient que quind a I im- 
prouitte ils ſe trouvent obligez I cette 
ſorte deeſcrime, ce ne ſont que de foibles 
Averſaires & peu ex;e:iment:z. Neant- 
moins, pour Pamour de ceux, qui par 
coutume, ou par ;.mplici:e, ou bien faute 
de meilleur: intrrution, ront jamais 
plus ſ{erieu;ement coni:cere Jes Rois, 
que {ous It nom brillart de Maje'e , & 
Gut !:3 admirent & toutes Iturs aCt1o''s, 
comme $'1is ne reſpiroient pas le n:eme 
ar, que reſpirent tous I:s autics hum- 
mes moxctels, je ne feray poiut de icru- 

pule: 
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pule ( puis qu'il ſemble que ce ſoit un 
defh de lui & de tout ſon parti) de lever 
ce gantelet, quoy qu'il vienne d'un Roi, 
en taveur de la Liberte & de la Re- 
publique. 

Ec de plus, puis qu'il appert evidem- 
ment que le deſfſein de ceux de ce parti 
fatieux & vaincu, elt de tirer Je nieme 
avantage de ſon Livre, qu'ils ont fait cl- 
devant de fon nom & de ſon Autorite 
Roialle,8& qu'ils ne cherchent pas tant de 
detendre par icelui ſes aCtions paſltes, 
que davancer leuis propres deſ- 
ſeins a Iavenir; s'approprians plustot ce 
Liure-la, qu” a lui, comme le profit leur 
en revicnt plustot A preſent qu? audit 
Ro1, pour corrompre encor? une troiii@ 
me tois & derraquer les eſprits les plus 
foibles, par de nouvelles {uggeſtions & 
narrez reprefentans fauſſement, ou trau- 
duleuſement erat des affaires , au des- 
honneur du Gouvernement prejent, & 
au retardement de la paix publique fi 
neceſfaire a cette Nation afhizee, & qui 
Etoit 1 proche en nowe eſperance, 
Je croy ne faire point de tort au defunt, 

B 2 mals 
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mais plustot de faire une bonne ocuyre 
envers les vivans, fi en leur donnaat de 
meilleures informations, ou, ce qui ſuf- 
fit, en leur remettant ſeulement en me- 
moire la verite des choſes, qu'eux me- 
mes ſayent Etre couchetes mal a propos 
en ce livre-la, on les peut empecher 
de tomber, ſans y ſonger, dans une nou- 
velle guerre & effuſion de ſang. Car,pour 
aucun grain de ſolidite qui ſoir dans ce 
Livre-la, excepte ſeulement qu'un Roi 
en eſt dic Auteur , nom qui neſt que 
trop ſuffiſant parmi le vulgaire brutal, 
pour le faire pafſer pour ſage & ex- 
cellent, & pour le faire admirer, voire 
pour Jui donner le premier rang apres Ia 
Bible, bien qu'il ne contienne gueres da- 
vantage que les communs fondemens de 
Ia Tyrannie & du Papiſme, deguiſez, pour 
micux tromper , dune nouvelle maniere 
Proteſtante, & fort proprement agencez 
* ou pour aucun beſoin qu'il y ait d'y re- 
pondre, au regard des gens ſages & qui ſe 
conduiſent par de bons principes, je n'y 
en trouve point, mais Pay entrepris, com- 
m? un ouvrage qui m'a etc aſiigne, plustot 
que 
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que par mon propre choix, ou affe&ion. 
Ce qui a «e cauſe que je Fay com- 
mence fi tard, & acheve 11 a loifir, au 
milieu de divers autres emplois & oc- 
cupations. Et bien qu' a bon droit 
on elit pu croire que cettoit en vain 
d'ecrire du tout, vu Venvie & le prejuge 
presques infini, qui vray-ſemblablemenc 
ſe trouveroit dans Ia populace, contre 
tout ce qui ſe pourroit ecrire ou dire du 
Livre du Roi; tant C'eſt choſe avanta- 
]euſe 3 un Livre de porter ſeulement le 
nom d'un Rai; & que ce ſoit un travail 
ennuieux d'ecrire avec induſtrie & avec 
beaucoup de peine & de jugement, choſes 
qui, ſans &tre peſees,ni bien lies, doivent 
etre cenſurees ſans aucune induſtrie, & 
ſans prendre Ia pcine d'en bicn juger, 
par la faRtion, & par Paiſee litterature de 
la cotitume & de Popinion: Neantmoins 
je me hazarderay, & n' Etoufferay point 
la verite , mais lui feray voir le jour, 
dans la confiance de fa ſeule & *pro- 
pre {umplicite , afin queelle cherche, 
comm' elle pourra, ſa fortune dans le 
monde, & trouve des LeAcurs, leſquels, 
B3 peut 
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peut Cre, ſeront en petit nombre, mais 
ce petit nombre, fi precienx & d'un me- 
rite {i fubitantie], que Ja verite & la fa- 
geſle, ne regardant point au newbre ni 
aux grands noms, ont eu de coutume en 
tous les liecles de &en contenter. 

Er, 1 Je ten Roi ent cm que les Re- 
ponſes & Defenſes miſes au jour en ſa 
faveur darant fa vie , euſſent ete ſufh- 
ſantes; de Þ autre cote , ceux qui bla- 
moient ſon mauvais gouvernement, ju- 
geans que de leur part il y avoit ee 
auſſi ſufhſamment replique; en toute ap- 
parence Ia chaleur de cette controverſe 
ſe fit aſſoupie, & on ſe fur volontiers 
abitenu, par compaſſion de fes dernieres 
ſouttrances, de faire plus de mention de 
ſes oeuvres, moins infortunees que fau- 
tives, leſquelles, peut Etre, durant ce (ic- 
cle cuſſent ere enſevelies avec lui, ſans 
etre ramenrteueEs, pendant que ſes Aver- 
faires, calmez & appaifez par le ſuccez de 
Jeur cauſe, eufſent &te tant plus favo= 
rables a ſa memoire. Mais puis que Jui 
meme en appellant derechef 3 la verite 
& au monde, a laiſſe apres ſoi ce Livre, 
CONUMNE 
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. : N , 
comme le meilleur av.Ocat & interprete 
de ics aftivr;s : & que fs amis Paiant raic 
publicr & di{tribuer, le recommandant 
11 fort & preiques ladorant, ſemblent 
placer en jcclui ia principale force & les 
neris de leur cauſe; autre parti ſerolt, 
ſ-ns doute, accuie d'un grand defaut 8 
de ce!iance de ſo1-meine, $'il nc 8'oppo= 
ſoit en quelque champ qu#« ce put etre 
2 la force du raiſon::ement de celui, 2 
equipage & force des ermes duquel, il 
Seit tt ſouvent & vittoricuſement op- 
poice. Er pui: que Ini meme erant a la 
Barre, a tait des exceptions contre Ia 
manier- & torme de {on Jugement, fe 
pJai;;nant qu on ne Vecoiitoic point, I 
Preteiit, ni lut, ni fes anus, wauront 
point ce 1ujet de plainre, vu quron le 
r:ncontrera & d.ipurera avec Juli dans 
ceite Cour ouverte , quiil a Erigee Ju 
meme, comme fon monum-nr, & que 
non Gulement il y ſera ovi & ivui fra 
permis dexpoler amylcment ce qu'il a 
eu ſurle coeur, mais niemes il y recevra 
reponſe ſur le covt. Ce que pour ac- 
cumplir cfhcacieulement, s'il eſt neceiſaire 
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de ne point deferer davantage de reſpe& 
a ſon Livre, pour etre {ien, ceux de fon 
parti n'auront point ſujet de ſe forma- 
liſer. Car, ce ſeroit choſe trop derai- 
ſonnable, que Jui, a cauſe qu'il eſt mort, 
ait pouvoir de dire toute forte de mal 
du Parlemeng dans ce fien Livre, & que 
ceux qu'il attaque, a cauſe qu'ils ſont en 
vie, atent moins de liberte, ou quelqu'un 
pour eux, de faire voir Ia pure verite 
dans une replique pleine & pertinente. 
De meme que, pour fe juſtiher, i] na 
point epargne ſes Averlaires, mais les 
a chargez de toutes ſortes de blameg 
& de reproches; auſh n'uſerons nous 
point en ſon enaroit, etant encore 
vivant en ſon Livre, de plus de com- 
pliment qu'il na fait; mais ce qui ſera 
PR—_ {on crime,ne ſera point attri- 
ue deſormais 2 ſes mauvais Conſeillers 
(ceremonie, dont le Parlement eſt plus 
long temps fervi en ſon endroic , qu'il 
ne defiroit) mais ſera ſans aucune cir- 
cumlocution impute ici a Jui meme, 
Afin que ceux qui dez le commencement, 
au memes depuis peu, par je ne ſay que} 
mal. 
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malheur, fe trouvent comme charmez, 
non ſculement de {a perſonne, mais aufli 
de ſes fautes palpables, & adorent ſes de- 
formit«z, ne puiſſent jetter le blame que 
far leur propre folie, 8ils vivent & 
meurent dans un aveuglement fi atteQe, 
tel, qu'apres ceJui de Sodome, il n'en eſt 
point arrive a aucune ſorte de perſonnes 
de plus grofſier ni de plus abulit., Ne- 


- antmoins, que ſes ennemis ne $attendent 


pas de trouver enregilite icj tout ce 
qui a &te , on ſecretenient raporte en 
{a Cour, ou allegue ouvertement, des 
mauvaiſes ations dudit Rol; le veri- 
table but de I' oeuvre que nous avons en 
main, <etant, non d'cplucher & de ra- 
conter par le menu tout ce qu'il a mal 


| fait durant ſa vie, mais ſeulement de 


repondre & de refuter ce qu'ila dit mal 
propos en ſon Livre. 

Prewierement donc, qu'il y ait eu des 
hommes (ſoit que ['intention dudit Roi 
ait <tc telle, cu bien celle de ſes amis) 
qui par maxime d'Etat ont, apres leur 
mort, tire vengence de Jeurs ennemis., 
laquelle ils n'avoient pu prendre du- 
rant 
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rant Jeur vie, c'ett choſe qui a ſonvent 
Et raportee, Er entrautrics exernples, 
nuus Lrouvons que [c teitament. de Cz- 
far ajiant E:6 {0 devant Ie peuple, ay- 
quel Erient contenus les protis J.g 
qu'il 1:i taftuic , cela fir plus Q'y, cas 
tion ſar Feſpric ds ce vulgat-e pr 
venz:#; is moity, que navoit fair tut 
Farcincs, dor-t 1} avoit jamais u't du- 
rant ſa vie, pour 2a ncr la bienveil;at.ce, 
Gr, que Pir.t-mtion de ceux qui ont 
pub!ie ces rardives Apologies & Meii- 
tatiois di; teu Roi, al; e@1 la nieme in 
denounir 1e pruvls a atterer Je n e- 
me Tonnear, Iz rene af. ti3n, & DACr 
cone wm la wee vengence envers ſes 
cendres, que lui 1 ene, Erant vivant, n'= 
avoit pt gaypner envers 14 ptrionne, 
i apperc, rant par la peintnre affectee, 
qui a &e mi.e au devani de fon Livre, 
I-quelle contient afſez de bagate; les pour 
en compoler Ia *'Scene d'une Traei- 
Comedie, & miſe 1a pour attrapper les 
fols & {imples ſpeRateurs, que par ces 
termes Latns qui ie trouyent a Ja fin 
du meme Livre, Vota ddbunt que bella 
negas 
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negarunt 3 donnant par Ja a entendre, que 
ce qu'il na pu effeQuer par I epee, il 
Faccompliroit par ſes Medirations. 
Car, cz paroles qui ſont ambizues, nous 
avons pouvoir de choiftir F inter- 
pretation , qui nous avertit mleux des 
efforts de nos erinemis infatigablcs , & 
de ce que nous ayons a Prevenir de 
bonne heure. On peut ici fort utile« 
ment remarquer la curioſite licen=- 
cieuſe & neglizgente de ceux qui ont 
entrepris d'orner la publication dudit 
Livre : Car, bien que la peinture miſe 


- au frontiſpice d'icelui le veuille faire 


paſſer pour nn Martyr & pour un 
Saint, atin dQ*artrapper le peuple , toute= 
fois cette deviie Latine miſe 4 la fin, 
laquelle ils n'one pas entendue , le fait 
connoitre pcur un politique inven- 
teur d*s moiens de faire valoir, par 
belles & plauſibles paroles , Tinteret 
qu'il wavoit jamais pu etablir par Ila 
force des armes. Mais ces Emblemes 8& 
Deviſes bigarrees & empruntees de quel- 
gue vieill: Repreſentation des diver- 
tiilcmens pris 2 Whitehall 2 la feſte des 
Rois, 
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Rois, ne ſont pas beaucoup propres 
pour faire un Saint ou un Martyr ; 
Ee fi Ie peuple ſe refoud de le tenir 
pour Saint, en vertu d'une telle Cano- 
nization, je ſoupconneray davantage 
ſon Calendrier, que le Gregorien, Je 
ne peux qu'en une choſe je ne loue la 
franchiſe de celui qui a composxc le titre 
dudit Livre, Fappellant Eixuy Bagrinis 
c'eſt a dire Pimage du Roi, lequel par 
cette Chafle qu'il lui a drefſce, a cer- 
rainement cu intention que le peuple 
le vint adorer. C'elt pour cette cauſe 
que cette Reponſe eſt pareillement in- 
titulce *Emorcxadeys, fameux Epitethe de 
pluſieurs Empereurs Grecs, Icſquels par 
un zele envers Ie commandement de 
Diea, apres une longue tradition d* 
Idolatrie en I Egliſe, prirent courage, 8 
briſerent en pieces toutes les Images 
ſuperſtitieuſes. Mais Je peuple, lequel 
en tous ſes mouvemens eſt exorbitant 
& exceſſif, eſt aufſi ſouvent enclin, non 
ſeulement 2 une Idolatrie religicuſe, mais 
aufſ 3 une ſorte de civile, en adorant 
ſes Rois, bien qu'en ce faifant, i] ne 
ſe 
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ſe ſoit jamais plus mepris, queen Fen 
droict de celui-ci; aiant accoutume aus 
trefois de tenir pour Saints ces fideles 
& courageux Barons, qui avolent perdu 
leur vie dans le champ de bataille, en 
faiſant glorieuſement Ja guerre contre 
les Tyrans, pour la liberte publique ; 
comme Simon de Montfort Comte de 
Leyceſtre fit contre Henry 3<, & T ho- 
mas Plantagenet Comte de Lancaſtre, 
contre Edouard ſecond: Mais a preſent 
par une degenerante baſleſſe defprit , 
excepte quelque peu de perſonnes, qui 
retiennent encore cette ancienne gene- 
rofite Angloiſe, & cet amour de Ila Li- 
berte , & qui Pont temoiegne par leurs 
incomparables ations, tous les autres 
Etans tout a fait abatardis de cette an- 
cilenne nobleſſe de leurs Anceſtres, ſont 
prets de ſe profterner & d'adorer Pimage 
& la memoire de cet homme, lequel 
a effaic par plus dartifices de miner 


' noſtre Liberte, & de reduire en art Ta 
 Tyrannie , que jemais 2ucun Rot 


Breton, qui Fait devance. Laquelle baſe 
ſeſſe deſprit cn ce peuple , il faux que 
Je 
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je confeſſe ne pouvoir Etre volontiers 
attribice par mol a aucune diſfpoli- 
tion naturelle des Anglois, mals plus- 
tot a deux autres cauſes. La premiere, 
aux Prelats & autres tels DoCteurs , 
bien que de differens noms & ſees , 
deſquels la doftrine en leurs chaires, 
tant au commencement, qu' a la fin, 
netoir rien qu'une perpetuelle intulion 
de ſervitude & d'eſclavage ez eſprits de 
leurs Auditeurs ; & leur vie, qu'un type 
de mondanire & d'hypocriite , ſans 
montrer le mvindre exemple de vraie 
vertu, droiture,ou d'aneantifſement d'eux 
memes en toute leur converſation. Je 
Fatrribue en ſecond lieu a inclination 
faXieuic de Ja pluspart des hommes , 
letquels, pour d-s fins differentes & 
des humcurs pacticulicrcs, ſe ſont ſe- 
parez du public, D' abord, jamais 
Þ-:mme wa ©& moins aime, nf us 
eneralemerr. condnne, qua EE ledit 
Foiz ders quil Secoit acc nimme 
rompre }ts Pail-mens au dedans, & a 
abindunn'r ls Proteſtants au detwirs , 
ſoit volontairement , ou par foibl:ſle, 
juiques 
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juſques au commer:cenent de ces trou- 
bles Tout le me-nde - croit contre lui ; 
tout le mond-, kuim's ics F claves de 
Cour, $'OPÞOiG:1 a .\ut & a ies DrOCE= 
dures tyr-n:ques, }:8 piail KS E0'4nk 
FeEneralce, & til on Porivioent it uu 
va d& cbovrd vronime en ion aelaveu & 
Proteiiation aicncontre de for 1auvais 
Gouvernctent. Ns qui vx qul fe 
cherchoi-one cx D Eme+., 4 14253 was Te 
bien pubiic, commenter wt = 4umer de 
Þ: WUvulr £G11S venir & Gol 2 leurs det> 
leins ambiticux par 17 Leme colmin; 
alors ie Fol, ou au mnioins ſon nm, It 
r:uvant projre a cet ejfet, on S'en 
ſervit, & on con:menca 4 excu:er ſes 
ations, & per degrez a lIcs ju!.iher : Ce 
qiil Jui aquit us ht grand parti, qa” 
apres avoir <ffa'e divers tiratay.emes, 8 
avoir combatu avec les craintes, qui le 
tourmentolent inter icurement , i] $en- 
hardit «ntin 4 lever fon Ertendard 
contre le Parlement : combi: n que juſ- 
qu* alors tous ſes adherans , qui puur 
la vluspart n'etotent qu- dcs debauchezy 
trainemws aUepes & Reyires, 2 peine 
avoOlenct 
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avoient pt ſufire a compoſer un chetif 
regiment , qui fit afſez tort pour atta- 
quer la Maiſon des Communes , la- 
quelle etoir ſans armes. Apres- lequel 
attentat , ſeconde par une longue & 
ſanglante guerre contre ſes Sujers; en 
laquelle il a de beancoup ſurpaſle ſes 
violences precedentes, commiſes en 
temps de paix, ceux qui auparavant le 
haiiſoient 4 cauſe de ſon mauvais Gou- 
vernement, voire ceux-Ja qui, enfſeignies 
deploices, avolent combatu contre lui I 
la campagne, ceux-la, dis-je , mainte- 
nant lui applaudifſent & le lonenr, 
comme $&'il avoit ete le plus ſage & le 
plus religieux Prince du. monde. Par 
une methode fi Etrange , a-t'il aquis 
en un moment parmi le peuple in 
ſenſe, une telle reputation de ſapeſſe 
par ſon opiniitrete & finefſe, de bonts 
par Faccamulation de ſes mechancetez , 
& de piete par les puiſſans efforts qu'il a 
faits pour extirper Ja vraie Religion. 
Mais ceeſt choſe evidente que les prin* 
cipaux de fes Partifans ne Font jamais 
aime, & ne Tont jJamais honore ni fa 
cauſe, 
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cauſe, qu'autant qu'il leur a ſervi pour 
donner couleur 2 leurs pernicieux deſ- 
ſeins; & quiils ne pleurent point du 
tout A pretent ſa perte, mais bien celle 
de leurs ambiticuſes eſperances : De 
meme que ces femmes Eſclaves,dont le 
Poete en ſon Iliade dit qu'en apparence 
elles pleuroient Ja mort de Patrocle,mais 
queen effet elles lamentoient leur propre 
condition. 


Ilarroracy Trogadtw, Ttay AN dvefs kid's fngcn. 


Hom. Iliad. T. 


Ce doit etre une choſe ridicule ai 


 Jugement de tout homme, qui n'eſt point 


preoccupe, que ceux-Ja meme qui en 
route autre choſe temoignent {1 peu de 
crainte de Dieu ou des hommes , veui!- 


- lent en celle-ci devancer les plus precis 


par leurs fcrupules & cas de conſcience, 
& remplir continiie]lement les oreilles 


du monde du bruit de leur conſcien- 


cieuſe Loiaute & Obeiflance envers le 
Rot; pendant qu'au meme temps ils. 
fonr rebelles 4 Dieu en toutes leurs au- 
C ercs 
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tres aftions. A plus juſie titre ſera-ce 
chole ridicule, que ceux-la que la Loi- 
aute & Obtiflance, dont ils font profeſſi- 
on, a pouſkz a prendre les armes direCte- 
ment contre la perſonne du Roi, ſans 
qu'ils aient cra fa violer le moins du 
monde par T'epee qu'ils ont tirte hoſtile- 
ment contre Juli , veuillent 3 preſenc 
penſer 3 bon eſcient qu'eile ait ette vio- 
lee par Vepee de Juſtice , qui n'e- 
argne perſonne, & laquelle, ſans doute, 
ba porte dautant moins en vain parmi 
les hommes, que cclui qui tranſgreſle 
eſt plus releve en honneur &en dignite. 
Aatrement Ia Juſtice, ſoit Morale ou 
Politique, ne fſeroit point Juſtice, 
mais plustot une fauſſe & contrefaite 
image dz cette divine & impartialle 
vertu. Le plus grand regret quiils ont, 
eſt que cette tere n'ait pas Ete coupe 
pour le plus grand avantage de ceux 
qui Ila tenojent par les cheveux : In- 
grate & perverſe generation , laquelle 
aiant du commencement prie Dieu de la 
yuuloir delivrer de fon Roi, murmure 
a preſent contre Dieu, qui a «xauce ſes 
-prieres, 
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prieres, & crie maintenant auſſ: haut en 
taveur dudit Roj, contre ceux qui en 
ont delivree. Or, pour ce qui regarde I 
Auteur de ces Soliloques, ſavoir 61 afl:ure- 
ment Fa tte le feu Roi, comme le vul- 
gatire fe persuade, ou bien quelque ſecret 
Ayde , que quelques uns ne font point 
de dithculte de nommer , c'eſt choſe 
qui najotite ni ne diminue rien du 
poids des raiſons qui y ſont alleguees, 
{1 elles en ont aucun. Mais le con- 
tenu principal de ce Livre-l3, eſt non 
pas d-s raiſons, mais des allegations 
teſquelles n'ont beſoin que d'autres al- 
Tegations au contraire, pour faire &gale- 
ment pencher la balance de la queſtion 
devant tout le monde , quant bien on 
ſuppoſeroit que le temoignage affirma- 
tt d'un particulier en a propre cauſe, 
pourrolt avoir quelque force pour 
faire revoquer en doute Pautorite d'un 
Parlement, qui tient la negative. Mais, fi 
on vient a confronter ici & a comparer 
ces fiennes belles paroles a fes ations fi 
differentes, Jeſquelles ſont manifeltes ﬆ 
viibles a toute cette Nation, afſure.nenc 
C2 nous 
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nous devrons conuderer ceux, qui non- 
obſtant attribieront plus de toi a 1a 
{imple parole qu' a ſes ations appa- 
yentes, comme gens dont le jugement 
na pas && convaincu & persuade par 
raiſon, mais fatallement ſiupcte & en. 
ſorccle de cette aveugle & obſtinee 
croiance ; pour la gueriſon defquels on 
peut bien douter, non 11 quelque charme, 
quoy que tres-prudemment applique , 
mais bien f1 quelque priere peut avoir 
de Veffet. Quoy qu'il en ſoit, on peut 
ſe ſouvenir, & doit-on bien remarquer 
que pendant que le Roi, au lieu de 
cette repentance , Iaquelle en raiſon & 
en conſcience on Ppouvoit attendre de 
lui, fans Jaquelle nous ne pouvions I 
admettre derechef en ſa charge, perliſte 
ici 3 maintenir & juſtiher ſes ations 
les plus apparemment mauvaiſes, & lave 
& couvre d'un fard de Cour les plus 
mechans & ſales de ſes deportemens , 
renverſe & detruit le Parlement meme, 
& toutes nos Loix & Livertez naturell«s, 


le{quelles ne dependent point de Jui, 


d. shonore & accuſe toutes Ies Epliles 
Pro- 
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Proteſtantes, qui ne ſont point ſous le 
Gouvcrnement Epiicopal , & blame de 
rebellion, de ſacrilege & d'hypocriſfie ce 
qu'ils ont pieuſement reforme 3 ceux 
qui n'agueres ſembloient fi echaufez 
pour le Covenant, ont bien a preſent 
ce pouvoir ſur eux mEmes de ne 
dire mot, voire dere bien zifes d'- 
entendre ces opprobres vomis contre 
leur Foi, contre leur Libzrte & contr* 
eux memes, & au bout du conte d 
Erre rendus traitres par Jeurs propres 
attion*. Les Miniſtres memes leurs 
Prophetes ont Ie viſage 11 denue de 
pudeur,que de crier Hoſanna a ce Livre, 
lequel crie plus hautement contr'eux 
comme diſciples, non de Chriſt , mais 
de Judas; & de faire accroire qu'ils 
{ont a preſent convaincus par les me- 
mes railons & argumens caduques, lef- 
quels ci-devant ils ont tant de fois 
tiche de retuter & de rembarrer, lors 
qu'ils les ont trouvcz dans Jes Ecrits de 
{cs Partiſans, ou memes dins ſes Decla- 


rations & dans ſes depeches: p-rſonne 


ne ſe levant cep:ndant pour detendre P 
C 3 Egliſe 
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Egliſe & VEtat de ces calomnies & re- 
prom une petite poignee de gens, 


Aur leſquels ils crachent & les diffamenc 


de tous les noms odieux de Schiſmatiques 
& de Seftaires. Je nay jamais oui parler 
d'aucun temps en Angleterre,auquel ceux 
qui profeſſent une plus pure Religion, 
n'aient ete tenus pour Sectaires; mais a 
preſent Ia ſageſſe, Ja valeur, la juſtice, la 
conſtance & la prudence etant unies & 
incorporees enſemble pour defendre la 
{a Religion & nos Libertez,tant par pa- 
role que par effet, contre la Tyrannie, 
elles paſſent pour Schiſme & pour faRtion. 
C'eſt ainſi qu'en ce fiecle depourva de 
grace, les choſes qui ſont plus dignes de 
louange & d'etre imitees ſous leur ve- 
ritable nom, font mal-nommees I deſſcin 
de Jes rendre infames & odicuſes au 
peuple. Certainement, fi c'eſt choſe n&- 
ceſſaire que Vignorance & la perverlſite 


ſoient nationales 8& univerſelles , ceux 5 
= adherent a la ſageſſe & I la verite,ne # 
olvent pas Etre blamez, pour eireen fi 7 


petit nombre, que de paſſer x 0.1r une ſef&e 
ou pour une fattion. Mais ,ſclon mon 


_ juge- 
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Jugement, cette Nation-la n'eſt pas mal- 
heureuſe, en laquelle ces vertus-la devi. 
ennent {1 puiſſantes & fi bien unies, que 
de s' oppolſer & dertliſter a Ja rage & au 
torrent de cette debordee folie & ſuperſti- 


_ tion, dont le vulgaire eſt poſſede & en- 


traine. Partant, nous pouvons conclure 
que c'eſt un grand honneur, que Dieu 
nous a fait, & une marque particuliere 
de fa favear, de nous avoir choifis com- 
me le ſeu] demeurant, apres tant de chan- 
gemens & de troubles, & nous avoir fait 
tenir debout & fermes en ſa cauſe, & ho- 
norez de la defenſe de fa verite & de Ia 
Liberte publique, pendant que d autres, 
qui aſpiroient au ſupreme degre du Zele, 
& avoient quaſi reduit la Religion «n 
une eſpece de Monopole, non {eulement_ 


. par leur ſilence & par leur neutralite one 
: dementi lcur Profeſſion, mais fe ſont em= 

} barafſez eux memes & leurs Conſciences, 
en ſe joignant aux ennemis, en cetre 

23 mechante cauſe & interer, quils ont 

- Z trop ſouvent maudite ez autres , poyre 

7 qu'ils puifſent a preſent proſperer eux 
' memes en icelle. 
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Reponſe au Livre du feu 
Roti d'Angleterre. 


I. Sur la Convocation de ce dernier 


Parlement par le Roi, 


ae Þ E que le Roi pole ici pour 
d. NY ſon premier & principal 
WY fondement , &, $s'il fant 

SA dy ainh dire, pour la maitr«ſe 


þ 
_ aw 


_ Pierre, ſur laquelle tcut fon 
Edifice eſt eleve , Afſavoir , ©uil a con- 
: Pogue ce dernier Parlement, non tant par 
 PVavis Cautrut, & pour la neceſſite de ſes 
affaires, que de ſon propre mouvement &+ 
par inclination, eſt choſe {i apparemment 
| fauffe, A tous ceux qui ont Ila moindre 
connoifſance du monde , qu'i] ne Juj 
pouvolt 
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pouvoit entreren imagination de com- 
mencer par aucun Exorde, qui fut de plus 
mauvais augure , ni qui prognoſtiquat 
davantage la Tuine entiere de tout ſon 
batiment. Car, qui elt ce qui ne ſait, que 
Finclination d'un Prince eſt toujours 
mieux connue, ou par le mojen de ceux 
qui ſont aupres de lui & par ſes Favoris, 
ou bien par Je cours ordinajre de ſes 
aQions? Ceux qui approchoient leplus 
pres de ce Roi, & ſex plus grands Faveris, 
Etoient les Courtiſans & les Prelats, deſ- 
queſs le principal eende etoit de recher.. 
cher curieuſement de- quel cote pen- 
choient ſes inclinations, & de I'imiter 
autant qu'ils pouvoient. Il eſt impoſ- 
fible d'oublier de quel oeil ces gens 1; 
regardoient les Parlemens, & n'y a per- 
ſonne qui ne fe ſouvienne fort bien, 
gue Jeur exercice continiel etoit de 
diſputer & de prEcher alencontre ; Er 
mCEmes ils n'avoient rien plus commune- 
ment en la bouche que ces paroles, ©«'ils 
efperoiext que deſormais le Roi nauroit plus 
beſoin de convoquer aucuns Parlement : Ce 
qu n'etoit que la copie, que ces Para- 


lites 
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ſites avoient adroitement tisee ſur Fort. 
ginal de ſes paroles & de ſes aCtions , 
Taiant jamais aſſemble aucun Parlement, 


- .. ue pour le faire contribuer a ſes ne- 


cellitez, 8& en ettant venu a bout, auſli tot 
il le renvoioig ignominicuſement, ſans 
youloir remedier 3 pas un des griefs 
de ſon peuple : Voire memes, aiant 
quelquefois mieux aime ſe priver de fes 
Sublides, ou bien les lever par des voies 
irregulieres,que de ſouffrir que ces Sujets 
ne faſſent en meme temps privez de leurs 
eſperances, d'etre ſecourus par la voie des 
Parlemens. 

* Lepremier qu'il convoqua apres ſon 


avenement 3 la Couronne, fur auſſi rot 4 Tho. 


par Jui rompu, ſans aucun autre ſujet, 
que pour proteger Je Dnc de Buckin- 
kam, contre ceux, leſ{quels, outre divers 
autres crimes fort atroces, qu'ils lui met= 
tolent ſus, ne Faccuſoicntde rien moins, 
que davoir empoiſonne le fea Roi ſon 
Pere : Sur lequel ſujet, la Declaration 
du Parlement, qui porte qu'on ne gadreſ- 
ſeroit plus au Roi, nous a ſuthſamment 
inſiraits, Ec Ion a remarque que tant 
| plus 


a 


= 
I I 


AC IT + 


COT 
m—_— a > _ 


4 Reponſe au Livre 
plus i] a ere en avant, tant plus auſſ! 
a-t-i] pris a tache de les rompre avec at- 
front & indignite envers la Maiſon & fes 
plus dignes Membres. De torte quen la 
5<annce de ſon Rezne, en une Procla- 
mation qu'il fic publier, i] ſemble quiil 
Seftomachart fort d'un bruit , qui avoit 
courn parmi le peuple, de Ja convocation 
d'un Parlement ; comme &'il etit eſtime 
Jui tourner a grande injure, qu'on crut 
qu'il prit tre emn2 par priere a ce tale, & 
beaucoup plus,qu'il y edt de inclination: 
Ee partant, i] defend par Jadite. Procla- 
mation que perſonne nait a preſumer 
dz Jui preſcrire le temps, auquel il devra 
aſſembler des Parlemens ; ce gui fe doit 
entendre, ou en le lui perſtiadant, ou en 
lui prejentant requere pour cet etfcr, ou 
memes en faiſant courir le bruic, pui(- 
qu'alOrs perſonne ne pouvoit ſoupcon- 
ner, qu*il reitat aucune autre manlere de 
le lai vouloir preſcrire. Par lequel Edic 
rngourenx, etant defendy au peuple de {2 
plaindce, bien qu'il fic force dendurer, 
on commencga dez Jors 3 des-ſperer de 
jamais voir de Parlemens. Enluit: de 
| quo 
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" quoy le Roi & ſes nouveaux Officiers 


ſe mirent 4 exercer des ations 11 con- 
trajres aux Loix, & particulicrement pour 
amaſſer des ſommes vaſtes de deniers , 
comme ſont les Monopoles, Vachat force 
des titres & honneurs, les levees d'argent 
ſous p:etexte de vetir & detrater la Gen 
darmerte, & faire equipper des Navires z 
$«mparans, non de la Vigne d'un feul 


- Naboth , mais meme d'beritag:s tous 


entiers,ſfous pretexte quiils appai tenoIent 
aux foriets & terres de la C ouronne; 
compoſans pour de Fargent avec ceux qui 
ttoient coupables de Corruption & Ce 
Concuſſion, & leur donnans impunite 
pour Lavenir; que dez lors on euc aſflez de 
marques tres-evidentes,que 1: Roi n'avoit 
pas intention de jamais plus convoquer 
de Parlmmens, & que c<toit choſe in- 
compatible avec la condition de ſes a!- 
faires, aiant par ccs voies irtegulieres 
1eduit Vinterer du peuple & le lien pro- 


' predans un fi haut degre de contrariete, 


qu'il pouvoit aiſement prevoir, que s'il 
n'y avoit point d'autre molen , qui pur 
ſauver le peaple, que Vaſſembice (un 


Par- 
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Parlement, cette convocation entraine- 
roit de necef{ite apres ſol 1a ruine en- 
ticre. 

Juſqu? 2 ce qu' aiant, Veſpace-de 8 ou 
5 ans, perliſte a maia haute dans ces de- 
reglemens, & leve pour la deuxieme fois 
tres-injuſtemenr Ja guerre contre ſon 

is natal d'Ecofle; & trouvant que tous 
m autres motens de tirer de Vargent, - 
dont il $'etoit ſervi pour les frais de ſa 
premiere Expedition , venolent a Jui 
manquer en cette-ci , non de ſon propre 
mouvement &* par inclination, comme un 
enfant niemes peut aiſement difcerner, 
mais preſs par de puiſſantes nEceſitez, 
ſon Ertat aiant ete comme reduit- aux 
abois par ſes procedures violentes, il 
convoqua le Parlement, premierement en 
Irlande, lequel lui devoit ſeulement 
fournir 4 Subſides,8& auſli tot ſe difſoudre; 
puis apres en Angleterre , auquel il ne 
demanda d'abord que 12 Sublides, pour 
ſabvenir aux frais de Ja guerre d'Ecofle, 
Jaquelle @coit desapprouvee & en abomi- 
nation a tout le Rojaume, promettant 
auſſi tot apres de prendre leurs griefs en _ 
conli- | 
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conſideration 3 Mais Ie Parlement, qui 
eſtimoit que cette guerre Etoit Pun de 
ſes principaux griets, ne ſe hatant poine 
de lui accorder ſa demande, & lui ne pou- 
vant fouffrir qu'on differat de taire ce 
a'il vouloit , ow craignant les condi- 
tions ſous leſquelles, peut Etre, on le lui 
ofroieroit, il rompit bafſemblee & la 
congedia, la renyoiant avec les griefs, 
trompee & mepriſce tout 3 la fois. 

Er partant, avec beaucoup moins de 
raiſon peut-on dire qu'il ait afſemble ce 
dernier Parlement de ſon propre mouve- 
ment &* par inclination , mais aiant aupa- 
ravant cente en vain toutes les voices ir- 
regulicces, qwil s'etoit pi imaginer pour 
avoir de Fargent, ſon armee 8'etant vo- 
lontairement laifſe battre au Nord, les 
Seigneurs Jui preſcntans des requetes, & 
la voix generale de tour le peuple fifflant 
lui & fa Roiaute mwal-joiice, juſqu' ale 
forcer quaſi d'abandonner le theatre, il 
fut enfn contraint, partie gar neceſlite, 
partie par crainte, & purement dans Vex- 
tremite de fes affaices, de cirer ce dernier 
Parlemenc, Et certes, comment peat-on 
CroIre 
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croire qu'il ſe ſoit porte volontairement 
3 aſſembler des Parlemens, lui qu'on a 
toijours remarque n'en avoir jamats 
convoque aucun que dans Fefperance 
dune Contribution , on plustot Cor- 
raption Nationale , c'eſt a dire de ſes 
th 1 Subfides, & n'avoir jamais aime, jamais 
Pk accompli , ni jamais avance le veritable 
«ii but de Iafſembles des Parlemens, qui 
eft le redrefſement des griefs, au con- 
traire Favoir tonjours rejette & differe, 
foit qu'on le gratitiat de ſes demandes, 
ou non, quoy quen effet i] fut PAuteur 


oF de tons ces griers#la? C'eſt pourgquoy © 
FN quand i] dit qu'il a convoque ce Parle- +. 
*þ ment de ſon propre mouvement & par 
E inclination, nous pouvons tirer de ſes : 
Ee, paroles une marque Evidente du peu de 1 
IF! verite qu'on doit attendre de Ja ſuite de  f 
F:)1 ſon Livre, puis que d:z la premiere pe- _c 
Ty: riode, il ſe hazarde daffronter plus d'une - 1 
{Web Nation par une tauflere {1 notable, & pre- 2} 
bp fi ſime dz trouver plus de foi implicite 
[ ' | dans le pcuple d'Aneleterre, que jamais J 
8h le Pape n'en a requis des Laics de P 7a 
Wk Eglife Romaine, ou bien une ſtupidite ite 
j' Fi natu- 
(Ai 
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naturelle capable de ſe laiſfſer abuſer & 
fouler aux picds. Cependant, felon le 
jugement de tous Tes Sages, en jettant 

; pour fondenient de 1a detenie une faul- 
: fete {1 palpable, i] a beaucoup plus nul 
2 ſa propre cauſe , quelle n'avoit ſouf- 
tert par 1a deroute cotale MPaacune de 
* ſes armeee. Partant, ceux qui croient 
: avoir rendu grand ſeryice aux affaires du 

- Roi, en publianc ce Livre, ſe trouveront 

+trompez a la fin; fi ce neſt que les hom- 

7 mes viennent 2 ecre entierement privez du 

- ſens commun & de la Raiſon, & qu'il ne 

- leur reite pas la moindre Erincelle de con- 

 noifſance, ou deinemoire. 

: Mais, pour prouver cette fenne incli. 

nation i aſſembler des Parlemens, i} at- 
ftirme ici avoir totjours penſe , que 

- Cetoit la plus ſeure wvoie d'etablir ſa Cour 

” ronne, E* qui plaiſoit le plus & ſon peuple. 

> Nouns ne ſ{ayons pas c: qu'il a penſe, 

mais nous avons bien wi quil a toft- 

.- jours pris Ie chemin contraire; & par 1es 

ations nous avons fenti il y a long 

-7termps ce qu'il a penſe touchant les Par- 
lemens, & quel deffein i] a eu deplaire A 

D ſon 
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ſon peuple; qui ſont des temoignages 
beaucoup plus certains, que ce qu'a pre. 
ſent nous entendons trop tard par ſes 
paroles. ; 

J1 allegue que les cauſes qui Vont mil 
2 $'abſtenir d'aſſembler des Parlemens ont 
ete les etincelles, que quelques efprits mal -.. 
attrempez tacheient d'y allumer. ll eſt vray * 
que ces eſprics n'etoient pas de la trem- 7 
pe du fien, lequel ne &elt ajuſie au ni- 
veau des Loix, ni d'aucunes autres regles, 
par leſquelles tous autres temperamens 
doivent Ctre Eprouvez; mais ces Pper- | 
ſonnes-13 avoient te eſtimees & choi- 
fies, comme lcs gens les plus propres 
dans leurs Provinces, pour ralentir & 
& <teindre Ie fea, que ſes ations def: : 
ordonnees avoient allume. Er s'il a dit 
continiier ſon refus de les aſſembler, juſ- 


a res RE : we < 
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| 
ques a ce qu'ils tuſſent reduits a ſon pro- ; 
pre temperament,c'elt a dire a fa volonte, |; ; 
on peut at.ement conjeturer, quelle # { 
eſperance nous pouvions avoir dobtenir |! 5 
jamais des Parlemens, 1i la crainte & ſon b 0 


inſatiable pauvrete, au milieu de ſon cx- 7 
cetiive richeſle, ne I'y cuſſent contraint. ©: 7 
' Ii 


F 
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Il efperoit de pouveir prevenir par ſ 
Liberte &- par leur Moderation toute ſorte 
& de mal-entendis : Et pourquoy non auſlt 
2 bien par leur Liberte & par ſa Mode- 
ou ' ration : Mais, il act} le mort de Liberte 
mnt * trophaut pour eux, & celui de Mode- 
nal > ration trop ravalle pour ſoi-m&me; ce 
ay 7 quin'ttoit pas le moien de prevenir ces 
M- '? mak-entendus & jalowſies. 7! appre»ndoit 
nDI- * to#jours la paſſion & les prejupez, qui pou» 
les © woient etre eZ autres , mais non en' ſoi- 
ens | meme, & ne douroit point que par le poids 
r- * de ſa propre Ralſon, i! ne contrebalangat 
OI 2 tonte ſorte de Fattion; &Etant thoſe qui 
Tres ' Tui a totijours ete fort facile, & non 
.- moins frequente, dappellter foh opi- 
+ niatrete Raiſon, & Ja Raiſon des au- 
; tres, Faction. Cependant, il femble qwil 
= nous veuille obliger de croire que toute 
Z la Sageſſe & touth la Raiſon lui atent 
2 Er tranſmiſes par droic d"hEritage avec 
= fa Coyronne; 8& que la piſton, le pre- 
 juge, & la faQtion ſoient rombez aux 
2 aitres en partage, en erant ſes Syjers. 
> Tl &toit fort fachs dentendre avec com- 
nt. '* bien d: chaletir populaire- les EleZions ſe 
uy D 2 faiſoient 
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faiſotent en quantite dendroits. Mais plus- 
rot, il ecoit tache que les Lettres & les 
Cabales de ſa Cour, ne prevaloijent point 
davantage , pour detourner ou intimi- 
der les peuples dans leurs Ele&ions Ii- 
bres de ' ceux qu'ils crotoient etre les 
micux affe&tionnez a la Religion & 2 la 
Liberte de leur pais, qui toutes deux 
etoient pour lors en danger de ſe perdre. 
Ces gens-1a ctojent deputez par le Roi- 
aume pour le conſeiller, & non pour 
Ecre baffoiicz a cauſe de leur Ele&ion, ou 
pour Etre par lui receus avec mepris & 
conſtruction ſiniftre de Jeur temperament, 
jugement, ou affe&tion. En yain les Loix 
connues de notre Nation auroient-elles 
cri que les Parlemens <toient les plus 
propres pour donner conſeil & pour re- 
gler les Rouis debordez, 11 au lieu de leur 

precer Foreille, i] ct ere permis 2 ceux-ci 

de les rebutter, & de retuler leurs avis, en 

vilipendant & calomniant ceux qui les 

donnoient, ou accuſant de chaleur poypu- 

Jaire, ceux qui ls avoicut juridiquement 

elus. 

Sor fropre interet & celui de ſes En- 
fans 
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fans Pobligeotent 2 recercher & conſerver Þ 
amour & le bien-etre de ſes Sujets. Qui eſt=ce 
qui en doute? mais cet interer, qui eft 
commun a tous les Rois, n'a encore 
jamais pu les obliger a recercher ce qui 
en effer elt le meilleur pour eux & pour 
leur Polterite. Tous les hommes font 
obligez par leur propre interer & par ce- 
lui de leurs Entans, d'ecre honne@rtes & 
Juites; & tontefois leurs oeuvres. de- 
clarent aſſez combien peu d'cffert cette 
confideration-la a ſur les particuliers, & 
combien moins ſur les Rois. 

Il avoit deſſein d'obliger tant ſes amis, 
que ſes ennema; & memes d aller plus ourre 
quils ne pouvetent defirer, s ils a «a la 
moindre apparence de modeſtite & de ſens 
attrempe. Sz trompant entierement en la 
nature des Parlemens, letquels ne 8'aſ.. 
ſemblent pas pour recevoir de Jui des 
courtoiticr, mais bien Ja Juitice: Com- 
me de ſa part, il ne doit pas attendre 
d'eux de la modcitie, mais leurs graves 
avis deduits avec liberte en Ia caute du 
Public. En parlant de modeitic en leurs 
demandes pour Je bien de I Ecat, il «&- 

J 301gne 
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moigne bien n'avoir pas entendu ce qu'il 
devoit leur afroier, puis qu'il a f mal 
conceu la nature de ce qu'ils avoient a 
demander. Quant au terme de Sobriete de 
ſens, il eſt beaucoup trop abjeCt , & re- 
fiechit ſur lui-meme; lui etant un des- 
honneur d'erre Roi en un pals, dont 
les Parlemens ſerojent f1 cenuez de ſens 
attrempe. ng, 
Tl etoit reſolu d'exyier par de meilleures 
Loix & Replemens, la baine & Poffenſe, que 
la rigueur de quelqutes uns, ou la rrop grande 
indulgence des autres , au Civil & Fcclg- 
fraſtique, avoient fait tomber ſur ſon Got» 
vernement. Toutefois les plus grandes 
mal- verſations,qui jamais atent ete com- 
mites par les pires de ſes Favoris, dans Ie 
plus fort de leur credit, foir que ce ful- 
ſent ates de rigueur, ou d'indulgence, 
ont te par Jui continiiees de temps 
en temps; memes il les a avouces & pri- 
les ſur ſoi-meme dans ſes Declarations 
publiques, toutes & quantesfois que le 
Clerge, ou aucun autre de ſes Inftrumens, 
ſe ſont ſentis par trop chargez de la 
haine du peuple. Qui eſt-ce qui ne fait 
| pa: 
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pas Ja rigueur ſuperltitieuſe qui $ob- 
ſervoit le Dimanche dans ſa Chapelle, 
& Tindulgence licencicuſe qu'il pra- 
tiquoit le meme jour dans les Come- 
dies, qu'il faiſoit reprtſenter en ſon Pa- 
Jais? Sans parler de ce venerable Edir, 
qu'il fic publier en ſon nom, & qu'il 
avoit tire de Vexemple de Jaques ton 
Pere, par lequel il autoriſoic les Dan- 
ces & Jeux publics ez jours du Di- 
manche : Ce qui fait voir que toute 
cette rigueur en matiere de Superſtition, 
& toute cette Licence au fait de la Reli- 
gion, fortoient originairement de fa fa- 
mille, & Eroient appuites de ſon au- 
corite. A plus forte raiſon devons-nous 
nous garder d'attribiier a autre quia lui- 
meme ces defordres generaux au fais 
du Gouvernement civil, qui <toit ſa 
propre Sphere, & ſa Vocation parti- 
culiere. A-t-on jamais va qu'il ait des- 
avoue ou desapprouve aucunes de ccs 
Oppreſſions ; juſqu' a ce que la crainte 
de ce Parlement a commence de Jui pen- 
dre ſ{iniſtrement ſur la tete ? Toutetois, 
il tache ici d'cffacer doucement toute [* 
| D 4 enyie 
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envie de ſon mauvais Gouvernement, & 
dela rejetter ſur ſes Otfciers & Deleguez; 
&,quoy que trop tard, jl vante les mer- 
veilles, qu'il pretendoit faire au fait de 
la retormation de la Religion: On- 
vrage, dans Jequel tout ce qu'il a faic 
ci-devant montte qu'il Etoirt peu, ou 
point du tout verſe; ſon education, 
ni le cours de fa vie, ne lui aiant pas 
fourni beaucoup, ni de grandes notions | 
ſpiritiic]les. Par on nous pouvons aiſe- 
ment conje&urer quelle reformation en 
ce genre nous pouvions attendre de lui, 
Jaquelle n'et ere, ſans doute, que quel- 
que forme politique de Religion, qu'il 
Et Erablie & commandee ; ou bien une 
vexation peixetuelle, & continuelle per- 
ſecution contre tous ceux qui ne le fe- 
roient pas vyoulu ſoumertre audit mo- 
dele. Il promet une pareille reformation 
au fait du Gouvernement de TEtat, ne 
pretendant point neantmoins d'avancer 
un pas davantage , que ce que [a Raiſon 
ſa Conſcience lui differoient etre 2 propos 
de defirer, fouhairtant guil ſe fret toxjours 
tenu dans ces bornes, & qQuil nent point 


ſouffert 
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ſouffert que ſon Jugement ſe frut laiſſe em- 


porter en daucunes choſes, une deiquelles 
Etoit Fexecution du Comte de Stratford. 
Ec quetc-ce que cela fignihic, linon quiil 
Etoic totjours reiolu d'erablir un Gou- 
vernement arbitraire {clon ſa volonte, & 
que toute la Nation Anvgloiſe fart at- 
tachee & comm? enchainee a la Con- 
ſcience , au Jugement & 3 Ia Raiſon 
d'un ſeul homme; comme ff tels dons 
Jai etoient particuliers, 8& que cette pre- 
rogative fiir annexee. par droit dhert- 
rage au bon-heur que la tortune Jui avoir 
Elargi, le fajſant naitre Roi? Commy 
ainli ſoit qu'il ne fe trouvera point d' 
homme, pour obſtine ou grand Tyran 
qu'il puifſe Etre, qui ne profeſſe avoir 
pour guide ce qu'i} appelle ſa Raiſon 
& ſon Jugement, tant corrompus 
quits puifſent etre , & Jequel ne ſe 
targue pareillement de ce terme de 
Conſcience. Et ceyendant, a ſon conte, 
c'etoit choſe vaine & frivole a aucun Pars 
lement, & meme a la Nation entiere, de 
pretendre d'ayoir aucune Raiton, Juge- 
ment, ou Conſcience, 1: elle avoir au» 
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19 FReponſe au Livre 
tre dictame, que celui de la volonte du 
Roi, a Jaquelle il lui etoit facile de 


| donner tout autre nom plus plauſible. 


Il a plufieurs fois reconnu lui-meme 
wavoir aucun droit fur nous, que par 
Ia Loi, & en nous gouvernant par icelle; 
Or, la Loi dans toutes les Nations li- 
bres, na jamais ece autre choſe que Ja 
Raiſon publique, c'eſt a dire Ia Raiſon 
couchee ez Actes d'un Parlement; a la. 
quelle refaſant de donner fon conſente. 
ment, i] refuſe de nos gonverner par ce 
qui doit etre notre Lol, faiſant inter- 
venir ſa Raiſon particulicre, Jaquelle 3 
notre egard ne peut paſſer pour Loi. 
Ainſi nous voions que ces belles 8& ſpe- 
cieuſes promefles , taites apres Vexpe- 
rience de tant & de {1 grandes ſouf- 
frances, & apres une (1 longue ſolitude, 
Etant bien epluchees, ſe trouvent n'etre 
gueres differentes de ce qu'il avoit 
tonjours pratique ci-devant, lors me- 
mes qu'il $'etoit montre le plus con- 
traire & Ie plus anime contre ſes Par. 
lemens, & contre les deux Nations de 
cette Ile, 11 eſt aiſe a qui que ce ſoit, 


qui 
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qui aura Je moins du monde de prudcnee 
& de prevoiance, d'inierer de 1a quels 
truits nous pouvions atcendre en appa- 
rence de ſon recabliſſement, 
Voila en bref 1a ſubſiance de ſa pre- 
miere Setion , juſqu* a la partie deyo- 
rien: d'icelle, compilee en forme de 
Pſeautier ou de Soliloque ; de Jaquelle, 
ceux qui ſont {i grands admirateprs, ſoit 
pour ſa matiere, ou pour ſa ſorme, 
peuvent avec autant de raiſon admirer 
FExercice journalier du feu Archeveque, 
& quantite d*autres auili bons Manuels 
& Formulaires de Devation , qui ſont 
le fruit des Levres de chaque Liturgiſte 
Prelatique, ramaſſez & entrelardez de 
phraſes de TEcritare, avec autant-de fa- 
cilite, & auſſi pey de beſoin de diligence 
Chretienne, ou de Jugement, qu'il en 
eſt requis, pour compiler ces pieces de 
Theologir » qul ſe trouvent commune= 
ment expoſces en vente ez boutiques 
des Libraires. Mais, celui qui par tels 
Pſeauticrs, ou par autres ſemblables 
pieces de Devotion verbale, a moins 
que<lles ſolent accompagnees d'ocuyres 
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& dattions, qui y correſpondent , de- 


meure persuade du zele 8& de la vraie 
Picte d'une perſonne , montre bien 
qu'il lui. reſte encore beaucoup A ap- 


prendre, & ne fait pas que de tour : 


temps la plus ſubtile tinefſe d'un Tyran 


a &e demprunter Fapparence de Piete. - 


Ariſtote en ſes Policiques fait men- 
tion de cette adrefſe parcicylicre, entre 
Jes 12 autres Sophiſmes Tyranniques. 


FRO ren 


Mn OS es LB 
RE SR es. 


Fre memes nons ne manquons pas d' | 
exemples. Nicetas rapporte qu'Andro- | 


nicas Comnenus Empereur de Con- 


ftantinople , quoy que tres-cruel Ty- - 
ran, liſoit continiiellement les Epicres ' 
de St Panl,8 ay moien de cet Erude afſidu, | 

s'Etoit te[lement approprie Ia phraſe & le ” 


ſtile de ce ſublime Apotre en ſes Epitres | 


familieres, qu'il ſembloit que memes i! 
en difputoit Ja gloire avec POriginal : 


Neantmoins, le peuple de ſon Empire ne | 


ſe paia pas de cette monnoie, mais non- 


obttant ſon maſque de Saintete, le dechira | 


en pieces a cauſe de ſa Tyrannie. Ia 
grande quantite d'exemples que I'Hi- 


ftoice, tant ancienne, que moderne, | 
nous f 
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nous en fournit, a fait que les Pottes, 
& entrautres quelques Anglois, ont &e 
tonjours fort ſoigneux de garder en 
ſemblables r-n1contres le Decorum, ne fai- 
ſans jamais parler pcrſonne avec tant 
de Picte, que les Tyrans. Je nalle- 
gueray point pour exemple de ceci au- 
cun -Auteur difficile a trouvecr, & dont le 
Roi n'etit point eu de connoiſſance, 
nais un, que nous ſayons fort bien avoir 
tonjours ete aupres de Jui dans ſes fien- 
nes {olitudes, affavoir Guillaume Shake- 
ſpeare, lequel introduit Richard 3*< par- 
lant avec autant de Picte & d'Humilite, 
qu'aucun paſſage de ce Livre en puitfle 
exprimer, & memes quelquefois ez memes 
termes & paroles alleguees en cette Secti- 
on. Faveis intention ; dit ict Je Ro, 
d'obliger non ſeulement mes amis, mais auſſi 
mes ennems; Le meme dit Richard, 
AR. 2. Scene 1. 


Il n'y a homme en Arglcterre, 

Ni ſur la face de la terre, 

Avec qui je ſois en diſcorde 3 

Maiz avec tous bien je mi accorde. 

- Graces 
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Graces 2 Dieu je ſuis moins fier, 
Due Venfant ne du jour d'bier. 


On peut remarquer quantite dautres 
paſſages ſemblables dans tonte cette Tra- 
gedie, ſans que le Poete ait uſe de beau- 
eoup de licence, ni ſe ſoit beaucoup 
tloigne de la ve&rite de Phiſtoire, la- 
quelle nous repreſente -ledit Richard 
comm” un grand difſimule, non ſeule- 
ment en ſes pafſions, mais auſſi en ſa 
Religion. | 

Er partant,en fait de prieres & d'autres 
ocuvres exteEcieures de Devotion, nous 
voions que ce Roi na aucunement ſur- 
monte les pires de tous Ies Rois qui 
Font devance; mais en ce qui ſuit, les 
pires dentre ceux, qui ont fait profeſ- 
fion du Chriltianiſme , ont de bzau- 
coup ſurpaſſe. Il ne nous apparoir 
point que leurs prieres najent ee cort- 
polees par evx-memes, ou du moins 
tirces d'Auteurs propres 8& approuvez : 
Mais ce Roi, non content de ſe vouloir 
faire croire Auteur d'ane priere toute 
entiere, qu'il a derobee ailleurs (ce qui 
trelt 
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n'eſt pas un Iarcin, qui doive Etre dit 
faint, quoy que commis en une ma- 
tiere ſainte en elle-meme) a, de plus, 
profane le devoir meme de la priere , 
appliquant a un uſage Chretien des 
prieres offertes ci-devant 3 un Dieu 
Paien. Qui eſt-ce qui pourroit g'ima- 
giner qu'il alt eu fi peu de crainte de 
cette Divinite, qui void tout; {i peu de 


reſpe& envers Je S: Efprit, Poffice duquel 


eſt de difter & de preſenter les prieres des 
Chretiens; (i peu de ſoin dela verite en 
ſes dernieres paroles; {i peu degard I 
ſon honneur propre & a celui de ſes 
amis ; ou {i peu de fentiment de fes af- 
flitions, & de cette derniere heure, qui 
&approchoit; qu' immediatement avant 
ſa mort, il aic voulu mettre ez mains 
de ce grave Eveque, qui Fafſſhiſtoit en 
cette occaſion , comm* une Relique 
particuliere de fes exercices ſacrez , une 
priere derobee mot a mort de labouche 
d'une Fiction Paienne, priant un de fes 
Dieux , tiree non d'un Livre ſerieux, 
mais du Roman de TArcadie du Cheva- 
lier Philippe Sidncy , Li-re veritable- 


nent 
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ment plein de merite & d'eſprit en ſon 
genre, mais qui ne doit pas &rre nom- 
me ni ramencu au milieu des penſecs & 
des devoirs de piete; lequel memes en 
autre temps ne doit point Etre Jn ſans 
grande precaution, & qui, a plus forte 


raiſon, ne peut paſſer pour le tormulaire 


des prieres d'un Chretien en temps de 
dEtrefſe & d'afflition ? Ceux qui font 
encore difficulte de croire ce que Jaffir- 
me ici pour verite, aſfſavoir que cette 
priere Philippique n'eſt point du cri) du 
Roi, pourront contenter leurs yeux A 
- loifir dans le 3* Livre de FArcadie du 


Chevalier Philippe Sidney, page 248 cn - 


Fimpreſflion Angloiſe;& en la 2* partie, 
page 421 de la verſion Francolfe im- 
prime: a Paris Pan 1625. conferant Ia 
priere de Pammela avec la premiere 
priere de fa Majeſie, quil delivra au 
Docteur Juxon immeliatement avant fa 
mort, intitule: Priere pour le temps de 
Captivite, laquelle ſe trouve imprimee \ 
Ja tin des meilleures Edicions qui fe 
fojent faites de ſon Livre. Er puis quil 
ſe rencontre une engence de Medilans 
cachez, 
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cachez, leiquels, a ce que Jepprens d'ail- 
trui, dans leurs Libelles, & lors que Vac- 
cez de leur efprit de calomnie les tranſ(- 
porte, prenent en {1 mauyaile part que 
Joſe reveler les myi:eres de leur Apis 
Xeyptien ; afin que j: puiſle en quelque 


2 tagun gratiker encore davantage lee 


” bile( ce qui a leur epard elit une eff tce 
: daunone, pus que Ja pluſpart d'.ux 
| none aucyne autre ſubſitience, que cel» 
| le qu'ils gagnent en vomiflant chaque 
* ſemaine cetce bile) & an que je ne 
: ſois point cauſe qu'ils meurent de faims 
| je les veux encore ſaouler par cette di- 


greſion un peu plus ample que cl 
devant; ſans que je me ſente trouble , 


| ni offenſe de Poptration de leur venin 


venal, quoy qu'il yienne 2 rejallic ur 
moi par leurs aſperliions, puis que, 


| comm? i! ſemble, c'eſt toute leur ſub- 
 ſiſtence, & le ſeu] uſage, & la niilleure 


| digeſtion , gue leurs eſprics maladeg 


| & mourans puiſſent fajre de Ja verits 


qu'on leur dic charitablement. Q oy 
qu'il en ſoir, pour Pamour de ceux gui 


mcitent. beaucoup, —_ 7 d'ttre gagacr, 
| KR 
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Je pourſuivray dans mon Afﬀertion, & 

—_ que ft felon Ila doCtrine de Sr 

Paul, gonter ſeulement de propos deli. 

bece & ſciemment de la viande ou du brti- +. 
vage, qui auroit Ete offert a une Idole, + 
eſt juge Etre pollution ; combien plus 
orand ſera le peche de celui, qui prend 
en {a bouche une priece ain(i dediee, & la 
preſente a Dien? Neantmoins, quoy que 
ce ſoit choſe digne de compatilion, 3 
peine peut-on $'empecher de rire de la 
maniere de faire paſſer une tromperie {1 
groſſiere, que celui qui nous avoit 
foule aux pieds avec tant d'orgueil & ft 5: 
tragiquement, ait voulu rendre fa ſortie ©: 
de ce monde f1 ridicule , que de laiffer 
en depot a ſes amis, qui Ienviron- 
noient & faiſotent un Dieu de lui, une 
fi precieuſe piece de moquerie, pour la 
mettre au jour, laquelle couvrira Tui 
& eux de honte, gil leur en reſte encore # 
aucune, Certes, tous ceux qui voudront 
ouvrir les yeux , pourront enfin voir 
combien ils ſe ſont trompez en Tui, & | 
Feuflent encor* &@te ci-apres , puiſqu' * 
Etant fi proche du moment de "_— Fr 
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il ne geſt pas ſoucie de decevoir fes 
meilleurs & ſes plus chers amis par les 
fatras une telle priece, qu'il n'avoic 
pas plus ſecrettement 5 qu'honteuſe- 
ment derobee; & neantmoins la leur 
a donnee comme une produdtion Roi- 
alle de ſon propre zele. Sans doute; 
Ceſt Ia main de Dien,quil a permis qu'ils 
trebuchaſſent & tuſſenc pris,ſans y pen- 
fer, dans une folie 11 apparente, & qu'ils 
demeuraſſent expoiez a Ja riſes d'un 
chacun , quand ce ne {ervir que pour 
rendre cotitemptible & faire mepriler de 
tout le monde ce Livre & le Rofaire 
entier de ſes priercs; dont ils one fait 
une Idole ; temoignanrt par 1a combien 
elles lui Etoient deſagreables venans de la 
bouche de ceux, qui ne faiſolent pas plus 
d'erat da Dieu vivant, que d'un {imu- 
lacre met, qui ne merite d'ecre adore & 
fervi que de reſtes, du rebut 8 des fatras 
pollnez des Romans & Arcadies, fans. 
prendre garde qu'on Juli faiſoit plustot 
un affront qu'un ſervice par une telle 
priere Pajenne. Mais,laifſant a part ce qui 
pourroit 2 bon droic deplaire a Dieu, 
E 2 C'etoit 


s 
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ctroit memes une offente plus qu? or- 
dinaire contre le droic humajn , qui 
veut que la propriece de chaque oeuvre 
ſoir conſervee a ſon Auteur, auſſi bien 
apres fa mort, que durant {a vie. Divers 
Princes ont ete tort rigoureux a impoler 
des Taxcs par tete ſur leurs Sujets, mais 
je ne peux produire d'exemple d'aucun 
Roi, qui devant ce temps-ct ait pris 1a 
taille  » leurs eſprits, & ſe ſoit appropris 
comme fien, ce qui procedoit d'autrui, IL 
eſt vray que je m'etois plustot attendu de 
le voir glanant dans les Livres, qui ont. 
ere compoſez expres pour aider a la De- 
votion. Er, it en apparcncc il a plus em- 
runte des formulaires de prieres que 
. Paſtorellcs, i] faut crojre que peu ou 
point de ces plumes bigarees, qui le tonr 
paroitre 11 beau aux yeux du peuple, lui 
appartiennent en propre. Majs au con- 
traice, $i] n'a rien pris de ſes Theolo- 
giens, nide rout le magalin, ou, $'il fant 
dire ainii, du rhyme & fluxion de leurs 
prieres & meditations melliflues; que 
ceux. qui. menent a preſent dcuil; pour 
lui, comn:* paur Tamuz; ceux qui-hure 
ent 
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lent dans leurs chaires, & par tcls harle- 
mens ſe font paroicre de vrais Loups,: ſe 
ſouviennent & conliderent, at milieu de 
lears hideuſes grimaces, lors quils ne 
font pas ſeulement des inciltions en leur 

| chair, comme fail{oient ces PreEtres Etran- 

* gcs, dont fe moquoit Elie; que celui, 

ui autrefois Etoit leur Achab, & e(t & 

* preſent leur Joltas, quoy qu'en appa- 

= rence il ſemble reverer les Feclha - 

= . ftiques, toutefois a fait ici peu ,-ou 
point d'etat d'cux , & de leur faculre 

: de prier, pulsque ne ſachant Jui-meme 

2 que preſenter a Dieu en ſa captivite, il 

na voula conlulter, ni la Licurgie, ni 

> Je Directoire; mais mepriſant cette gran= 

& ': de maſſe de Jeurs Devotions emmitllees, 

« '} 1] geſt adrefſe olt i] a cri} indubitable- 

1 
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ment devoir trouver de meilleures pri&- 
: res a fa fantalie avec Pammela dans I 
”" # Arcadie de la Comteſſe de Pembrok. 
” } Quel plus grand affront & ignominie 
LL 2} pouvoit-il artificicuſement avoir fa t & 
S > trontleClerge, que lors qu*au milien de 
& '} trouteſaPretraille & des volumes innom- 
F !' brables de leurs di:illations Theolo- 
L E 3 giques, 
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giques, ne trouvant aucun homme, ni 
livre de cette robe, qui lui pur ſervir 
d'ami & lui fournir une priere en 1a 
captivite, il a E:& force de derober les 
Oraiſons Pagane/ques du Chevalier 
Sidney & de ſa Bergere priſonniere , 
pour fuppleer en quelque forte a ſa mi- 
ſerable indigence,non de pain,mais dune 
ſimple priere pour offrir a Dieu? Je dis, 
non de pain, parce que ce manquement 
peut arrtver 3 un homme de bien, ſans 
le rendre entierement miſerable ; mais 
i] elt impoſſible d'exprimer combien ce- 
Jui-la e(t pauvre, qui n'a pas une priere 
pour preſenter a Dieu en ſa neceſlite 
craft beaucoup plus pauvre en ſoi-me- 
me, que tous ſes ennemtis ne le peuvent 
faire. Et Tindecence de ce mal-ſeant 8& 
pitoiable remede, qu'il a tiche d'y ap- 
porter , montre encore bien davantage 
Ia profondeur de ſa pauvrete. | 
Cela ſoit dit en general touchant ſes 
Devotions, & en particulier touchant 
cette ſienne priere Arcadienne, dont il 
Seſt ſervi dans ſa captivite, Jaquelle eſt 
plus que ſuftſante, pour nous faire 
voir 
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voir T'eſtime que nous devons faire des 
autres. Car certainement, celui qui a 
bien eu le coeur de chercher une priere 
Chretienne dans une Legende Paienne, 
& la youloir faire paſſer pour fienne 
propre, peut bien avoir ramaſſe les au- 
tres, Dieu fait of, Tune, peut etre, dans 
VAſtree Francoiſe, Vautre dans Ja Diane 
Eſpagnolle, Amadis & Pa[merin Jui aians 
2 peine echapez. Nous ſommes aſſurez 
qu'une telle perſonne ne ſe ſoucioit 
gueres de faire une priere de ſoi-me- 
me, ou au moins ne ſe vouloit pas 
mettre en peine ni aux frais den in- 
venter, auſſi long temps que les agre- 
ables rapſodies du Paganiſme & de Ia 
Chevalerie errante, lui en pouvoient 
fournir. Partant , combien elt-ce choſe 
deshonorable & indigne d'un Roi Chre- 
tien de ſe vouloir faire paſſer pour Saint 
parmi le peuple cherif & ignorant par des 
fineſſes f1 ravalees, & vouloir attirer le 
monde par unetelle tromperie (pire de 
beaucoup que ſes premieres injures) I 
paillarder apres lui ? Ex combien ce peu- 
ple-ha eſt-il miſerable? combien depour- 
E 4 va 
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vil de grace, & hai de Dieu, qui ſe r&-+ 
ſoud de ne connoitre pas mieux ce qui 
eſt de la bonte & picete, que deftimer 
celui-la pour ſon principal Saint & 
Martyr, dont Ia devotion banquerou- 
ticre, na pas memes honnetement aquis 
ſes prieres; mais Jes ajant enleve de Ja 
bouche d'un adorateur Pajen, dont on 
devroit avoir horreur d'apprendre a 
prier, les a vendues a ceux qui Penvi- 
ronnoient & Phonorojent presqu'autant 
que Ie Meflic, pour dcs compolitions ce- 
leſtes de 1a fagon durant ſon averlite, 
dans Veſperance, non moins vaine, que 
preſomptiieuſe (1a mort ecant alors h 
proche de Jui) d'ecre eſtime Saint & 
Martyr, au moien de ces precituſes Re- 
liques, par le peuple qu'il avoit abuſe ? 
Nous avons vu & conlideie afſez 
amplement dans tout ce Chapitre, & je 
crois qu'il ne paroit que trop clairement 
2 un chacun, comment, & a quelles fins, 
pour quelles occaſions & neceliitez, le fe 
Roi a Ere,non pouſſe, mais tour A fait 
contraint de convoquer ce dernier Par- 
lement, Et neantmoins 11 ne craind __ 
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de protef.:r, Dieu n:eme Volant, en 
cette fienne derniere priere , qu'il Va 
fait avec une intention droite pour fa 
gloire & pour le bien de ſon peuple; 
de la ſincerite de l-quelle formidable 
Proteſtation, Dieu,a qui i] Va faite,& quiil 
a pris 2 temoin,elt ſeul capable de juger: 
Ec certes, i] en a deja donne ſon Juge- 
ment, en alant Ecrit Ja Sentence en 
charateres afſez lilibles a toute Ia 
Chretiente : Et de plus, le meme Dieu 
nous a enſcigne, qu'il y a des perſonnes 
qu'il permet tomber en deluſion, dont 
Jes entendemens & les conſciences ſont 
ſouillces; deſquels S+ Paul en ſon Epicre 
3 Tite tait mention. 


— CO AI 


11.Sur la mort du Comte de $ trafford. 


C5 Chapitre ſuivant eſt une confel- 
ſion penitente du Roi, & la plus 
ctrange, ti on la conhidere bien , quait 
zamais Ete aucune contetſion auriculaire. 
Car, il ſe repent ici d'ayoir donn 
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ſon conſentement, quoy que fort contre 
ſon gre, a I ate de Juſtice Ile plus ſo- 
Jennel & fait le plus a propos, qui de- 
puis pluſicurs annees ait ete execute en 
ce pais : Mais, ſa Conſcience ſeule a cry 
Je contraire. Ainſi,le bien-etre,la ſeurte, 
&, a fort peu pres, la demande unani- 
me de 3 Nations tres-populeuſes , etf- 
ſent du dependre de Ia Conſcience opi- 
niatre d'un ſeu] homme ; {1} les hom- 


mes euſſent totijours demeure ainſi” 


ſouples & fans coeur, & neuſſent pas 
receu inopinement [a grace dentendre, 
que puis que ſa Conſcience etoit fi 
Etroite, &- 11 particuliere 3 Jui-meme, 
1] n'etoit pas a propos que ſon autorite 
fit fi ample ni fi univerſelle au deffus 
des autres. Car certainement, une Con- 
ſcience particuliere ne convient pas I 
un emploi public ; mais plustot fait 
voir que la nature a de(igne une telle 
perſonne pour une fortune privee. Et 
memes, nous pouvons tenir cela pour 
une verite certaine, que celui auquel fa 
Conſcience difte que c'eſt peche de 
mettre a mort un Criminel , _— 
auſl! 
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du feu Roi d Angleterre, 3 5 
' . auſſiſouvent mecicer en taiiant mourir 

une perſonne juſte. Mais ecoutons quel 

eſt ce peche qui Pa tant tourmente, voire 
= memes juſqu' au jour de ſa mort, comm' 
F il! remoigne en une de fes prieres qu'il 
7 bailla au DoRteur Juxon : C'etoit d*avoir 
: ſigne Ate pour Vexecution du Comte 
© de Strafford; perſonnage que tout le 
: monde regardoit comm un des plus 
| | hardls & des plus impetueux infiru- 
: mens, qu cut Ie Roi pour avancer aucun 
' de ſes deſſeins violens & illegitimes. [I 
: avoir gouverne I Irlande, & quelques 
| parties d' Angleterre d'une fagon arbi- 
' traire; Avoit tache de renverſer les Loix 
' fondamentrtales, de derruire les Parlemens 
\ & d irriter Je Roi alencontre deux: 


Il avoit aufl! fait ſon poſſible pour cauſer 
une rupture entre F Angleterre & I'Ecofle: 
Il avoit conſci]le au Roi de faire venir 
en Angleterre I armee Papiſtique d'Ir- 
| Jande, qu'il avoit finement levee, pour 
+ reduire I Angleterre ; comm i] ſe prouva 
-, depuis par bons temoins, qui avoient af- 
| liſte a ce Conſeil. Pour leſquels, & pour 
; divers autres crimes, alleguez & prouvez 
| contre 
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contre Ini en 28 Articles , il avoit | 
Ee condamne par Ie Paclement, comme | 


criminel de haute Trahiſon. Le plus 
grand nombre de Ila Maiſon des Com- 
mines le condamna : Les Seigneurs, a- 
pres qu'on leur etit fair entendre les 


yaiſons a ce mouvantes, par un ditcours : 


fort ample du Solliciteur General, & 
par les opintons, que divers Juges decla- 
rerent dans leur Maiſon, $'accorderent 
femblablement 3 cette Sentence de Tra- 
hiſon : Le peuple demandoit generale. 
ment qu'on en fit Juſtice: Perſonne ne 
ſe montroit Jui &tre ami, hormis leg 
Courtiſans 8 les Eccleliaftiques, leſquels 
alors Etojent Ia pluz mauvaile & 1a plus 
corrompue forte d' hommes, & les Danes 


de la Cour, qui netoient pas repurces 


fes meilleares entre les temmes;leſquelles, 
lors quelles arrivent a ce point din-| 


folence de vouloir paroitre aCtives ez 


affaires d'Fcat, fone autant de mar- }* 
ques infaillibles d'un Etac diſſolu, de- | 


penerant & puiillanime. Enfin,on plus- | 


tot en premier lieu, le Roi (car les au-|. 


tres n'etoient que tes Sings) ne pouvoit | 
; Fa, | 


» 


[7 
| 


{ent eſts commis contre ſon interecr, 
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pas, avec fatisfaftion de ta Conſcience, 
le condamner de haute Trahiſon, & de. 
clara aux deux Maiſons, © aucunes 
craintes ou reſpecis ne lui feroient changer 
cette reſolution, qui etoit fondee ſur {a 


. Conſcience. I taut donc dite ou qu'alors 


a reſolution n'ttoit pas fondee ſur {a 


+ Conſcience, cu que ſa Conſcience tut de- 


puis micux inſtruite, ou bien que tane ſa 


| Conſcience, que cette {ienne torte reſo- 
| Jution, furent contraintes par des ter- 
' reurs plas puiſſantes, de caler voile, non- 


obltant ces paroles gloricutes & ampou» 
It&es. Car, au bout de quelques jours, 


' apres que Jes. Juges, en un Conſeil ſe- 


cret, & 4. de ſes plus contidens Eveques 
lui curent ti7e cette Epine de la Con- 


| fcience, il fut entin perſiiade de ſigner 
| PARe pour execution dudit Strafford. 


Ec: neantmoins, ce n'eſt pas choſe im- 


., probablequ'en condamnant ledit Comte 
'. 11 ne forgat ſa Conſcience; non qu'il ne 


Teat. cri. coupable de Ja plus haute 
Trabiſon, fi la moitie de ſes crimes euſ- 


ou: contre fa perſonne, comm” il pa- 
rut 


p . 
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contre Ini en 28 Article , il avoir 
Ete condamne par Ie Parlement, comme 
criminel de haute Trahiſon, Le plus 
grand nombre de la Maiſon des Com- 
mines le condamna : Les Seigneurs, a- 
pres qu'on leur etit fair entendre les 
raiſons a ce mouvantes, par un ditcours 
fort ample du Solliciteur General , 8 
par les opinions, que divers Juges decla- 
rerent dans leur Maiſon, $'accorderent 
ſemblablement a cette Sentence de Tra- 
hiſon : Le peuple demandoit pgenerale- 
ment qu'on en fit Juſtice: Perſonne ne 
ſe moncroit Jui etre ami, hormis les 
Courtiſans & les Eccleliaſtiques, Teſquels 
alors Etojent la pluz mauvaile & la plus 
corrompue forte d' hommes, & les Dames 
de la Cour, qui netoient pas reputces 
fes meilleures centre les temmes;leſquelles, 
Tors quelles arrivent 2 ce point d'in- 
folence de vouloir paroitre aCtives ez 
affaires d'Erat, ſont autant de mar- 
ques infaillibles d'un Etac diſſolu, de- 
geEnerant & puillanime. Enfin,on plus- 
tot en premier lieu, le Roi (car les au- 
tres n'etoient que les Sings) ne pouvoit 
Fas, 
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pas, avec fſatisfaftion de 1a Conſcience, 
le condamner de haute T rahiſon, & de. 
clara aux deux Maiſons, © aucunes 
craintes ou reſpecis ne lui feroient changer 
cette reſolution, qui etoit fondee ſur ſa 
Conſcience. Il taut donc dite ou qu'alors 
fa reſoJution n'etoit pas fondee ſur fa 
Conlcience, cu que ſa Conſcience tut de= 
puis micux inftruice, ou bien que tane ſa 
Conſcience, que cette ſienne torte reſo- 
lution, furent contraintes par des ter- 
reurs plus puiſfantes, de caler voile, non- 
obltanc ces paroles gloricutes & ampou» 
I&es. Car, au bout de quelques jours, 
apres que Jes. Juges, cn un Conſeil ſe- 
cret, & 4. de les plus contidens Eveques 
lui curent tire cette Epine de la Con- 
ſcience, il fut entn perſiiade de figner 
PARe pour I'execution dudit Strafford. 
Er- neantmoins, ce n'eſt pas choſe in- 

obable qu'en condamnant ledic Comte 
il ne forcat ſa Conſcience; non qu'il ne 
eat. cr. coupable de la plus haute 
Trabiſon, fi la moitie de ſes crimes euſ- 
{cnt eſtes commis contre ſon interec,, 
Ou: contre fa perſonne, comm' it pa- 
rut 
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rat evidemment par Faccufation qu'il fit 
des fix membres, mais parce qu'il ſa- 
voit bien qu'il etoit Jui-meme le prin- 
cipal Autcur de ce, en quoy ledit 
Comte n'etoit quiacceſſoire, & qu'il elti- 
moir qu'il n'y avoit point de T rahiſon 
contre 'Etat, mais ſeulement contre Jui- 
meme. 

Si en effet il avoit ſcrapule de condam- 
ner pour ate de Trahiſon, ce qu'il ne 
croioit pas Petre , pourquoy fit-il ſem- 
blant depuis d'etre convaincu par les 
Juges & par les Eveques? & &'l ſe 
ſentoit convaincu par eux, comment ſe 
fait-il qu'il en a encore fcrupule ? Ce 
n'ettoient pas alors, comm' il pretend 2 
preſent , les importunitez de quelques uns, 
& la crainte de pluſieurs, qui Vobligeoi- 
ent a ſigner, mais bien la fatisfation 
que lui avoient donnee les Juges & les 
Peres ſpiritucls , que Jui-meme avoit 
choiſis. Que croirons-nous de lui 3 pre- 
ſent ? car il ne ſemble pas @tre un, 
mais double; Ou nous ne devons pas le 
croire en ce lieu, Jors qu'il profeſſe que la 
fatisfattion, qu'il avoit alors , n'ttoit 
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qu” apparente & par crainte; ou nous 
pouvons auſſi bien croire que ſon ſcru- 
pule n'ztoic que feint, comme nous le 
pouvons crolre en cet endroit parlant 
contre ſoi-meme, que Ja fſaristaftion 
qu'il avoit recene alors, n'eroit pas 
reelle: Quelle priſe peut-on avoir ſur 
une Conſcience ainſi variable & flot- 
tante? Mais, que ſa Conſcience ait en 
effet &te facile, & ait pu diflimuler de la 
ſatisfaftion , quand bon lui a ſemble, 
ſes aftions ſuivantes Pont aflez fait voir; 
aiant auſſi-tot apres eEte trouve avoir 
principalement la main en une tres- 
deteſtable conſpiration contre le Parle- 
ment & contre le Rojaume, comme 
les Lettres & les depoſitions de Per- 
cy, Goring, & autres Conſpirateurs d&- 
couvrirent; que ſon intention Ecott de 
ſauver le Comte de Stratford , en ſe 
rendant maitre de Ia Tour de Londres; 
de faire venir P armee Angloiſe du 
Nord, &la joindre avec $000 Irlandois 
Papiſtes Jevez par ledit Strafford , 8 
avec une armee Francoiſe, qui devoit 
debarquer 3 Portsmouth , pour agir 
CONTCre 
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contre Je Parlement & contre ſes amis, 
Pour laquelie tin , ledit Roi, quoy 
que prite par Jes deux Maiions de de- 
bander leſdics Papittes Irlandois , refula 
de ce faire, & les garda totijours ſur 
pied pour sen fſervir dans fes defſeins, 
Ce n'eit donc pas merveille, 11 erant 
aulfi criminel que le Comte meme , {a 
Conſcience ſe 1entoit offenſee de jnger 
3 mort les crimes, dont lui-metme ecoic 
le principal Auteur. Ce n'elt pas non plas 
merveille, qau lieu de blamer & de d&- 
teſter ſon ambition, ſon mauvais conleil, 
{a violence & fon oppreſſion envers le 
p2uple,il fe mec a loner ſes belles qualirezs 
& avec des fleurs de RheEtorique Sco- 
laſtique, au deſſons de ce qui eſt bien- 
{eant a un Roi, le compare au Sole, 
tequel, en tout uſage figure & allego- 
rique, a du raport a un Roi, & non pas 
3 un Sujet. Ce n'eſt pas merveille 8'l en- 
tafſe autant de concradiftions que de 
mots , 1 approuvant pas tn ſon Tugement, 
& neantmoins approuvant en {a Raiſon 
ſub!equente, tout ce que ledic Stratford 
avoit fait, comm” y tant force par a neceſ» 
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fits, des temps &* par le temperament de ce 
peuple-Iz; car, il ſe (ert de cela pour une 
excuſe de tous ces mauvais deportemens. 
Enfin, ce weſt pas merveille qu'il batifſe 
pluſteurs belles & pieuſes conclulions ſur 
des premiſſcs fauſſes & mechantes, Ieſ- 
quelles degoivent le Le&eur ſimple, qui 
ne diſcerne pas I'antipathie de telles con- 
nexions. Mais,la merveille eſt, & ce qui 
etonne tous ceux, qui ont de Ja Con- 
ſcience, qu'il ait 0o'e en la preſence de 
Dieu (& avec les memes paroles de con- 
tricion, avec leſquelles David ſe repentis 
du meurtre d'{lrie) (e repentir d'avoir le- 
gitimement donne. ſon conſentem=nt a 
cette ation julte, de ne point ſauver ce- 
lui, qu'il ecoit oblige lut-meme de faire 
punir exemplairement 3 quoy que des 
deux 1] fot lai-meme le plus coupable. 
Si cetoit une ation fi pleine de peche 
d'avoir mis a mort un (1 grand malfaiceur, 
ſans doute, il auroic beaucoup diminiie 
Ia peſanteur de ce ften peche, fi dans ſa 
confeſſion il avoit repreſente a Dieu , 
combien il avoit travaille ; quels com- 
plots tencbreus 1] avoir invente ; quelle 
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ligue il avoit faite, & avec quels Conſpi- 
rateurs, contre le Parlement & contre les 
Roiaumes, pour tirer des mains de la 
Juſtice un {i habilc & fi cher inſtrument 
de ſa Tyrannie. Ce qui, ſans doute, au- 
roit &t& une hiſtoire auſſi agreable aux 
oreilles de Dieu, que toutes ces repen- 
tances Equivoques. Car, ce fut la peur, & 
point autre choſe, qui lui fit auparavant 
feindre,tant le ſcrupule,que la fatisfation 
de ſa Conſcience, c'eſt a dire de ſon Juge- 
rent : Sa premiere peur prit pour pre- 
texte la Conſcience, afin qu'on ſupportat 
plus aiſement ſon refus de ſigner : & ſa 
derniere Etant plus preſſante, lui fit erou- 
ver de la Conſcience, tant pour ſigner, 
que pouren etre ſatisfait. Ex quant a la re- 
pentance, elle ne lui vint point que long 
tenips apres, lors qu'il vit qu'il raurcit pas 
ſouffert davantage , quand bien il auroit re- 
faſe de ſigner cet Aﬀe-la. Car, comment 
ſe pouvoit-!] rep:ntir avec jugement 
davoir declare Trahiſony ce que le Parle- 
ment & toute la Nation jugeoit etre tel ? 
Ce dont il fe repentoic, etoit a'avoir 
ſoutf.r. qu'on punit juſtement an 11 re- 
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folu champion de ſes defſcins, duquel il 
ſe ſeroit ſervi 1 utilement en les guerres 
civiles, qui Sen enſuivirent. Cetvit une 
repentance mondaine 8& non pas conſci- 
encicuſe ; ou bien 1] faut dire que ſa 
Conſcience avoit ſur lui une etrange Ty- 
rannie, de le bourreller comn!' un malin 
eſprit, pour avoir fait un aGe de Juſtice ; 
& par ce moien de fortifier ſa reſolution A 
n'en jamais plus faire d'autres. Il faur 
que ce Jugement-Ia ſoit irrecouvrable- 
ment deprave, lequel aiant , oa par ha- 
zard, ou par importunice, gou:e une 
ſeiile fois d'une aCtion julte, Ja rejette 
auf{i-tot , & en abhorre totjours apres 
le gout. Notre Sauveur prononce . ma[e- 
di&ion far les Scribes & Phariſtens, de ce 
quwils pafſoient Ie Moucheron & aval- 
loient le Chameau; non qu'en effec il 
ne filit neceffaire de paſſer le Moucheron:: 
Mais certes, une plus grande maledi&jon 
 appartient a cette Conlcience-la, laquelle 
a de la pzine davaller une bonne aCtion 
ſans en etre ſuffoquee 3 & qui avalle 
ſans aucune peine ou difficulte un grand 
nombre de manvaiſes ations, quoy au” - 
F 2 ellcs 
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elles ne ſoient pas moins grofſes que la 
ruine de 3 Rolaumes. Si 1a Contcience 
Ecoic arrivee A un tel point de dilcrahie, 
ou de mauvais ten! erament, que de di- 
gerer du puilon & de bundir contre tuut 
alimenc ſalutaire, .il n'ecait pas convena- 
ble que ſon Parlement, ni aucun de ſes 
Rojaumes , mangcat plus long temps 
avec lui. Ce que defirant couvrir , il 
tiche a nous perſuader que le Parle- 
ment-meme na fu eviter quelques 
touches de remors en ſa Conlcience, 
our avoir mis 3 mort ledit Strafford, 
nu qu'il fit defenſes, par un Ate ſubſe- 
\_ que cette ation ne putt ſervir 
'exemple a lavenir. Mais, pour donner 
une plus ſaine conſtruQion audit Ate, il 
eſt certain que c'etoit plustot un effert du 
defir qu'avoit ledit Parlement d'appai- 
ſer Teſprit du Roi, qu'il voloit avoir 
£te entierement aliene par cette aCtion : 
ne 8'imaginant pas cependant que cet Ae 
ſubſequent ſeroir recorque alencontre de 
Jai, pourlier les mains a Lavenir a la Ju- 
ſtice en ſemblables occalions ; ſuit que 
ladite ation ſoit priſe pour «x2mple 
. ou 
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ou non, rien moins que le defaut dun tel 
exemple, en cas qu'il «dt manque, n au- 
roit ſervi a empecher ceci. 

Mais, quelle apparence y a-t-il que le- 
dit Ate ſub{&quenc ait faic paroitre de la 
repentance au Parlement pour la mort 
dudit Strafford, puis qu'il en montre fi 

u au Roi-meme; lequel, nonobſtant 
ledic Ate ſubſequent, tait avec fon ap- 
probation & ligne de lui, &, peut Etrez 
paſſe a ſon initigation, accuſa de haute 
Trahiſon, dans la meme ar:nee, 6 mem- 
bres du Parlement tout a la fouis, pour 
les memes pretendus crimes,que ſa Con- 
{ſcience ne lui avoir voulu permettre de 
juger Etre Trahiſon audit Comte. De 
{orte que ce fien argument ſubti], dont il 
ſe ſert pour prouver de la repentance, & 
par conicquent de Ja coulpe au Parle- 
ment pour la more dudit Strafford, con- 
clud contre Iui-m@me, & nous fait voir 
ouvertement, ou qu'en ſon Jugement rien 
netoit Trahiſon contre la Republique, 
mais ſcnlement contre la perſonne dy 
Roj, qui eſt un principe tyrannique; oy 
que ſa Conſcience ttoit nne Conlcience 
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perverſe & prevaricatrice, qui Jui faiſoit 
avoir {crupule que 1a Republique punic 
comme Trahiſon en un coupable fignale, 
ce que Jui=meme tacha avec tant de vehe- 
metice de punir en {ix perſonnes inno+ 
centcs. Si c'etoit le remors de Conſcience 
qu'il endurojt avec plus de peine, que pour 
aucun peche qu'il evi commis en ſa 
vie, ſoit que ce fut cette aſliſtance traitreſſe 
qu'il envoia a Ila Rochelle & aux Pro- 
teſtans du dehors, ou cette prodigalite 
da ſang repandu chez Jui, d'un million 
de fes ſujets, les vies deſquels il eſtime 
beaucoup moins que celle dudit Strat- 
iord; ncus pouvons enfin remarquer en- 
core, quel veritable ſentiment & remors 


pouvoir Etre en cette Conſcience,8& com- 


bien propre elle eroit a etre Ja maitreſſe 
Conicience de trois R ojaumes. | 
Mais, Ia raifon pour Jaquelle il tra- 
vaille tant, a faire que nous prenions 
connoiſſance d'une {t grande ter dreſſe & 
regret en (an ame, d'avoir eu la main en la 
mort dudit Strafford, elt digne dere re- 
marquee avant que de conclure. 1! efpe- 
roit que cela Ini ſervirait de quelque temoie 
| gnage 
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gnage a Pavenir, devant Dieu & devant 
les hommes , qu'il etoit fort eloigne detre 
 coupable du grand fardeau & de la waſte 
coulpe de tant de ſang repandu, qui Iui eroic 
impure par les autres, Ce qui apparem. 
ment eſt une diflimulation fort ſubtile ; 
deplorant le ſang du feul homme, qui 
Jui etoit un infirumenrt tres-commode , 
mis I mort tres-juitement, quoy que con- 
tre {a volonte, atin que nous Veltimaſ- 
fions trop conſciencieux, pour avoir de 
{on bouneyre repandu le ſang de tant de 
milliers de perſonnes, qu'il eſtimoit Re- 
belles. Et ainii,en trempant volontaire- 
ment le bout de ſon doigt, bien queavec 
des indices d'un grand remors, dans le 
ſang dudir Strafford, duquel pertonne ne 
Paccuſe, il penie echaper cette mer de 
ſang innocent, dans Jaquelle ſa propre 
faute Va inevicablement plonge juſqu' 
aux oreilles. Par ot 1] nous eft aiſe de 
remarquer combien 1] avoit accctitume 
fa Conſcience fecrette a de petites & l1e- 
geres ſatisfaftions & purgacions, puis 
qu'elle penioit gagner Ja creance & Þ 


abſolution des hummes entendus par 
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de (i foibles tinefſes & oftentations que 
celle-ci. 


NIL. Sur ce qu'il alla en la Maiſon 
des Communes. 


L net pas neceſſaire de dire beau- 

coup touchant cette marche inexcu- 
ſable & par lui hoſtilement faite, depuis 
ſa Cour juſqu'a Ia Maiſon des Com- 
munes. Car, il confefſe que a ete une 
ation, contre laquel/e la pluspart de 
ceux, qu'il appelle ſes ennemis , decla- 
merent ouyertement; de lagqnelfe, ceux 
Gui etojent reutres, entrerent en Jaloufie &* 
en apprehenfion ; & laquelle plufteurs de ſes 
amis jugerent etre plustot un meuvement de 
paſſion, que de raiſor, Lui-meme en Tune 
de ſes reponſes aux deux Maiſons , 
avoue detre convaincu que ca Ee une 
infra&ion ouvertea leurs privileges, Ne- 
antmoins en ce lieu, comm!” un batiment 
| pourrsi 
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pourri nouvellement replatre , il repre, 


ſente ſptcieuſement & trauduleuſement 
cette action, pour en faire accroire au: 
Le&eur ſimple; &, non ſeulement en cet 
endroit, mais par tout ſon Livre, il ta- 
che par de belles & de ſubtiles paroles, 
de tirer quelque avantage & profit, 
d'une fagon ou de Tautre, de ſes plus 
mauvais deportemens. 

Ces gens-la, dit-il, parlans de ſes amis, 
ne ſavoient pas les juſtes motifs & les raiſons 
pregnantes, deſquelles je m*eſtimois etre muni : 
Affavoir contre les cing Membres, leſ- 

aels i] venoit pour entrainer de la Mai- 
fon. Ses meilleyrs amis en effet ne ſa- 
voient pas, & n'ont pti jamais ſavoir quels 
motifs il a ens de commettre une {i enor- 
me ation: Er, fi lui-meme en «wit ſceu 
aucuns motifs juſtes & 1legitimes, il n'i- 
gnoroit pas combien cela auroit ſervi a ſa 
juſtification , ge les coucher en cet en- 
droit, & de ne les point tenir cachez. 
Mais, ſuppoſe qu'effeftivement il en ett 
de tels; ſuppoſe quiils fuſſent connus 3 
qu'eſt-ce que tour cela Ecoit, au prix dela 
violence & de Vaffront qu'il tit Jors I 
| | toute 
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toute la Maiſon, de Iaquelle Ia porte &- 
tant tenue ouverte par torce, & toutes les 
avennts d'icclle afſieggesde gens armez d'- 
epees & de piltoJets precs a tirer, cz 
mains de plus de 3oo Fantarons 8& 
Coupe-jarcts, qui menagoient & n'at- 
tendojent autre choſe que Je mot pour 
commencer un maſſacre, 8& qui furent 
memes cntendus demander qu'on le leur 
commandat? 

Il avoit decouvert, comm” il S'imaginoit, 
des correſpondences illegitimes, qu'ils gar- 
doient, & des menees pour broiller ſes 
Reiaumes , & ne le ſonvient pas de ſes 
propres correſpondences illegitimes & 
des conſpirations par Juli faites avec Iar- 
mee Iclandoiſe des Papiſtes ; avec les 
Francois pour les faire debarquer a 
Portſmouth 3 & ſes cabales, tant avec 
Parmee Angloiſe, qu' avec IEcofloiſe , 
pour les faire marcher contre le Parle- 
ment: Le moindre deſquels atrentats, 
par qui que ce ſoit qu'il ſoit commis, n'eſt 
autre choſe qu'une Trahiſon manitfeite 
contre [a Republique. 

Sil allegue quil venoit demander 
Juſtice 
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juſtice des cing Membres , pour Ila meE- 
me choſe, pour Ilaquelle ils aurojent eu 
plus de raiſon .eux-memes de Ia deman- 
| der de Jui (je me ſers de fon propre arga- 
ment) zl x'etoit point beſoin d'y venir avec une 
compagnie ſi rude. S'il Etoit reſolu de porter 
ce refus avec patience; ce que 1a femme, ain= 
{i queelle temoigna par ce quelle Juidica 
ſon retour,ne penſoitpas qu'il auroit fait, 
pourquoy avoit-il fait provition d'une 
telle & f1 inulitee troupe armee ? Mais, il 
nut pas alors afſez de coeur pour $'ex- 
poſer au danger, auquel cette entrepriſe 
deseſpeite Petit pri faire romber, Mais 
pourquoy y venoit-i] du tout 3 puis qu'il 
devoirt ſavoir qu'il y avoir deux Statuts, 
qui ordonnoient qu'il devoit prealable. 
ment faire ſavoir au Parlement, qui 
ttojent les accuſateurs; ce qu'il refuſa 
de faire, quoy qu'il profefſat totijours 
de gouverner ſuivant les Loix, & juſtifiae 
neantmoins tculijours les attentats, quiil 
faiſoit contr* icelles ? Er Jors qu'il vid 
qu'on ne Jui permettoit point de les ace 
cuſer quepar les voics ordinalres & juri- 
diques, comm” on lui ofirit de temps en 
| remps, 
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temps, n'aiant rien a dire de valable, au 
moins qui ait paru m_ ici, de ſon pro. 
pre mouvement, il Jaifſe evanouir cette af- 
faire-13, & toutes cts raiſons pregnantes, & 
ces juſtes motifs vinrent juſtement A rien. 
IH retot ports contre ces gens-I2 par at- 
cune tertation de colers ou de vangence. Au- 
cune en effct,{inon celle qu'il etoit affame 
d'executer ſur vx, 2 cauſe des oppoſi- 
tions conſtantes quils apportoient a ſes 
procedures tyranniques, & a cauſe de [ 
amour & de la reputation qu'ils avoient 
aquiz par la envers le peuple;mais plus im- 
mediatemer,”'autant qu'on crojoit qu'ils 
Etojent les principanx, par Vativite deſ- 
quels Ics douze Eveques, qui avoient pro- 
telie contre la Maiſon, avoient tte mis 
huic jours auparavant dans la Tour. 
Peu Sen fallut qu'il ne produisit des ecrits de 
la main propre de quelques perſonnes. Mais i! 
Sen tallnt ront, blen que leurs chambres, 
coffrcs 8& cabinets eufſent &te ſeellez & 
viſitez, ſans quils eufſent && trouvez 
coupables. La Providence divine ne le 
permit pas. Bonne Providence en effet, 
qui courbe la rage des Monarques or- 
onell- 
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gueilleux, auſſi bien que des peuples en- 
ragez. Toutefois il ne manquoit pas de vrai- 
ſemblances capables d'exciter de lombrage au 
coeur d'aucun Roi, ( car fes raiſons preg= 
nantes ne ſont plus maintenant que pro- 
bables.) Er ainli ſes pregnans motiis ne 
ſe trouvent enfin etre qu'une hydropitie, 
ou bien le couſlin de la Reine Marie. Car, 
uelle conception imaginaire & bagatelle 
fins aucun tondement, n'e(t pas capable 
maintenant de creer de Ia jaloutie au 
coeur d'aucun Roi,de la trempe que ſont I 
preſent les Princes ? | 
11 nie abſoliment, & prend Dieu a te- 
moin, qu'il ait jamais eu deſſein d'aſſaillir, 
0# de forcer la Maiſon des Communes : Ec 
neantmoins, en ſa reponſe a la ville de 
Londres, i] maintient que toute ſorte de vio- 
lence ſe ſeroit pic juſtifier en cette occaſion. 
D'ou nous pouvons interer combien il 
&toit eloigne de ce deficin. Quoy quil 
en ſoit, cela faiſvit voir Pexcetlive «nvie 
qu'i] avoit de fe vanger de ceux qui op» 
poſvient 2 Jui, & que pour venir a buut 
de ce qu1l vouloit, i] ne faiſuic point de 
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delſous de fa condition. N'etoit-ce pas 
choſe fort ſeante de voir un Roi d'Angle- 
terre, quelquetois dans la Maiſon des 
Communes, & quelquetois dans Guild- 
hall,parmi lesLivrees & les gens de metier, 
pour y ſuivre avec tant d'ardeur Ja trace 
de cinq ou {1x de ſes Sujets, qui 8'etojent 
entuis ; n'etant pas ſeulement le Sollici- 
tener lai>=meme, mais auſſi Je Pourſuivant, 
ou le Sergent & Appariteur partial en fa 
propre cauſe? Et bien qu'ez reponſes qu'il 
a faites au Parlement, 11 ait confeſle pre- 
mierement que ſa maniere de les pour- 
ſuivre n'avoic pas ete lepale, & puis, que 
comme d'abord il avoit penſe avoir aſſes ue 
. fondement de les accuſer ; auſſi depuis il ar 
woit trouve autant de raiſon de ſe deporter 
de les pourſuivre : Neantmoins; 1] ſemble 
renverſer tout ici, & contre fa promeſſ:, 
Il reprend fa vieille accuſation, qu'il 
avoit abandonne?, afin d'avoir de quoy 
$*excuſer, au licu d'en faire la dune re- 


paration , qu'il a tonijours refiſe de. 


donner a ceux quit avoir fi fort des- 
honorez. 
Sue je ſois alle, dit-il, parlant de ſon 


entic: | 


on Ja Gt au. «..C. 


ay 
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entree en Ja Maiſon des Commines , 
ſuivi de quelques Gentilshommes : Gentils- 
hommes vraiment, qui etoijent Vin- 
fanterie delabree des Ertuves & des Bor- 
deaux; Tengence & le debris des Ta- 
yernes & des Berlans: Er puis il dit, gae 
ce neroit pas choſe extraordinaire pour la 
Majeſts &- ſeurets d'un Rot, d'etre ainſt 
ſuivi , ſpecialement en temps de mecon- 
tentemens. C'eoit,ſans doute, choſe fort 
majeſtueuſe d'ecre ainſi ſuiviz & une 
ſeurte bien-ſeante a un Roi d'Angleterre, 
placee en la fidelite de tels Gardes 8& 
Champions : C'etoient des temps fort 
heureux,quand des Fantarons 8 Coupe- 
JarEts ( qui etoijent Jes ſculs membres 
contens de ſon Gouvernement) etojent 
Jugez les plus propres & les plus fideles, 
pour detendre ſa perſonne contre les 
mecontentemens d'un Parſement & de 
tous les gens de bien. Ertotent-ce Ia 
les gens d'elite pour cenſerver le refpect 
qui lui etoit ds, pcnaant qu'il entroic 
mal-aſſure & rempli de toupgon dans 
ſon grand & fidele Conieil ? Que Dien 
& le Monde jugent donc {1 la cauſe de 
la 
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ſa crainte ne provenoit pas de ſes a&i- 
ons, qui le rendoient coupable , & deſ- 
quelles 1] ne pouvoir rendre aucun bor 
conte, La Maiſon des Communes , 
apres avoir bien examine cette affaire, 
declara qu'il eroit ſutiſamment prouve 
que la venue du Roi, avec ces ſoldars 
Papiites & autres, Etoit a deſſein d'en- 
lever quelques uns de ſes Membres, &, 
en cas d& retus, on d'oppoſition , de (e 
jetter hoſtilement ſur toute la Maiſon. 
Le Roi le nie ici; ajotitant une impre- 
cation terrible contre ſa propre vie. $ 
Jay eu deſſein, dit-il , d'uſer daucune vio- 
lence, ou oppreſſion alencontre de Pinnocent 3 
permets, © Dieu, que Tennemi perſecute mon 
ame, qu'il foule ma vie en terre & jette ma 
gloire en la pouſſiere. Quelt-il donc be- 
foin de plus de diſpute ? Il en a ap- 
pelle au Tribunal de Dieu, & voici 
Dieu en a juge & lui a fair, a Ia vie 
de tous les hommes, felon que Iui-me- 
me de fa bouche avoir prononce : Pour 
ſervir d'avertifſement ci-apres a tous les 
Rois de prendre garde de ne ſe ſervir pas 
ayec pre{omprion des paroles & des pro- 
reſtations 


teſtations de David, ils n'ont en meme 
<mps 'Efprit & la Conſcience du meme 

David. Er ceux quit admirenc tant ledit 
Roi,peuvent ici voir lenc folie, en pre- 
nant ſon Livre potir un monument de ſa 
bonte & de fa lagefſe, puis que Celt eri 
efter le Livre da jour de ſon Jugement: 
' Non tel que celui de Guillaume ke Nor= 
man fon Predeceiſlenr, mais bien le res 
giſtre & le memoire de ſa condamnation; 
& qui montre que tout ce qui lui eit ar- 
rive, lui a &te envoie de la Juktice di- 
vine, a cauſe de Iappel temeraire 8& in- 
confidere de ſes levres. Mais,quels echa- 
patoires & quels piEtextes, pour Itgers & 
Injuites qu'ils puifſent etre,refultra-t-il en 
matieres inconnnes & plus envelopptes 
dans les nuages 8& intrigues d'Etac, puis 
que, plustor que de ne ſe point juſttfier 
{oi-meme cn choſe {1 generalement 
odieuſe, il ſe flatte de ton integrite aves 
des excues (1 frivoles, nonobſtane Topi- 
nion maniteltement contraire de ſes en- 
nemis, de ceux qui font n-ucres & de ſeg 
amis memes. Mais, Dieu & fes jugemens 
n'ont point &te moquez ;, & tous les pens 
G de 
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de bien peuvent appercevoir quelle di- 
ſtance il devoit y avoir totjours en ap- 
parence entre Jui & ſon Parlement , & 
combien, peut erre, i] etoit eloigne de 
$'amender, puis que pour une ſeule bon- 
ne ocuvre, a laquelle il na fait que 
donner ſon conſentement, il demande 
pardon a Dieu, & tire occaſion de ſes 
plus manvaiſes ations dinſfiſter ſur fa 
droiture. 


IV. Sur Finſolence des Tumultes, 


T* faut que Javyoue que nous avons ict 
une invettive bien faite & bjen cou- 
chee contre les Tumultes, avec des ex- 
pretſions d'une veritable crainte en I 
Auteur 3 & neantmoins deduite fi adroi- 
tement, & tout enſemble avec tant- de 
reſſentimenc, que, pour en faire une 
comparaiſon Roialle, jJz crois que Ro- 
boam fils de Salomon n: la pourroit pas 
avoir micux compolee. Toutefois, Ro- 

boam 


boam avoit plus de raiſon de declamet 
contre les Tumultes, puis qu'on y avoit 
lapide celui qui Jevoir ſon tribut, & que, 
peut erre, on n'<it pas Epargne ſa pers 
ſonne, s$il ne ſe tit promptement retire 
dans ſon chariot, Mais, ce Rot-ct a 
demeure au plus tort des Tumultes 
dans ſa maiſon, fans aucun danger;Dieu 
merci qu'on ne plit trouver ſon caroſſe 
ni ſes chevaux, leſquels, dans une ter- 
reur paniquie, il faj{oit chercher Par tout? 
Marque evidente que les Tumultes de 
Whitehall etojent beaucoup moins dart- 
gereux que ceux de Sichem. | 

Mais, ce qui eſt de plus conſiderable en 
ce lien, n'ett pas de ſavoir fi 1: Roi, on 
ſon Rhetoricien domettic , a faie une 
declamation polie contte les Tumulres, 
mais prem'ererent, ſavoir $i] y a eu, or 
non, de tels Tonutces ; & en apres, en 


cas qu'il y en alt eu, favoir-fi le Roi ne leg 


a point caulez lui-n eme. Partant, exa- 
minons Terat des atiaires comm” elles 
eroterit alors. Le Roi, conany* ul @ ere 
prouve ci-devant, atant contre 1on gre 
convoque ce Parlement , & alant avec 

G 2 non 
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non moics de difficulte condeſcendu de 
temps en temps a divers de ſes Ates, en- 
tretenant tolijours un interet prive & di- 
{tin& de cclui dudit Parlement, & n'en- 
durant pas volontiers d'ecre ainfi con- 
trequarre & maitrile, particulicrement 
en [execution de ſon principal & plus 
hardi inſtrument le Depute dlrlande, 
efſaia premierement de corrompre Var- 
mee Angloiſe, & de la faire venir pour 
derruire ledit Parlement ; ne lui pro- 
mettant pas moins pour recompenſe que 
le pillage de Londres. Cela aiant ete 
decouvert par quelques Officiers , leſ- 
quels, quoy qu'aſſez mechans, neant- 
moins eurent en horreur une {1 vilaine 
ation, le Roi etant endurci en ſon deſ- 
ſein, les ſonde encore pour la deuxieme 
fois au Pont de Burrow, leur promet 
d'engager ſes Joyaux pour eux , & que 
S'ils vouloient avancer, Us ſeroient ren- 
cantrez. & alfiſtez par un puiſſant corps 
de cavalerie ſous le Comtede Newcaſtle. 
II les tenta. encor* une troiſieme fois, 
quoy qu'il etit ete decouvert, & quiil 
uct publiquemenc nie deles avoir jamais 
voulu 
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voulu corrompre, comm' i! eſt afhrme en 
la Declaration du Parlement pour ne ſe 
plus adreſſer a lui : Ceci ne lui reuthiſant 
point, i] ſe tourna vers Parmee Ecoſloile, 
& par ſes Lettresde creance, dont il chan- 
gea O Neale & Ie Chev. Jean Hinderſon, 
amorce ſa tentation par la promeſſe d'une 
plus riche recompenſe : Car, outre le 
pillage de Londres, il promet de leur 
donner quatre Comtez du Nord, pour 
Etre annexces au Roiaume d'Ecofle ; 8 
cependant de Icur- donner pour gages 
quantite de joiaux de grand prix. Mais, 
quelque promeſſe de recompenſe. qu'il 
tic aux Ecoſlois, ils ne voulurent point 
ſe vendre pour commettre une trahiſon 
f1 execrable & {i odieuſe; mais,avec beay- 
coup d'honnerere, avertirent, tant le Par= 
lement, que Ja ville de Londres,du deflcin 
du Roi, Le Parlement fur en outre aver= 
ti, & le peuple ne puuvoic qu'il ne en 
appercelit, qu'il y avoit un parti Ma- 
lignant & envenime, lequ:l toit monte 
a tel degre de hardiefſe, que de menacer 
infolemment Ie Parlement n:eme. CQutre 
cela, Ia Rebellion &clata ca ce temps- 14 
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en Irlande : Une conſpiration fut braſlee 
en Ecoſle, pendant que le Roi y etoir, 
contre que]ques uns des principaux men.- 
bres du Parlement dudic pals : & grand 
nombre de perſonnes inconnues & 1ul-- 
peCtes ſe ks en meme temps en cette 
ville: Le Roi etant de retour d'Ecofle 
congedie aufli-tot la garde que le Parle- 
ment avoit-trouve a propos davoir en 
ce temps de danger; &, en Ia place, en 
ordonne une autre i ſa poſic, (contre les 
privileges de cette haute Cour) ſous le 
commandement d'une perſonne , qui 
rendit ladite garde non moins ſuſpe&e 
audit Parlement; Iequel en aiant d'abord 
refſenti quelques mauvais effers, Ia con- 
gedia, eftimant qu'il Jui Etoit plus ſeur 
de ſe {coir librement, quoy que fans 


garde, dans un danger apparcnt , que | 


d'etre enferme par une garde ſuſpette. 
C'eſt pourquoy Je peuple, de peur que 
ſes tres-dignes & tres-fideles Compa- 
triotes, leſquels $'ctojent expoſez pour 
I? public, & qu'ils voioient ecre Jaifſez 
nus, ne manquaſſent d'afliſtance, ou fuſ- 
{xnt abandonncz au milieu de ces dan- 


gers, 
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gers, $aſſembla 8& ving en grand? mul- 
titude, quoy que ſans armes, pour faire 
paroitre 1a tidelite & fa prompticude, en 
cas quon vouliit faire aucune violence 
audit Parlement. Le Roi porte d'envie 
de ce que PaffeCtion du peuple etoit ainft 
devolue envers un autre objet , & crai- 
gnant que par la il ne fur rendy inca- 
pable de ſe gouverner envers ſes Parle- 
mens, comm' il avoit de cotitume , en- 
voia un meſlage a la ville de Londres, 
lai defendant de faire plus de tclles af- 
ſemblees. Le Parlement aulli, tant par ce 
qui Jui avoir ete decouvert, que par c2 
qui] avoir remarque au parti Malignant 
(aucuns d'cux atans deia repandu cu 
ſang en une meite ou deux ala porte de 
Ja Cour, & memes a Ja porte dud:t Parle- 
ment dans Ja falle de Weliminiter ) ju- 
geant qu'il Etoit en danger au lieu oh it 
{colt, envoia au Rol une requete tres- 
juſie & raiſonnable, a ce qu'il prit avoir 
une garde de 1a ville, de Jaquelle le 
Comte dM'Eilrx , grand Chambel- 
lan d1 Roi, cut le commind-ment ; 
ks Cours inferieures meme aiant droit 
| G 4 de 
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de chollir leurs gardes. Le Roi refuſg 
de lui accorder cela, & la raiſon de ſon 
refus parut maniteſtement le jour enfui- 
yanc: Car, ce furt ce *our-Ja qu'il ſortit 
de Whitchall avec ces tidtles Myrmidons, 

our bloquer, ou aflaillir ſa Maiſon des 
 pnikacs. = It avoit de plus commence 
a faire fortifier ſa Cour, & entretenoit 
un grand nombre de gens armez , lel- 
quels ſe tenans a la porte de fon palais, 
injurierent, & memes, mettans Ja wain 
a I epee, blefſerent divers bourgeois, qui 
paſlojent pailiblement & ſans armes, 
dont quelques uns moururent de leurs 
bleſlures. Lallce & venue du peuple, 
quoy que ce ne fijt pas pour la fete de 
St George, ni pour jotiter , n'etoit 
point Tumulte en ſoi-meme : les <x- 
preſſions de ſa fidelite & fermete pour 
le Parlement, dont il ſavait les vies etre 
en danger, par des aſſurances plus 
grandes que par Iles bruits communs , 
ne pouvolent aufh gtre appellees Tu- 
multes. Oy, f1 ceJa eſt arrive a tel poinr, 
la cauſe en doit etre imputee au Roi- 
meme & a ſon train infolent, puis que 


par 
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par leurs preparatifs de guerre a Ia 
Cour, & en aſlaillant a&ue]llement le 
peuple, 1's lui ont donne juſte ſujet de 
longer a la propre detenſe. 
_ Certainement, ce peuple ſans 2rmes 
& pretentant des requetcs ne devoit 
int erre {1 formidable, ſinon a ceux 
a qui la Conſcience diftoit qu'ils avoi- 
ent mal-merite de Jui ; & partant, ils 
commencerent les premiers a Tinjurier, 
parce quiis le craignotent a bon 
droit; & apres iis ont voulu attribuer 
a des Turultes populaires, ce quiils 
avoient occalionne eux-memes par leurs 
provocations. 

Peurt Etre que ce que le Roi a ft em- 
phatiquement & avec tant de diligence 
traite ce theme-Ja contre les Tumultes, 
& exprime Ja haine qu'il leur porroit, 
avcc tant de vet emence, ne redundera 
pas tant quila cu a la louange de fon 
Gouvernement. Car, cutre que te]s Tu- 
multes arrivent plus rarement ſous de 
bons Gouvernemens , & ne $Clevent 
point ſans cauſe; $';s devienncnt cx+ 
tremcs & pernicicus, ils ne le ſont point 

eliimez 
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eſtimez ecre a la Monarchie, mais bien 4 
la Tyrannie Monarchique; 8& les ex- 
tremitez ont d' ordinaire plus danti- 
pathie Pune a PI autre. Si donc Je Roi 
a tellement apprehende les Tumultes, i! 
eſt en danger qu'on infere de Ja qu'il 
etoit Tautre extremite contraire. Cela 
ſoit dit a Poccalion de ce diſcours contre 
Jes Tumulces. Venons maintenant au 
diſcours meme, qui eſt afſez coulant & 
plein de ſentences, mais pour la plus- 
part plus ſpecieuſes que ſolides, ou qui 
ne font aucunement a propos pour ſon 
ſujet. 

Il ta jamais cris que rien preſapit da- 
vantage les malheurs qui ſe ſont enſuivis, que 
ces Tumultes. Donc fa prevoiance a ere 
fort courte, & $elt beaucoup mepritle. 
Ces Tumulces n'etoient que les effers les 
plus doux d'un regne mauvais & inju- 
rieuX ; non les {1ynes des malheurs a ve- 
nir, mais des moiens d'etre ſoulagez des 
malheurs paſſez : Ces {ignes fe pouyoient 
plus apparemment lire dans ia rage & 
dans ſes propos de tirer vangence des 
plaintes libres & des. clameu:s du oy 
ple 
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| ple contre ſon Gouvernement illegal, 7/ 
' 1y arien, dit- il,qui prognoſtique plus le cour- 
| roux de Dieu cont” une Nation, que lors quiil 
: ſouffre que les clameurs du wulpaire paſſent 
; les limites des Loix & du reſpedi qu'il doit 
' & F autorite. Cela prognottique plustor 
ſon indignation contr* un Roi tyran- 
' nique, duquel il a defſein de renverſer le 
throne orgueilleux par Je contemptible 
valgaire , duquel ledit Roi n'a voulu 
ecouter les cris pitoiables & conſiderer 
les oppreſſions. Mais, quant a ce peuple- 
ci qui preſentoit ſes requetes, i] n'a au- 
cunement peche contre les Loix,ou con- 
tre I'2utoritez an contralre, il $'eſt leve 
pour les defendre dans Je Parlement con- 
treceux qu'il croioit les youloir en- 
traindre. , 

Qu'il ait exvahi Phonneur & la liberte 
des deux Maijons, celt ſon accuſation of- 
ficicuſe , Jaquelle n'cſt pas ſecondee par 
le Parlement, qui ecoit plus capable de 
$en plaindre, qu'aucun autre, $'i] y en 
ett eu ſujet. Er 11 Jedit people en a tire 
GU menace aucuns membres, (a tte ſcule- 
ment cel, qui ayoit plus de raporta Ia 
Cone 
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Cour, qu a 'Etat, & qui etoient plustot _ py 
ennemis, que patrons du peuple. Mais, {i © 
preſenter requetes aux deux Maiſons, fans  B 
etre arme, en eſt une invaſion; comment  x« 
qualifiera-t-on TVentree qu'il fit dans la | q, 
Maiſon des Communes, Tafliegeant d'un | ,,, 
nombre de gens armez ; & en quel &tat | », 
Etoit alors Thonneur & la liberte de las | ( 
dite Maiſon ? jo 
Il re ſe retint point en ſes deportemens | þ} 
ancivils,ni en ſes paroles & ations de mepres,  { 
tant envers lui,qu'envers ſa Cour. C'elt une | 
plus grande merveille, apres avoir en- | (« 
tendu Ja trahiſon & les holtilitez qu'il pe 
avoit relolu de pratiquer contre la ville | | , 
8 contre tout Je Roiaume, que le peuple pj 
put 8'empecher de le traiter, comme d'au- & 
tres peuples en leur rage ont ci-devant {Je 
rraite des Tyrans pour de moindres of- | py 
ſenſes. {fa 
Ce n'etoit pas une friſſon leger, mais une ye 
furicuſe fievr? continv#. Certes , celui-la 
eſt plus capable d'cn parler,qui I'a le plus '; 
fentie; car, le tremblement en &@toit en p: 
lai, lequel par ſa propre deſcription Pa - | 
plus tbran!e qu'ane tempete, ou un trem- tx, 
| blement 
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blament de terre n'auroient pd faire; 8& 
c'etoit une Paralyiie ſemblable 3 celle de 


| Belscatſar. Si de pires apprehenhions , 
- terreurs & e<nvies neutſent excite au de- 


dans de Iui ſes commotions-la, comment 


| une multitude de ſes Sujets, qui n'avoient 
' point dautres armes que des requetes, 


elt-elle ere capable d'ebranler toutes ſes 
jointures, & de Jui cauſer une 11 terri- 
ble fievre. Et neantmoins, i] ne peut 


: ſouffrir quele Parlement air la moindre 


crainte de ſes niauvais defſeins, ou de 
ceux de ſon parti; mais nous voudroit 


- persuader que les hommes Sefratent cux 


memes & les autres ſans cauſe; car,il 8ima- 
ginoit que lapeur leur Etolt une armure 
& ſon intention etoit, 8'il pouvoit, de 
les desarmer tous, ſfecialement dune 
prudente crainte & du ſoupgon, lequel i] 


: ſavoit bien Ecre capable de leur faire trou- 


ver des armes. 
Partant, il pourſuit ave: vehemence 
a repeter Ics malheurs qui ſont arrivez 
" Tumultes. Le peuple, dit-iI, pre- 
ſenta dabord des requetes ; Puis donna [a pro- 
tecfion 3 en apres fit la Ley; & enfin Mat 
trija 


GO FReponſe au Livre 
trija le Parlement. 11 ota les obſtructions ; 3! 
purgea les Maiſons; chaſſa les Membres 
pourris. S'i] le trouvoit un homme de 
ter, tel que notre Poete Spencer feint Ta- 
lus,page de la Juttice, avoir ete, qui put 
faire tout ceci avec {on fleau de ter, 8& ce 
avec diligence, ſans ces formalitez & cir- 
*conitances trompet: elſes de la Loi, pires 

ue les ceremonics en fait de Religion; 
Je ſouhaitcrols, que Dieu le fic tare, ſoir 
parun Talus, ou par mille. 

Mas, il renverſa cenx qui avoient de la 
Conſcience dans le Parlement; epaula & fa- 
woriſa toute forte de Propoſitions ſchiſma- 
tiques & (editieujes centre le Gouvernement 
Eccleftaſtique & (wil, | 

Nous pouvons maintenant apperce- 
voir dot procede la racine de ſa haine. 
Ce ne fut pas Ia grace, on Ja bonte du 
Roi, mais ce fleau de ter, ſavoir le peuple, 

ul priva I:s Eveques de leurs Baronies; 
Jes chaſſa de leurs Epliſes Cathedrales & 
de la Maiſon des Scigneurs ; leur fic 
quitter leurs Sarplis & Chapes, & toutes 
ces innovations Papiſtiques; renverla 
Ia haute Commiſſion & la chamb-e 
de 
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de FEtoille; nous donna un Parlement 
Triennal, & tout ce que nous delirions 
le plus: en revenche dequoy maintenant 
i] inve&ive fi aprement contre Jui : Ce 
ſont-la ces Propolitions iediticules & 
ſchiſmariques, auſquelles 1] condeſcendit 
alors, comm" a autant d'aftes de ſa 
grace, auſquels a preſent i] donne tout 
un autre ticre: Ce qui fait voir appa- 
remment, qu'il n'a pas ete autre au plus 
profond de ſa Solitude, au faic de I'Eglife 
8& de I'Erat, qu'il ecoitauparavant au plus 
haut de ſa Souverainete. 

Mais, ce n'etoit pas Ia le pire effert de 
ces Tumultes, 7fit dit-i], parlant du peu- 
ple, comme ces ſage-femmes precipitees,e- ne 
voulut pas attendre la maturite, mazs arracha 
dabord & coupa par force des ſuffrages 
abortifs. 

II ne voulut, peut Etre, pas attendre la 
gravite Eſpagnole & qu'on rebutta ces 
ates & conſeils ſalutaires, que la caballe 
politique de Whitehall n'agrevit pas. 
Mais, il ſe plaint ici que tout ce tortett 
faic au Parlement ; & toutetois nous 
noiimes jamais alu.rs le Parlnent ſe 

plaindre 
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plaindre d'aucune violence qui lui fot 
faite par le peuple, mais bien par Jui- 
meme. Pourquoy $'ingere-t-i] de plaider 
la cauſe du Parlement contre le peuple, 
pendant que ledit Parlement plaide ſa 
propre cau:e contre Jui-meme, & eft 
contraint d'implorer le ſecours du peuple 
contre Jut? Ceit donc une choſe claire 
que ces concours & abords dn peuple 
n'ont point interrompu le Parlement, ni 
Ecte jugez tumultuaires, finon par hui- 
meme & par {atiFion de Cour, 

Mais quel homme de bien waimeroit pas 
mieux ere prive de ce quiil ſoubaiteroit le 
plus pour le bien public , que de Pobtenir par 
des woies ft iilegttimes E* ft peu religienſes ? 
c'eſt a dire, qui nalineroic mieux ſe te- 
nir coy, permettre que fon pais fit ty- 
rannize, que de ſoutirir que le peuple, 
ne volant aucun autre remede, ſe portat 
vaillamment a demandcr ſes droits 8 les 
franchiles ? Ceelt ici Ja piece la plus ar- 
tificicuſe de Ia fineſſe pour persiiader Jes 
hommes 2 etre eſclaves, que Teſprit de la 
Cour ait py inventer. Mais, &coutez 
comblen micux Ja moralite de cette 
lecon 
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Jecon eſt propre A celui qui Venſcigne: 
Quel homme de bien maimeroic pag 


mieux Etre ptive de ce pouyvoir arbi- 


traire & ſans bornes, & de ces belles 
fleurs de la Couronne,appellces Preroga- 
tives ; que, pour les obrenir, fe ſervice ds 
force & de vexation perpetuclle envers ſes 
Sujets; voire, a leur occajjon, paſſer au 
travets du ſang & d'une guerre civile ? 
De forte que cet arguinent, & tour le re- 
cueil des ſenterices ſuivantes, fe peuvent 
beaucoup mieux appliquer a le con- 
vaincre de ſes voies violentes, qu” 2 proy- 
ver ces pretendus Trimultes. 

Il y a encore des fjens en vive cui nigh ;s 
rent pas quels ont ete les principaux Dema- 
gooues ou Condufteurs du peuple , qui ont 
'Fait exciter ces Tumultes. Sans parler de 
la frajeur que ce terms Epouvantable 
pourroit cauſer 3 car, le Roi, avec fa 

ermiſſion, ne peut pas fabriquer de 
FAnglois qui ait cours, comm” 11 peut 
faire de Ia monnoie ( & on croid que 
la fabrique de ce mot Etoit ai defſus 
de ſon Orthographie & Rile ordinai- 
te & connu ;3 ce qui fait ſoupgoynn-r 

H que 
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que tout le Livre vient d'un autre Aty- 
tear, Neantmoins, quand bien on auroit 
fait venir Ie peuple, & qu'il auroit ete 
dirizge & encourage par ces Demagoguesy 
leſquels, ſans faire tort a fon Grec, etoi- 
cnt bons Compatriotes, & par fa pro- 
pre contcfiron etoicnt gens de reputation, 
a cauſe de leurs bonnes qualites @* de leur 
Piete, cela ne ferviroit pas moins 2 nous 
afſurer qu'il y avoit caufe urgente de ce 
faire , & partant moins de danger en a 
venue. 

On en fit des plaintes,ſans que toutefois on 
pit obtenir quordre y fut mis. Le Parlement 
ſe plaignit pareillement du danger au- 
quel il <toir d'un autre parti, & lul de- 
manda des gardes, mais elles ne Jui furent 
point ofrroites. Quelle merveille donc 
que ledit Parlement tur bien aiſe de voir 
{1 pres dz foi quelque nombre de ſes 
amis & cliens, non au fens de chicane- 
rie, mais, felon la vraie iignitication Ro- 
maine.de ce mot 3 Defenſe, qui par na» 
ture Colt duc, tant d2 Ja part ' dz cenx 
qui Voffroient, que de. ceux a qui elle 
£toit offerte, comm' a lears peres,quoy 
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que Ia Cour tempetit & fe mit en colcre 
de cequ*on faifoit tant fhonnueur A ceiis; 
qui Erotent alors les mcifleiurs peres de 12 
Republique. Et, non ſeiiftenient Jt Par- 
lement, mais aufh le peuple ſe plaignir 
& demanda Juſtice des acrentats , oit 
plustot' des m:urtres commis a la porte, 
par cette engence de Mutins ; mais , tt 


| lien den faire Juſtice, i Ics julttira 5 


ſupperta en ce quiils avoicnr fair, c0w:m 
on pcut voir en fa reponſe qui fit 4 14 
requere de Ja ville. *t ne doit-on pots 
patſer IJegcrement par delſus cots the 
ſervation , quien Ia mime place, on Is 


ſang tut premiercment repandn en cette 


quercle', comme pour Je cormmence- 


| ment de ce qui selt enſuivi, cn la mime 


Tace ſon ſang a &te repandi par 12 main 
P [4 P P 


da” Buurreau 5 ſuivant cette ſentence 


de Ia Juſtice divine, au meme lieu o% les 


| chiens ont leche le ſang de Naboth, ts chiens 
«00. 2 , 
lsrheront auſſi ton propre ſang. 


Diici i] prend occahton dexcoſtr 1 
Treur fatal & deftitii= de Prizden. gig] 
commit de $'abſenter de {un Parlement : 


rand i vid, dit-i], qr encunt Þ%. oration 


Ht} 2 tes 
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des Eveques ne poxvoit prevaloir contre les 
Tumultes. Cette folle (& ruineuſle & ſes 
Auteurs) Declaration de douze Eveques, 
qui n'etolent qu'autant de zeros, & qui 
jurent immediatement apres accaſez de 
Trahiſon pour cette audacieule piece, 
Ecoit-elle digne de fa con{ideration ? 
On tiroit, peut ere, queJquefois leſdits 
Eveques par leurs Rochets, quoy quiils 
meritaſſcue bien d'ecre tirez d'une autre 
maniere: Mais, cela venoit-il fi avant 
gue de lui faire apprebender pour ſa propre 
perſonne dans les rues f N'alla-t-il pas dans 
la ville en carofſe & ſans gardes le jour 
dapres qu'il ett ete pour aſfaillir Ja Mai- 
ſon des Communes ; Ade qui avoit ir- 
rice le peuple au dernier point ? y receut- 
1] aucun affront? ou Jut fit-on la moin- 
dre violence dans les rucs ? ou plustot 
ne Jui temoigna-t-on pas toute ſorte 


Jhumbles ſcamiſſions &% de prieres ? 


D'ot I'on peut colliger , que quoy que 
{a Conſcience coupable Feat pi faire 
appichender a bon droit; neamtmoins, 
II ſavoir. fort bien que Je peuple re- 
{cKuit & honurvit tcilement fa per- 
{onne, 


x 
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5 


ſonne, qu'il Peuc pil fier ſeule au milieu 
de Ia plus nombreuſe multitude du 
peuple, au temps meme qu'il Vavoit le 
plus provoque. Outre qu'en Ecoſſe on 
avoic manie bien plus rudement les 
Eveques : Edimbourg avoit ere plein 
de Tumuſrtes ; deux armees en Etolent 
forties pour venir en Anglecerre contre 
lui 3 neantmoins, apres rout cela, il n2 
crazjgnit point, mais entreprit tres-libce- 
ment un {i long voiage audit Edim- 
bourg : Ce qui montre premieretnent, 
comm aufli Jaftion qu'il tit apres de le 
rendre dans Farmee Ecofloite , quau 
regard de I Angleterre i] &eſtimoic tul- 
jours etranger, comm? il Etoirt en effet, 
& qu'il 8'en dehoit; & par 1a confiance 


+ aux Ecoflvis ſeuls, fit voir qu'il ecoit leur 
/ Roinaturel; quoy que par ces aftiuns 
envers cux il temoignar le contraire, 


En ſecond lieu, ccla faic voir {ans au- 
cune diiticulre que toute cette lienne 
appt eheniion des Tumultes n'ttoit quiun 


' Fur pretexte & tune couleur pour Sabl- 


ſenter, de fon Parlemenc, comur i] avoir 
reſolu, pour quelques autres fins qu'on 
1 3 peut 
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peut aiſcwent $'imaginer. Et les in- 
itanccs gu'il apporte que Je courage d'un 
hymme ne dois point etre queſtionne, 
pour ne vouloir pas etriver contre la mer, 
vu cont” wn tas de peuple ſans diſcipline, 
nec fort gue des n:otens pour mieux faire 
patio fa moguerie folennelle davoir cu 
crime dos Tuniulſtcs: Ou plustot font 
Parvime en meme temps Ja vrale cauſe 
ce fon depart, yui na Eee que pour 
chano-r les balaties, qui avolent Etc 
tailcs a la poite de fon Palais , en une 
bouckciie oaverte 4 la campagne , & ics 
e{carmo::ches fans ordre, en une Inve- 
121 1tpulicre contre ſes Sujets, qui na 
ce autre choice qu'un defordre mieus; 
Oriun:e. | 

Duel;ws urs ſoupconnerent & affermerent 
gue grand i! ſortit de Tihiteball, al mina- 
29it re guerre, Ce nEttolent pas les plus 
mauveiſes retes qui faiſoient ce Jugc- 
meat-13 : & cncnuns des Acies par lui faſſes 
ne Peroient frint uoiblt a cet egard, 
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la paſſation defdits Aﬀes, & non pour 
les penſees,qui depuis lui peuvent Etre 
venues en Teſprit. Ses ations prece- 
dentes, ſoit de peur , ou d'imprudence, 
qui ne lui Etoient point extraordinaires, 
ne le peuvent abſoudre des meditations 
qu'il peut avoir cn&s depuis. 

11 pourſuit a proteſter qu'il a'avoit 
point intention dabandonner IV ittha!, 11 
ces horribles Tumultes lui euffent ſeule- 
ment donne tbo guartier z comme {t Jni- 
meme, 1a femme & ſes enfans euilent cte* 
en danger: Mais,nous avons afſez am- 
plement reponda a celz. 

Il ne doute point que tout nit bien 
ere, ft ce Parlement ent ee aſſis en liberte &+ 
plein, c'eſt a dire avec les Selyneurs & Ba- 
rons Eveques, com il etoit lors de ſa pre- 
miere Fletion. Que nous fert cette lienn: 
garentic? Le peu de doute qu'j} en fait, 
eſt ce quia recouble Ie duute Ge rons Jes 
gens de DIcN, | 

Il elit reicla dentendis raiſon, & d'y 
conſentir auſſi avant qu il Vent compriſe, 
Reſolution fort pleine deirorance; mate, 
i par ue Jongue ex Erin ON avolt 
Hs LrOUuYE 
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trouve que ſa Raiſon ne comprenoit rien 
aa dela de ſes propres avantages, cette 
Raiſon meritoit-glle qu'on Jui confiar 
le bien commun de trois Nations ? 

Mais, dit-il, ce que ſont des pourceaux 
dans des Jardims, le meme ſont des Twmultes 
dans les Parlemens. Le Parlement auroit 
Ere plus capable de nous dire cela, 
$'il Tavoit trouve, ainſi. Cependant, qui 
elt-ce qui ne fait qu'un grand pourceau 
peut. faire autant de degat dans yn Jar- 
din, que quantite de petits ? 

Tl penſoit ſouvent, dit-il, que Sil eut con- 
vogue ce dernier Pardement en aucune autre 
filace d'* Angleterre, ces funeſtes conſequences 
auroient pr ere prevenicze, Mais,le change- 
ment d'air, n'edt pas change ſon eſprit. 
Son premier Parlement aſſembie a Ox- 
fard ne fut-il pas par Jui difſous, apres Jui 
avoir ofroie deux Subtides,fans avoir re- 
ceu dz Juitice? Son dernier Parlement 
aſſemb!e an meme lieu, on 11 tut aſfſis ave; 
gutant de Jiberte, & auſſi exempt de Ti- 
mulces, qu'il «Qt pit delfirer ; Parlement 
cui,a fon conte, & au conte des Mem- 
bres d iceJui, n'etoit compoſe qe 2 
es 
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ſes amis, qui Vavoient ſuivi & qui ſouf- 
froient pour Jui , ne fut-i] par Jui ſure 
nomme par moquerie un Parlement me- 
tif & melange, qui troubleit ſa femme par ſes 
Propoſitions mutines & wilaines , comme 
ſes Lettres priſcs dans ſon cabinet nous 
le temoignent 3 & comme tel ne ſut-il 
pas auſſi difſous par lui ? Ce qui. peut 
faire voir au monde que ce n'etoit ni ſe 
changement de place, ni Ie choix des 
Membres a fa fantafie, ni Je nombre pius 
grand, ou plus petit, ni Vexemption des 
Tumultes,qui evit janiais pi induire fon 
opiniatrete arbitraire & les deſſeins ty- 
ranniques a ſouffrir la moindre reſſem- 
blance, apparence, ou image d'un Parlc- 
ment, 
Finalement, au lieu de prier pour ſon 
enple, comm' un bon Roi auroit fait, 
il demande d'en erre delivre comme 
d'autant de betes ſauvages, d'inordations 
& de mers bruiantes, qui ont , dit-il, ren- 
verſe toute Fidelize, Modeſtie, Loix, Juſtice & 
Religion. Dieu dUivre le pcuple de tels 
Intercefſeurs. 


V. Suy 
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V. Sur I Ae pour un Parlement 
Triennal , && I etabliſſement de 
ceint-Ct, CC. 


[= pour un Parlement Triennal 
n'etoit que Ia troilieme partie d'un 
bon pas vers ce qul, au temps paſſe, etoit 
notre droit annii:l, L'autre Aﬀe pour 
Fetabliflement de ce Parlement etoit cho- 
ſe nouvelle en ettet , mais tres-necellairc 
en ce temps-13, 8 n'etoit rien dayantage, 
que ce que, felon meme les propres pa- 
roles da Roi, Ile monde Etoit entiere- 
ment persuade qu'il porvoit en Juſtice, 
Raiſon, Honeuw & Conſcience lui ocjrozer ; 
car, il affure qu'il Vavoit fait a cette in- 
tention. 

Mais, comnY ain(1 foit qu'il attribic 
Fofroi de cet Adtc-la a fa grace £: 
tranche volonte, ſuivant fa cotitume 0:- 
dinaire d2 faire de neceifite vertu, & q:z 
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du feu Roi d' Angleterre, $3 
{e donnant a ſoi-mEme toute Ja loiiange, 
51 amaſle toute TVingratirude ſur le Par- 
lement; un peu de memoire nous fera 
voir tout Je contraire, que tout ce que 
nous devons pour ccS aCtes avantageux, 
nous le devons au Parlement, & ne de« 
vons audit Rot aucune louange -ni re- 
merciement pour les avoir accordez. Le 
premier Ae ofrotoit beaucoup moins 
que les deux Statuts, qui ſont encore en 
| wk faits ci-devant par Edouard trot- 
feme; Qu'un Parlement ſeroit con- 
vogue tons les ans, ou plus ſouvent, $'il 
cn Etoit beſoin:; voire le Livre nou- 
vellement public , -intitule Les droits du 
Roiaume prouve par un autre beau- 
coup plus ancien, appelie Le Miroir,que, 
ſuivant les vieilles Loix, les Parlemens 
ſe devoient tenir a Londres deux fois 
Pannee. De deux fois en un an, Etans re- 
dujts 3 une fois en 3 ans, Il eft aiſe 3 
ſupputer combien nous etions dechnis 
de notre ancienne Liberte par cet Ade, 
Jequel dans I'cfprit d'ignorance & deſcla- 
vage,ou nous Eticns alors, cErolit eſtime 
un grand acuee, (gr cre que les plus 

| fages 
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ſages ſe contenterent pour le preſent 
davoir au moins par cet Ade recouvre 
les Parlemens, leſquels alors etoient ſur 
fe point d'ecre entierement perdus pour 
Jamais. Et c'eſt ce que Is Roi preche ici 
pour une marque ſpeciale de ſa fayeur 
Roialle, dayoir retranche les 5 parts 
de 6 de ce qui Eroit du au peuple, tant 
criginairement, que ſuivant les anciens 
Statuts, Er ainq nous prenant tout, 
hormis un reſte triennal de cetce Li- 
berte Angloiſe que nos peres nous 
ayoient laiſſee double, comm” une belle 
penſion annuelle, i] nous eft ici exbtibe 
& vendu comm” une grace & une trop 
lit ecale largeſſe d'une nouvelle franchiſe. 
On p:ut juger de Ja combien peu il 
Nous a jamais donne , pulis que dans 
Fate de fes pretendus dons, i] met en 
tete ce benehce ou privilege, qu'il nous 
accorde une fois en trois ans, lequel 'en 
nous donnant ain!! , il nous en ote a 
tort plus de denx fois autant chaque 
anne. Que nos enn+mis puilſent avoir 
dz tels donateurs, Je{quels en donnant le 
ſimple , prenent {ix fois autant. Car 
"OM ccrtes , 


certes, 11 les Statuts de nos Anceſtres 
ſont daucune valeur , cette Republique 
aurolt trouve Ctre choſe difhcile & ha- 
zardeuſe de pouvoir profiter ſous le 
donnnage d'une libecalite 6 trompereſle. 
Lrautre Ate etoir fi neceſſaire, que, dans 
*erendue dn pouvoir de I homme, rien 
ne ſembloit Vetre davantage, que I ob- 
tention de cet ACte, pour ſupporter & em- 
pecher toutes choſes de romber dans une 
profonde ruine , a Jaquelle i] les avoit 
conduites, Par fa mauvaife adininiſtra- 
tion, & pour ne dire pas pis, par la le. 
vee inutile de deux armees deltinees 
pour une guerre civile, il avoit rendu 
gueux, tant ſoi-meEme, que le public; & 
en outre, nous avcit endette 2 ſes cn 
nemis neceſſireux, pour les frais qu'ils 
avoient faits en ſe detendant contre Jui. 
Pour ſe degazer & ſon Rolaume auſſi, 
il ctoit beſoin d'emprunter de grandes 
ſommes, leſquelles perſonne nauroit ja- 
mais voulu preter , & encore moins les 
repaier, {1 Je Roi fie venu a difſoudre ce 
Parlement, comm il-avoit fait ci-devant. 
Sembliblement, les fautes & erreurs de 
fon 
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ſon Gonvernement precedent avoient 
r&duit le Roiaumea de telles extremitez, 
qu'il etoit impoſſible quiil ſe remit, ſans 
Ja continuation abſolue de ce Parlement. 
Autrement, Cauroit ete en vain de vou- 
toir entreprendre de raccommoder ces 
grandes deſordres, ft celui qui avoir 
cauſe la maladie , et pa a fon platiir 
en rejetter les remedes. Nonobſtant 
rout cela, il etoit tres-apparent en ce 
temps-la, meines 3 Ia plusparc, de ceux,qui 
2 preſent ne veaulent rien voir, qu'il 
ofroioit leſgits Aﬀes contre fa volon- 
te, & purement comnr” inſtrument paflif. 
Quand il paſa le premier Ade, il n: 
cacha point fa repugnance; & pour te - 
moignage de fon desaveu general dcs 
aQions de fon Parlement,leſquelles alors 
Etolent gencralement approuvtes par 
tout le Rojaume;z avec un vifage impe- 
rieux, il Jui dit que par ce Ae i Favoit 
oblige au deſſus de ſes merites, $$ donna une 
piece de Jultice a Ia Republique, {ix fois 
moindre que ſes Predecefleurs n'avoient 
fait, de meme que gil ait donne 
quelque benttice ou Oihce mandis a quel- 
| GU Un 
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du feu Roi d Angleterre. 37 
qu'un de ſes Palcfreniers, qui ne Fauroic 
pas merite. 

Perſonne ne peut avec raiſon revo- 
quer en doute qu'il nit auſſi paſſe Ie 
deuxieme Aﬀe contre ſa volonte : Car, fi 
au mois de Fevrier precedent il faiſoit 
tant de difficultez, & avoit tant peine d& 
accorder a cette Nation un Parlement une 
fols en trois ans, a cauſe que celui-ci s'e= 
toit fi fort oppole a ſes menees, y avoit- 
i] apparence qu'en May ſuivant, il accor- 
dit volontairement 3 ce Parlement le 
pouvyoir de fe ſeoir indiſſolublement , 
puis qu' alors il Vavoit beaucoup plus of- 
ftenſe,en accuſant de haute Trahiſon, 8 
faiſant mourir ſes principaux favoris ? 
Ce fut done fa crainte, & non 1a favyeur, 
qui tira cet Ade de lui; de peur que le 
Parlement , irrite par ſes conſpirations 


| decouvertes en meme temps, & le peuple, 


ne ſe refſentifſent trop de ſes actions, 8'il 


{ elit ajoute aux ſoupgons, qu'ils avoient 
| deetre endanger de fa part, le refus de ce 


ſeul moien,quril y avoit, de &affurer alen- 
contre. 

C'eſt paurquoy 1] ne pent juſtement 
attendre 
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88 Repnſe an Livre 
attendre de recucillir autre choſe que di 
deshonneur & du blame de ces Aes, deſ- 
quels il ſe gloritie & qu'il reproche ti 
{ouventau Parlement, puis qu'il les a tous 
deux oAroiez contre ſon gre ; & que un 
donne beaucoup moins que ce qui Etoit 
ci-devant accorde par le Statut ; & V- 
autre eſt un temoignage de fa cotitume 
violente 8 illegitime; non ſeulement de 
rompre les privileges, mais auſſi les Par- 
lemens tous entiers : De laquelle enor- 
mite on a «tc oblige par de tels liens de 
Te retirer le premier ae tous ſes Predeceſ- 
ſeurs, jamais aucun deux,avant lui,n'aiant 
donne de fi grandes cauſes de mefiance 
& de jalouſie a ſon peuple. Et, fes pro- 
pres paroles peuvent temoigner com- 
bien il etoit eloigne de fe pgonverner, 
comm” il devoit, par Tavis de ce Par- 
lement-ci. 

IF! Pacenſe avoir defait ce guil avoit 
trouve de bien fait: & neantmoins i ſait 
qu'il n'a rien detait en PFpliſe que les 
Eveques, les Liturgies, les Ceremonies, 
& la hante Commiſſion ; choſes jugees 
dignes par tous les bons Proteſtans dere 
bannics 


bannies de I'Egliſe. Ez choſes de IEtac 
il na rien defait que ces Cours irregu- 
licres & oppreſſives, qui etoient les 


principaux griefs,qui devolent etre otez; - 


&, {1 c'ttoient 1a les choſes, qu'il croid 
qu'ils avoient trouvees bien-faites, nous 
pouvons encor* une fois remarquer pr 
1k avec combien de repugnance- i] les a 
abolies; & que ccs Attzs dz grace, done 
il taic {1 ſouvent mention, peavent en bon 
Anglois &tre plustot dits des Adtes de 
peur 8& de dillimulation , paſſez contre 
fon Jugement & contre ſa Con» 
{cience. | | 

Il appelle I Ae pour empecher Ia dif- 
ſolution de ce Parlement, un Ace ſans 
exemple de ſon extr#ame confiance , que ſes 
Sujets ne Sen ſerviroient point mal. Mais, 
n'etoit-ce pas une plus grande conhiance 
au peuple,de mettre un {6 grand pouvoir 
entre les mains d'un feul homme, juſ- 
quia ce qwil en abusat, - eſt ceJui de 

ouvoir convoquer & diſfſoudre les Par- 
Cs? [11 voudroit etre remercie pour 
$'Ctre confe en ſes Sujets, 13 ol il les 
doit remercier de 8'etre fiez 4 lui; Ia 
confiance 
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confiance procedant premierement d'eux, 
& non pas de Jui. 

Er, que ce fit une pure conhance , & 
non pas une prerogative, d'afſembler 8& 
diſſoudre les Parlemens a ſon plaikir ; 
& qu ils ne diſſent pas Etre dif- 
ſous, juſqu*a ce que toutes Jes requetes 
y eufſent &e Joes, & tous les griefs 
redrefſez; c'eſt, non feulement I'affer- 
tion de ce Parlement, mais auffi de nos 
anciens Livres de Loix, lefquels aftirmenr 
que ceſt une Loi non ecrite du Droit 
commun, tellement engravee ez coturs 
de nos Ancetres, & 11 conſtamment 

, 1s ; ; 3» 9% 
poſſedee & reclamee par eux, qu'il n'e- 
toir point beſoin de Ienroller. Er, fi les 
Ecoflois en leur Declaration ont pt ac- 
cuſer le Roi d'avoir rompu ce Parlement- 
Ia fans leur conſentement,durant que des 
affaires de tres-grande importance y etoi- 
ent pendantes; ce ſeroit choſe derat- 
ſonnable de $'imaginer que la Sageſſe 
dAngleterre auroit tellement manque a 
ſoi-meEme en tous les fiecles, que de n'a- 
voir pas pourvu de quelque Loi con- 
Nnue, ecrite, ou non ecrite, contre hea 
| auc 
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faut de convoquer, ou contre la diffolu- 


tion arbitraire des Parlemens: Ou que 
ceux qui ont ordonne quiils tufſent con- 


- voquez deux fois Pannee, ou auſſi ſou- 


vent qu'il ſeroir beſoin, n'aurojent pas 
aufli cacitement ordonne, que comme la 
neceſiite des affaires les fait convoquer, 
aufſi la meme necellite les doit tenir fur 
pied, juſqu* a ce qu'on y ait entierement 
ſatistait. S1 ce n'eroir pour cela, les Par- 
lement , & tout le fruic & le benefice que 
nous en recevons, tournerotent bien-tor 
en un pur abus. I! appert-donc que 11 


cet Ae pour empecher Ja diffolution 


de ce Parlement, a &@&e un Aﬀee fans 
paralelle, Ca <ete un droit connu & 
commun , duquel nos Ancetres ont 
jout ſous les autres Rois, auſſi ferme- 
ment comme $'il «ut ee grave dans le 
marbre; & que la cauſe de le faire pre- 
mierement coucker en Ade ecrit, a tte 
Vinfration de ce Roi, Icquel ſe vante 
a preſent, comme d'une grande fayeur, 
qu'il nous a faite, de ce que fa fide- 
lite moindre que celle de 1es devan- 
ciers, nous a obligez de changer un 
I 2 vietl 
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vieil droit indubitable en un nouvel Ate 
Ecrit. Mais, qu'etoit-il beſoin d'Ates 
ecrits, vi qu'anciennement c'etoit choſe 
reputce pour partie du ferment de la 
Coronation, de ne ditloudre point les 
Parlemens, juſqu'a ce que tous les priefs 
eufſent etc pris en contideration : Sur 
quoy le Livre dir les anciens Modi ou 
tagons des Parlemens, Vappelle un plein 
parjure de les diflſoudre auparavant , 
ainli que je trouve etre cite ay Livre 
mentiunne au commencement de ce 
chapitre , auquel, & aux autres Traitez 
de la Loi, je renvole la plus juridique 
diſpute de ce point-lIa, qui n'elt ni mon 
element, ni mon propre ouvrage en 
cet endroit ; puis que le Livre auquel 
jay a repondre pretend ſuivre Ia rai- 
ſonnement & non pas des citations d' 
autoritez 3 & J'eltime que la Raiſon en 
eſt le meilleur arbitre, & la Loi de 
la Loi-meme. 

Il eſt vray que de bons Sujets neftiment 
p.is &tre Choſe juſt? que la condition du Roi 
foit rendue pire par Famelioration de la leur 
propre, Mais, il ne faut donc pas que le 

Roi 
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Roi ſe tienne en telle diſtance de ſon 
peupl-, en jugeant ce qui eft meilleur 
& ce qui eft pire, ez choſes qui dout- 
vent Etre ofroites, Sil ent ſcer ( car ſes 
propres paroles le condamnent) auſſi bien 
ſe / che avec moderation de ſes propres 
avantapes, que les deſirer avec ardeur, 

Il effimoit qu'un Parlement centinuel tien= 
droit la Kepublique en harmonie. Jupez , 
Republique, quelles preuves il donne, 
que cette profeſſion, dont il ſe vante, ait 
Jawais eteen fa penſcte, 

Buelques uns, dit-i], ont publie que je me 
ſuis repenti de cet Afie d'etabliſſement. Ses 
propres aftions Pont publie au dela de 
route ſuppoſition. Car,ſfans aucun doute, 
il s'eſt repenti d' avoir etabli cela par Loi, 
qu'il 8eſt tot apres efforce d'abroger par 
Fepee. 

[1 appelle ces Actes, Ieſquels i] confeſſe 
avoir eu leur bien pour fin, non pas tant les 
conceſsions d'un Prince, que d'un ami. Com- 
me f1 c'etoir une courtoifie de faire ſon 
devoir, & partie de fa Jiberalite de g'a- 
quitrer de 1a confiance miſe en lui; tance 
en ſon jugement le patrimoine de nos Li. 

] 3 bertez 
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bertez etoit prec d'etre perdu, que c'ttoir 
choſe qui dependoit de Ja grace de fa con- 
tribution,de le rendre lors qu'on le lui re- 
d:mandoit, 

Il ne doute point que Paffeciion de ſon 
peuple ne recompenſe ſes ſouffrances a cauſe 
de ces Aftes de confiance, Et impute ſes 
ſouffrances a une cauſe contraire. Ce 
na pas te fa confhiance , mais fa m;&- 
Hance, gui Va reduit a ces ſouffrances, 
depuis le tcmps qu'il abandonna fon 
Parlement ; & ne ſe fia pas plustara Jui, 
pour tout ce qu'il dit de la Piete & re- 
ligieuſe auſterite dudit Parlement, mais plus- 
tot Je hait, comm” autant de Puritains, 
qu'il a tctijours tache d'extirper. 

Il voudroit qu'on citit que d'avoir lis 
ſes mains par ces Afes-lz, auroit ets in 
temoignage du peu'de prevotance, qu'il auroit 
eu des choſes, E* une extreme foibleſſe deſprit 
en lui, $'il avoit en dcfſein de faire Ja 
guerre. Si nous concluions de la forte, 
ce n'en ſcroit pas le ſen! argument: Mais, 
ccla ne prouve pas qu'il ait eu defſein de 
maintenir Ja paix; fachant que ce que 
pour le preſent i] oftroia par crainte, 
pouvoil t 
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pouivoit etre tot apres revaque par 
torce, &pianc ſon temps; & qu'il nous 
pouvoit priver du fruit de ces Attes, it 
{es deſſeins, eſquels i] mettoit ſon eſpe- 
rance, euſſent reulſ!- 

Il fe plaint neantmoins, ©ve les Tus 
multes menagoient abuſer de tous les afies. 
de ſa grace & de les tourner en diſſolution. Je 
ſouhaiterois qu'ils euſfſent change a diſ- 
ſolution en la grace de ne point abuſ{r de 
PEcriture. Etoit-ce choſe bien-ſeante I 
un Saint, tel qu'on le veut faire, de 
corrompre ainſi les ſacrees paroles, & d? 
appliquer les termes de la grace de Dieu 
aux actes de 1a propre grace ? Herode fut 
mange des vers pour avolr ſoutfert que 
dautres comparaſſent ſa voix a celle de 
Dieu 3 mais, celui qui emprunte ici cette 
phraſe, donne beaucoup de ſujet dap- 
prehender qu'il wait lai-meme compa- 
re les aftes de fa grace propre aux ates 
de 1a grace de Dieu. 

[1 a beaucoup de peine a paſſer de ſa 
profanation aun ſens parfait, Fe n* etors 
point alors, en etat de faire la guerre, 8 
partant je men avos pas le deſſein : Fe n'ts 
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tozs en etat de la faire, & partant je raurcs 
pas pie donner a mes ennemy un plus grand a= 
vantage , que, par une legerete indigne d'un 
Prince, d' avoir diſſipe par les armes, ceux que 
Je venozs detablir par voie de Parlement : 
Quelle place pouvoit avoir ſa Jeperete en 
une choſe, Jaquelle i] n'ctoit pas capa- 
ble de faire? Antrement ſa legerete n'e- 
toit par {i rare, ni fi ſcrupuleuſe, qu'il 
neut x9 atiement trouver des pretextes 
pour difſiper en ſa vangence, ceux qu'il 
ayoit ctablis en ſa crainte. 

C auroit ete une ation auſſi bien criminelle 
devant Dien, que hazardeuſe &* deshonorable. 
Il eſt vray; mais, ft ces confiderations-Ja 
ne Font pas empeche de commettre d'au- 
tres ations de meme nature; comment 
pouvons-nous croire queelles aient eu af- 
ſez de force pour le retenir de celle-ci? 
Erlevenement a fait voir peu apres qu'- 
elles ne ben ont point retenu. 

Il dit queen laiſſant monter quelques per= 
ſonnes ſur le pinnacle du Temple, il leur avoit 
occafionne la tentation d2 le jetter du haut eu 
bas. En cette ſimilitude il fe compare ſoi- 
meme a Chriſt, Ic Par:ement au Diable, 
& 
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& ce qu'il lui a accorde cet Ate deta- 
bliſement, a fa permiſſion de le laiſſer 
monter. ſur le pinnacle du Temple. 
C'etoit plustot un Ate chancellant 8& 
branlant, qu? un erabliflement. II geſt 
fort bien tervi de VEcriture en fes foli- 
tudes, Mais,ce n'ctoit pas le pinnacle du 
Temple, c'ctoit celui du Palais de Nebus- 
cadnetzar, du hauc duquel lui & Ia Mo» 
narchie ſont tombez enſemble. 

JI veut que Jes autres voient que tous 
les Roiaumes du monde ne meritent pas d'= 
etre aqui par le peche, qui met Fame en dax- 
ger: & neantmoins, il a hazarde tqut pour 
en garder trois. I] conciud avec des ſen» 
tences, leſquellcs,@tant bien epluchecs, ne 
font pas tant pour Tui, que contre [ui ; & 
confeſſe que cet Ae. detabliſſement netoit 
point un peche de ſa wolonte, & nous le 
crotons facitemenr; car,nons avons proti- 
ve clairement que c'ttoit un peche de fa 
repugnance. 

Je ne touche point a ſes Oraiſons, car 
i] appelle a un haut Tribunal. On y 
peut neantmoins remarquer que durant 
les prieres i] avoit devant les yeux 
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le prelage de ſon mauvais ſuccez, comme 
une tourmente obſcure &* dingereuſe, las 
guelle n'a jamais permis quil retournit au 
Port, d'oz il etoit ſorti. T outefois, ſon Livre 
de prieres n'etoit pas plustor ferme, que 
Fautres eſperances le flattoicent , & ces 
fatteries-la ont ete cauſe de fa de- 
{truion. 


VI. Sur ſa retraite hors de Weſt- 
minſter, 


'Ay pens< trouver a redire 2 Ia fimi- 

litude, de laquelle il fe ſerct a Pentree 
de ce chapitre, laquelle a plustot une 
garbe Poetique, qu'elle ne re{ſent Phom- 
me d'Etat : mais, rencontrant dans ces 
ſiens eſfais tant d'autres ſemblables pen- 
ſees, & aiant out dire qu'il avoit ete plus 
adonne a la lefture des Poetes, quia cel- 
le des Politiques, j'ay commence a m'ima- 
giner qu'il avoit, peut Etre, penſe faire 


de 
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de tout ſon Livre un oeuvre de Potlte, 
Les paroles en ſont bonnes; Ia fiftion 
ct coulante & claire; i] ne manquoit plus 
que la Rime, laquelle on dit y avoir ete 
miſe depuis peu. Mais venons au point. 
Je demenuray &@ IVhitehall, juſqu'a ce cue 
la bonte, plastot que la peur, m'en chaſſat. 
ſe ne retraCte point ce que jay pense de 
a fition ; neantmoins,1l faux que je con- 
tefſe qu'elle eſt ici trop ouverte. En ſes 
Meſſages & en ſes Declarations, voire 
dans tout le penultieme chapitre devant 
celui-ci, il afhrme que le danger auguel (a 
femme, ſes enfans &- ſapropre perſonne eroi- 
ent, 3 I'occahon de ces Tumultes, a ere la 
principale cauſe qui Ia fait ſortir dc 
Whitehall, & prend Dieu a temoin de 
cela: Et ici il aſture que Ca ete la honte, 
plutot gue la peur. Et Digby, qui ſavoir 
ion intention auſſi bien qu*aucun autre, 
dit a ſa garde nouvellement enrolice, 
Due la principale cauſe qui en faiſoit ſortir ja 
Majeſte, 6toir pour empecher quils ne fuſſent 
foulez aux pieds dans la boue. Dot nous 
pouvons diſcerner quelles excuſes fauſſe; 
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de veritez ſoit dans ſes Declarations, ſoit 
en ce Livre Penitentiel. Nos devanciers 
avoient tant de courage & de ſeverite en 
leur zele pour la Juſtice, & pour Ia Li- 
berte de Jeur pais, contre les mepris or- 
gueilleux & le mauvais Gouvernement de 
leurs Rois, que lors que Richard ſecond 
quitta ſeulement le Committe des Sci- 
gneurs, etabli & qui etoit aſſ1s pour dif- 
poſer les matieres pour le Parlement,le- 
quel n'etoit - point encor* aſſemble, 

our faire bannir ſes mauvais Conſeil- 
w ils defirent d'abord 8& mirent en 
fuite Robert de Vere fon principal fa- 
vori, & en apres venans a Londres avec 
une puiſſante armee, requirent le Roi, 
qui de peur $'etoit alors retire, mais 
non pas plus loin que la Tour, de re- 
tourner a Weſtminſter ; ce que refuſant 
de faire, ils Jui dirent franchement, que 
$'1l ne retournoir, ils en Elirolent un au- 
tre. Tant c'ttoic alors un grand crime 
ez Rois de $'abſenter, non de leur Par- 
lement, ce qu'aucun d'eux n'a jamais 
ofe faire, mais ſculement de la moindre 
aſſemblee de leurs Pairs & Conſcillers, 
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qui cut Ja moindre relation a un Parle- 
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ment, Beaucoup moins auroient-1ls en« 
dure qu'un Roi, ſous des pretextes (1 
legers & triviaux, tantot par crainte 
des Tumultes, tantot de bonte de les voir, 
abandonnact ſa ſtation Rojalle & Iaiffar 
rout le Roizume perdant ſon ſang , des 
blefſures que,par ſon Gouvernement per- 
vers & inhabile, i] lui auroit fait. 

C'ctoit donc Ia honte qui le chaſſa de 
ſon Parlement, mais la honte de quoy ? 
etoit-ce Ia honte de Ja quantite de 
fautes & de mauvailes ations, qu'il avoit 
commiſts, & de voir avec combien de foi- 
bleſſe i] setoic aquitte de ſa charge? 
Non; mais de voir Pincivilite barbare de 
ces Tumultes a demander aucune choſe. 
Nous avons ici une autre cauſe, &, 
comme je crols, la plus veritable, pour 
laquelle il abandonna le Parlement. La 
Pire & la plus etrange de cet aucune choſe 
que le peuple demandoir lors, etoit que 
les Eveques fufſent privez du titre de 
Seigneurs & fuſſent chaſſez de la Maiſon, 
& que Ia Diſcipline Eccleliaſtique ftt 
rendu& conforme a celle des autres 
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Egliſes Proteſtantes: C'eroit Ia Te bar- 
baritme de ces Tumultes ; & afin de 
pouvolr eviter I'ottroi de ces deman- 
des honnetes & pieuſes, faites auſſi bien 
par le Parlement, que par le peuple; 
pour cette cauſe, pJustot que par crainte, 
comm il conteſle ici lui-meme, 11 quitra 
la ville 3 &, dans une faiſon Ia plus tem= 
petiizuſe, abandonna le timon & le gou- 
vernail de Ia Republique. C-eroit Ia-ce 
terrible aucune choſe, duquel ſa Con- 
ſcience & fa Raiſon Vobligerent de Sen- 
fuic plustot, que de ne le pas refuſcer. 
Ce lui etoit une oppreſſion inſupportable 
detre importune de chaſſer ſes mauvais 
Confeillers , & d'oter les autres griets, 
tant en ce qui touchoit FErat , que [- 
Egliſe. Si les demandes du peuple Jui 
Etolenc 11 fort a charge, combien ſon 
delai ou deni de Juſtice Vecoit-il au 
peuple ? 

Mais, comme Ies demandes de ſon 
peuple lui ecoient un fardeau & une op- 
preſſion 3 de meme il eſtimoit un ef- 
clavage d'etre oblige de damander I avis 
de ſon Parlement, duquel les ſuffrages 
wnar 
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unanimes, dit-il, ſelon ſon jugement ne I's= 
bligeoient point,ni par la Loi,ni par la Rai- 
ſon. Quant a Loi, elle ordonne le Par- 
lement pour lui donner conſeil en ſes 
grandes affaires; mais, 11 elle ordonne 
en meme temps que le ſeul Jugement du 
Roi IVemporte fur toute Ia prudence 
de ſon Parlement, elle ordonne ce qui 
rend fruſtratoire Ja fin de ſa propre 
ordonnance. Car, Ia ot: le Jugement du 
Roi peut Etre autre que de ſon Parle- 
ment, a la deſtru&tion, comm' il peut ar- 
river, tant de Jui-meme, que de ſon 
Rolaume, Ie ſimple avis dudit Parle- 
ment, ſans autre pouvoir , ſeroit un 
moien bien inſuffiſant & fruſtratoire or- 
donne par Ia Loi en cas de telle ims 
portance. Er, oh la principale Loi de la 
conſervation publique alencontre de la 
Tyrannie eſt Jaifſee fi deſeRueuſe & in- 
firme, 1a il s'enſuic de neceſſite que toutes 
les autres Loix inferieures, a Iegard de 
leurs fins particulieres, ſont encore beau- 
coup plus foibles & incfficacieuſes. Car, 
cette nation-la meriteroit d'etre miſe cz 
Chroniques, pour ſa folie & flupidite, 
qut 
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qui pourvoiroic par des Loix , qu'on 
ulat de force alencontre des petites in- 
jures & particulicres, & qu'oh ſe ſervit 
ſeulemenc de conſeils alencontre de la 
Tyrannie & de la ruine publique. Ceſt 
pourquoy, (tant choſe fi peu ſemblablea 
une Loi, d'ordonner un fi foible & {1 dif- 
proportionne remede , pour Pextreme 
moien de no6:re ſeurte, ou pour preve- 
nir le mal, comm' elt le {imple conſeil, 
lequel en tout temps peut Etre rejetts 
par le jugement teul d'un ſimple hom- 
me, ſavoir du Roi; choſe (1 Eloignee des 
Loix d'Angleterre, qu2 les Juriscon- 
ſulres diſent tre la quinteſſence de 1a 
Raiſon & d'une meure ſageſſe ; Nous 
pouvons conclure, que Ja voix negative 
dn Roi navoit jamais ete etablic par 
auncune [.oi, mais Etoit une colitume ab- 
iarde & fans raiſon, engendree & accrue 
par la fiatrerie dcs plus mauvais temps, 
vu par Tulurpation des Princes dereplez 
en leur ambition. Ce qui ſoit dit a le- 
gard de 1a 1.oi en clle-meme, par une evi- 
dence beaucoup plus claire que les Rolles 
& les Regiltres, afſayoir la Raiſon, 

Mais, 
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Mais, eſt-il poſſible qril veuille aulli 
pretendre 2 la Raiſon; que felon icel- 
le, le Jugement d'un homme ſeul , non 
comme ſage, ou comme homme de bien, 
mais comme Roi, & ſouvent Roi obſtine, 
orgueilleux & mechant , doive contre- 
balancer & Vemporter ſur la prudence & 
ſur toute la verta d'un Parlement elg ? 
Quel abus ſeroit-ce done de convoquer 
des Parlemens, aftin que par la pluralite 
des voix les plus grandes affaires y pts 
ſent Etre debatues & reſolues, 11 apres 
cout une ſeule voix pouvoirt effacer toutes 
leurs reſolutions ? 

Il tiche a donner une raiſon de cela, 
Parce que tout le Parlement entier ne le re- 
preſente en aucune fagon. Mais, remarquez 
combien il avance peu : car, fi le Parle- 
ment repreſente le Roiaume entier, com- 
m' il elt tres-certain qu'il fait; donc le 
Roi ne repreſente que ſoi-mEme: Et 
{1 un Roi, ſans ſon R oiaume, n'eſt rien, 
2 le prendre felon le ſens civil; donc 
ſans, ou contre le Repreſentatir de tyucr 
ſon Roiaume, lui-me.ne ne repre.ente 
rien ;_& par — ſon Jugement 
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& ſa voix negative ne ſont du tout rien; 
Er quand bien nous concederions que ce 
ſeroit quelque choſe ; neantmoins, ce ne 
ſeroit rien d'equivalent, ni de compa- 
rable a tout le Roiaume, ni a ceux qui le 
repreſentent : Beaucoup moins une ſyl- 
labe de ſa bouche, mite en balance, ſera- 
t-elle plus peſante que 1a voix unani- 
me & Tefficace de tout un Parlement, 
aſſemble par elefion, & quia plcin pou- 
voir d'anc Nation libre, pour faire des 
Loix ; & non pour qu'on les Jui refuſe , 
ni pour tre, en un temps de confuſions 
& de danger tres-prefſant, renvoie vuide 
& ſans remede, avec un ſimple Non, 
qui eſt une raiſon bien defeCtueule. 
Neantmoins, il maintient ici, qu'il 
reſt point oblige plus avant 4 Saccorder avec 
les ſuffrages des deux Maiſons , qu autant 
qu'il les trouve conformes a la volonte de Dieu, 
4 la manutention de ſes juftes droits, comme 
Roi, &* au bien general de ſon peuple. Quant 
a ce quieſt de la liberte de $'accorder, ou 
de ne &accorder pas, pourvu queelle ſe 
tienne dans ſes bornes, perſonne ne Ia 
Ini diipute ; La que tion, ou plustor le 
miracle 
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miracle eſt ici , pourquoy ſa ſeule 
opinion contraire doit etre une barre 
negative & une dEtenſe a tout ce done 
un Parlement entier ſera tomt e d'eccord, 
pour neceſſaire, ou utile qu'il puitle erre 
pour le bien & la ſeurte di public? 
D'ot auroit-il la faculte de canncicre 
micux la volonte de Dicu, que tout ton 
Rotaume? certes, I'education de }a Cour 
& fa converſation perpttiiclle avec deg 
flatteurs, Etojent de fort manvaiſes 
Ecoles. II ne lui poavoic pas appartenir 
de juger de ſes propres droits, puis que 
par lesLaix i] ne pouvait pas memes juger 
en aucune Cat:r, d'une {imple ation de 
Felonie ou de IT rahiſon; erant reputs 
partie en lun & en Pautre cas ; & beau» 
coup plus en celui-ci, Er quoy que ce 
ſoit, ſes droits doivent faire place au 
bien public , pour laquelle fin rous ces 
privileges lui ont &te donnez. En der- 
nier lieu , de ſuppoſer qu'il puifſe voir 
plus clairement & penecrer plus avant 
en ce qui regarde le bicn public, par 
un privilege particulier de ion propre 
Jugement, que ne p-ut fire ie Patkment 
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& tout le peuple; & que de cette opis 
nion de voir plus clair, il puiſle refuſer 
a ſes peuples les choſes, qu'eux, Etans 
nez libres, lui demandent & recherchent 
avec ardeur, eſt une iniquite & arrogance 
orofſicre & deraiſonnable, au dela de ce 
qu'on peut $'imaginer ; vu que, fans ay- 
cun doute, ceux-1a ont beaucoup plus d'- 
autorite de juger de ce qui elt du bien 
public, qui ont ete choil1s a cette fin, & 
deputez par le peuple pour Jui donner 
conſeil. Et il 8'eſt pt faire que ſouvent il 
ait vu que la plus grande part a*'cux netoient 
pas dans le droit chemin, n'auroit=ce pas ete 
une plus grande modeſtie en lui de 
croire, qu'ils voioient qu'il &toit plus 
ſouvent lui-meme dans une mauyailſe 
vole, 

Il paſſe a une autre raiſon de ſes re- 
fus, a cauſe de Pinſatiabilite hydropique de 
quelques uns, & de leur ſoif de demander, 4 
meſure quils buvoient davantape ; leſquels il 
n'y avoit point d? fontaine d'aucune bonte 
Rotalle, qui fut Capable de raſſaſier. Cette 
comparaiſon eur ete micux adaptee \ 
ceux, qui venoient faire caroufſe dans 

{cs 
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ſes caves, qu' a un peuple ne libre, qui ve- 
noit demander ſes Libertez & ſes Privi- 
leges dans un Parlement; lefquels le Roi 
Eroit oblige de Jui accorder pour cette 
raiſon, qu'il les demandoit de droit ; & 
non pas les lui refuſer, de peur que ſa 
bonte ne fur Epuiſee ; Jaquelle au re- 
gard de ces demandes ( pour demeurer 
dans ſa metaphore ) n'eroit pas ſeule- 
ment encore miſe en perce; etant un 
point de {on deyoir, 8& non de ſa bonte 
de les oCroier. Celni qui refuſe ainſi de 
noas oroier ce qui nous eſt dy far les 
Loix, en Je refuſant etablit une autre 
Loi, afſavoir ſa volonte; & partant u 
autre nom & une autre condition, ] 
hommes libres nous faiſant devenir ſes 
vaſſaux. | 

Il change maintenant de perſonnage, 
& de courtiſan devient- Philoſophe . & 
diſpute par ſentences en cette forte, ©u'- 
envers les hommes il ſe faut ſervir de la 
Raiſon, &* de la force. envers les betes , 
Due celui-la merite detre eſclave, qui captive 
la Souverainete raiſonnable de ſon ame, & la 
Liberte de ſa volonte a une contrainte ; wil 
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ne voudroit pas perdre cette Liberte, qui ne 
lui peut ere denice comme Ri, parce 
eu'elle lui appartient comme homme & comme 
Chretien, quand memes ce ſeroit pour con- 
ſerver ſon Roiqume ; mais qu'il cheifiroit puus- 
tot de mourir dans la jouiſſance de  Fmpire de 
ſon ame, cue de vivre ſous un tel eſclavage, de 
ne peuvoir pas ſe ſervir de ſa Raiſon & de 
fa Conſcience pour afprouver, ou desapprouver 
les choſes comme Roi. Leſquelles paroles en 
flles- memes, autant qu'elles ont du ſens, 
ſont bonnes & Philoſophiques ; wate,elles 
perdent toute leur recommandation en 
la bonche de celui, qui your S'approprier 
{ul cette Liberte commune, veut fouler 
aux pieds tous Jes autres hommes & les 
reduire en Ja condition dCeſclaves & de 
betes. I! aveue qu'il y a une SouveraineteE 
rai{onnable de Fame & une Liberte de la 
volonte en cnaque homme ; & neant- 
moins, par une contredition implicite, 
2] veut que fa Raiſon ſoit ſouveraine de 
cette Souveraintte, & veut captiver & 
rendre inatile cctte Liberte naturelle 
En tous les 2urres hommes, & non en 
{oi-meme, Mais, i recompenſe fi bien 
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ceux qui lut rendent cette obeiffance,. 
qu'il les prononce dignes d'Ctre eſclaves, 
Ceux qui ont tout perdu pour Etre ſes 
Sujets, peuvent bien fe baifſer pour le- 
ver cette recompenſe. Je n'entens point 
quelle peut Etre cette Liberte, laquelle il 
dit ne [ut pouvoir etre denice comme Roi, & 
cauſe quelle Ini appartient comme bomme , & 
comme Chretien- Si ceſt ſa voix negative, 
il senſuivroit dela que tous les hommes, 
qui, comme lui, n'ont point une relle 
voix negative alencontrede tout un Pare 
lement, ne ſont ni hommes, ni Chretiens; 
& qu'a-t-il donc Ee Jui-meme tout ce 
temps-ci, que nous Ja IJui avons deniee 
comme Roi? Dira-t-il que pour cela i] a 
moins joui de ſa Liberte en Iinterieur? 
Ne pouvoit-il pas comme homme & com- 
me Chretien regner au dedans de {oi- 
meme, en une pleine Souverainete 
eſprit , perſonne n'y trouvant a redire; 
ſans qu'il fit beſoin que 1a volonte cx- 
terieure & imperieuſe envahbic les Liber- 
tez civiles de toute une Nation ? Pent-on 
dire que nous ne Jui avons pas permis de 
ſe ſervir de ſa Raiſon & de {a Conlcience, 
arce 
RK 4 p 
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parce que nous n'avons point ſouffert 
qu'il nous cepouillat de uſage de la no- 
tre ? Etne pouvoit-il pas joutr de Fune & 
de Pautre comme Roi, en nous gouver- 
nant comme hommes libres par les Loix, 
par lIcfquelles nous voudrions nous- 
memes Etre gouvernez? I] n'ctoit pas 
content de Fuſage interieur de ſa Rai- 
ſon & de ſa Conſcience, mais vouloit 
que Fune & Tautre ſervifſent de Loi a 
rous ſes Sujcts, en tout ce qu'il declareroit, 
comme Roi, fapprouver ou de desafprouver : 
Lequel uſage de Raiſon, qui elit Ie plus 
deraiſonnable & le plus contre Ja Con- 
ſcience, elt le plus haut point que jamais 
aucun Tyran ait pretendu ſur fcs Val- 
ſaux. 

Parmi toutes Ics Nations ſages le 
pouvoir Le2iflatif, & Vexecution judi- 
clc}le de ce pouvoir-Ja, ont ordinaire- 
ment &Ere choles diſtinftes, & miſes en 
diveries mains; de forte neantmoins 
que Ja premiere Etoit ſouveraine, & I- 
autre ſubordonnee. Si donc le Roi eſt 
{enlement Ct: b i pour executer 1a Loi, 
qui elt en cttet le plus haut point de 
: ſon 
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ſon Office, il ne peut non plus taire ni 
empEcher qu'on ne face des Loix par un 
commun conſentement d'un Parlement, 
que Jes autres Juges inferieurs,qui ſont ſes 
Deputez II ne peut non plus rejetter une, 
Loi,qui Jui «(i prefentee par Jes Comunes, 
queen Eteblir une nouvelle, qui ſoit re- 
Jettce par elles. Et neantmoins, pour 
donner plus de credit & pour appuier ſa 
cauſe, il veut faire croire qu'il a la Phi- 
loſophie de ſon cote, forgant ſes ſages 
Maximes, pour en prouver des ConcJa- 
ſions peu Philoſophiques. Mais, quand 
les Rois viennent f1 bas, que de courtiſcr 
la Philofophie, Jaquelle auparavant its 
n'ont jamais eftimee, 11 entendue, cet 
pne marque Infaillible qu'i!s ſort for- 
cez de jetter leur dernicre rrivmphe. Ec 
Ia Philoſophije les pate de meme, ne ſout- 
frant pas que fes Axiomes dorez alent 
de 1a grace en leur bouche , ou fervent 
de maſques & de conlers a Juurs ations 
violentes & injurieuſes. De ſorte que ce 
qu*ils pretendcent emprunter de ſes ſages 
& vertucuſes 1eples , ne plus ne moing 
que TEnizme d: Sptynx weeant pas 
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entendu, rompt Ie col a Jeur propre 
cauſe. 

I retourne maintenant a la Poli- 
tique, 11 ne peut croire que la Majeſts de 
la Conronne d' Anzleterre ſoit obligee,par au- 
cun ſerment de (ouronnement, & une forma- 
lite aveuple & brutale de conſentir a tout ce 

ue ſes Sujets defireront en Parlement. Quel 
Tyran pourroit prefumer d'en dire da- 
vantage , aiant deſſein de renverſer tou- 
te forte de Loix, de Gouvernement & 
dobligation de ferment? Mais,c'eſt cho- 
ſe qui meriteroit bien d'erre connue , 
pourquay il defire de &'abloudre du 
ſerment d: fon Couronnement. On ne 
peut qu'on ne concede que le ferment, 
qui Voblige a Vaccompliflement de la 
confiance miſe - en Jui , doit en raiſon 
contenir le ſommaire de ce que princi- 
palement cette conhance & fon Office re- 
quierent de lui. Mais, $il ne Jui en- 
Joint, ni fait mention , comme de par- 
tie de ſon devoir, de faire ou d'an- 
nuller aucune Loi, ou pointille de Loi, 
mais ſeulement requiect ſon conſente- 
ment aux Loix , que le peuple a deja 
| cholttes, 
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choiſtes, ou choifira ( car ainſi Je por- 
te Je Latin de ce ſerment-la , & le vieil 
Anglois ; & la raiſon veut , que le 
peuple ne perde point, ſous un nouveau 
Roi, la Liberte, qu'il avoit auparavant) 
donc cette negative, de Iaquelle on fair 
tant de bruit, pour pouvoir refuſer de 
paſſer aucune Loi choiſie par les Com» 
munes, eſt contraire, tant andit ferment 
de ſon Courorinement, qu' a ſon Office 
de Roi. Et fi le Roi peut refufer de 
paſſer ce que le Parlement a choifi pour 
Loi ; donc le Roi ſe tait ſupericur a tout 
ſon Rotaume : ce qui eſt non ſeulement 
contredit par Jes Maximes generales 
de Ia Politique, mais m:emcs par nos 
propres Loix, qui ſont en force, comm" 
on Jui a cite ci-devant «z Remon+ 
trances du Parlcment, Que le Roj a deux 
Superieurs, ſavoir la Loi © ſa Cour de Par- 
lement. Mais, 1] eliime ceja une forma- 
lite aveugle & britiale; ſoit que !a Loi 
le porte, cu ſun ferment, cu que ce ſoit 
ſon devoir; & penſc Je pcuvoir E/uder 
par ce ſaines paroles & phraſes, qu'il a 
x r.micrement apiiics de fon honnete 
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peuple, quand il a ee fi ſouvent force 
de 8'en ſervir contre ccs formalitez plus 
qu” aveugles & brutales a nous impo- 
ſezs par fon commandement, non ſeule- 
ment «<©z choſes civiles, mais aufli cz 
ſpirituelles. Er, fi le ſerment qu'il fait d' 
accomplir ce que le peuple requerra de lui, 
lors qu'on Ile couronne, eſt, en ſon juge- 
ment, une formalite brurale ; {ans doute, 
ces autres ſermens de Fidelite & de Su- 
premacie pris ablolument de notre part, 
nous peuvent a plus juſte titre paroitre en 
tous Egards etre des formalitez brutales, 
& ain(1 par ſa propre ſentence, ne nous 
obliger pas davantage, que ſon ferment 
Foblige. 

Et quant a ſon inſtance, en cas que lui 
& la Maiſon des Pairs entrepriſſent de com- 
mander a la Maiſon des Communes : elle na 
point de parite; Car, ni lui, ni les 
Pairs ne repreſentent qu'eux-memes 3 
Ja on Jes Communes font rout le 
Rolaume. 

Il conclud ainfi, qu'il a accompli” pleines 
ment ſon ſerment , en gouvernant ſelon les 
Loix, qui ſont deja faites, comme n'etant 

point 
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Oint oblige den paſſer aucunes nou- 
velles, fi ſa Raiſon lui prejcrit de les re- 
fuſer. Er de cetre forte une infinite de 
malheurs pourcoient croitre, & lui avec 
ſa pernicieuie voix negative nous refuſer 
toutes les choſes bonnes, juſtes, ou ſeures, 
leſquelles nos Ancetres,en des temps bien 
differens des notres, ou n'ont pas pie- 
vaes, ou n'ont pas cu cccafion de pre- 
voir ; pendant que notre bien public 8& 
notre ſeurte dependra de la Raiſon par- 
ticuliere & outrecuidee d'un homme ob- 
ſine; lequel, $'il lui plait, contre le ſens 
timent de rout ſon Rojaume, interpre- 
tera, tant Ja Loi, que le ferment de fon 
Couronnement, ſuivant la teneur de (a 
propre volonte. Ce que lui-meme avoie 
etre un pouvoir arbicraire, & toutefois 
ne fait point de dithculte, dans ſon ar- 
gument,de donner a entendre qu'il croid 
etre plus a propos, que le Parlement (oit 
ſujet a ſa volonte, que Jui aux conleils 
dudit Parlement; bien que ni par nature, 
ni par education,il ne tur doi de Sagefle. 
Comment elt-i] poſſible, que celui, en qui 
tc]s Principes que ceux-la ſont fi pro- 
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fondement encacinez , ett jamais pu 
regner autrement que tyranniquement , 
11 on Ieut retabli en ſon throne ? 

Il obiefte gie la force etoit une metbode 
fort ſervile pour chaſſer ſon erreur. Mais, 
combien de tois lui repondra-t-on qu'on 
na point uſe de force pour chaſſer fon 
erreur de {a tetc, mais pour le chaſſer de 
deſſus notre col? Car, ſon erreur eEtoit 
impericux, & vouloit commander a cous 
les autres hommes de renoncer a leur 
propre Raiſon & Jupement, juſqu' a ce 
qu'iils euſſent peri ſous le joug de ſoner- 
reur predominant a toutes choles. 

Il allegue la droiture de ſes intentions, 
pour excuſer les fautes quil pouvoir 
avoir : Poſition fau{le, tant en Droit, 
qu'en Theologie : voire, contraire a ſes 
meilleurs Principes, lors qu'il affirme au 
12 Chapitre que la honte de Fintention de 
Phomme, nexcuſe point le ſcandale & la con- 
tagion de ſon exemple. Son defaut de con- 
noillance, par le moien de la corruption 
de la flaterie & des Principes de Cour, ez 
choſcs qu'il ecoit tenu de connoitre, ne 
peut exculſer la commiſſion de ce qu'il ne 
devolt 
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devoit pas avoir fait, non plus que le de- 
faut de capacite en celui qui entreprend 
d'etre Pilote, ne le peut pas exculer d'. 
avoir,en ſa conduite, pris une <toille er= 
rante pour celle du Pole. Mais, que ſes 
intentions ſoient fi droites qu'il voudra, 
qu'en avons-nous affaire? Quel conte 
donnerons nous de Ila Raiſon & des 
droits nationaux, que Dicu nous a don= 
nez, {i aians des Parlemens & des Loix, & 
le pouvoir den faire d'autres, pour Eviter 
le malheur, nous ſouffrons que Ics inten- 
tions aveugles d'un homme, nous con=- 
duiſent, les yeux ouverts, dans une de- 
ſtrution maniteſte ? 

Et, fi les argumens ne prevalent poine 
ſur un tel homme 3 on fait bien d'uſer 
dela force 3 non pour avancer la feibleſſe de 
nos Cunſei!s, ou pour Convaincre ſen erreur, 
comm' il s'imagine, mais pour affranchir 
& liberer notre Raiſon & notre Con= 
ſcience de la force & des defenſes im- 
poſces par ſon erreur & uſurpation, 3 
nos Libertez & entendemens. 

Famais rien ne lui a plus davantage, que 
cuand ſon Tugement a concourrnu avec celut 
de 
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d: ſon Parlement. C'eroit pour applaudir 
2 1on propre- Jugement; & le meme ſe- 
roic avenu a 1'homme le plus entie de 
bonne opiation de {oi-mEme. 

Voire, en pluſieurs choſes il a mieux aime 
renoncer & ſoi- meme, que de lui refuſer ce qu'il 
demandoit., C'eit a dire en des bagatelles : 
Car, il $eſtime maitre de ſes interets & 
droits perſonnzls : Pour les abandonner, 
-$'1] lui plair, & non pas pour en con. 
teter avec tout ion Rojaume, qui eft 
plus grand que lu!, duquel tous les droits 
doivent ecre ſubordonnez au bien du 
Roitaume. Er, en ce qui regarde la Verite, Ia 
Fultice, le droit de I'Ecliſe, ou de ſa Couronne, 
Derſonne ne gaynera, dit-il, ſon conſentement 
contre ſon Jugement. Qui a-t-il donc de 
relte pour le Parlement, finon d'@tre af- 
ſis comm* autant de ſtatues, p:ridant 
que, ou par un? arrogance incomparable, 
H g&attribue la principale capacite de ju- 
ger pour les autres ce qui eſt de Ja Verite, 
Juſtice, Bonte, ce qui e:? A lui, & les droits 
de T'Eglite, ou, par une Tyrannie inſup- 
portable, il empeche tous les hommes de 
jour daucun bien , que ſon Jugement; 


quoy 
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quoy qu? crrone, ne trouve pas a propos 
de leur cfroier; bien que Ja Lol & le 


ferment de ſon Couronnement requierent 
que, fans refuſer, il donhe ſon conſente- 


ment aux Loix, que le Paclement jugera 


a propos, I 
Il aimeroit mieux porter une couronne d 
epines avec notre Sauveur. Plulieurs vou- 
droient bien ere nn avec notre Sauveur, 
leſquels notre Sauveur ne connoic point. 
Ceux qui gouvernent mal les Rojaumes, 
auſquels i]s ofit droit, n'ont aucun droit 
en tout a la courohne d'epines de. notre 
Sanveur. Jls peuvent rencontrer afſez d' 
Epincs, qu'ils auront ramaſſies & entot- 
tillees eux-mEmes : Car, comme dit Sa- 
lomon, les epines & les lacs ſont att chemin 
dy perversz mais, 1] n'eſt pas donne 3 
ceux, qui ſouffrene pour Icurs propres 
demerites, de les porter comm' a faic no- 
tre Sauveur. Et memes,la couronne d'ot 
n'eſt point dde a celui, qui ne peut pre- 
mierement porter une couronne de 
plomb; non fenlement 2 cauſe du poids 
de ce grand Office; mais auſſi, 2 cauſe 
qu'il doit ceder & w&accommoder 3 
L ceux 
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ceux qui le doivent conſeiller; ce que,par 
mepris,il appelle ici une flexibilite ravalee 
aux ditjames changeans, & ſouvent contraires, 
d'aucune fattion, enteiidant parler de ſon 
Parlement; car, 4x le different a 
Ete entr'ieux deux. Ec, i] impute a ſon 
Parlement, qui eſt une Aſſemblee nom- 
breuſe & trite de ceux que V'Etrat a 
eſtime les plus ſages, plusrort qu! 2 ſoi- 
meme, le manquement de raiion,la negli» 
gence du. bien public, Pinte: Ec des par- 
ties, & la fingularite d'une volonte & 
paſſion particuliere 3 mais, ce ſeroit cho» 
ſe ennuiecuſe de repeter | ſouyent avec 
quelle modeltie , ou apparence de vE- 
rite. 

11 finit par une ſentence, belle en ap- 
parence, mais fallacieuſe ; Car, fi Ia Con- 
ſcience eſt mal-informtee, la reſolucion 
eſt plus propre a un fol, qu' 3 un Roi 
Chretien, de preterer une Conſcience 
obſtinee au bien d'un Rojaume entier, 
{pecialement au refus de ce que la Loi 8& 
ſon Office Roial, par ſon ſerment mEme, 
Jui ordonne d'accorder a ſon Parlement 


& 3 court ſon Roiaume, ſar leurs juſtes 
| de- 
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demandes» Car, nous pouvons remar- 
quer que tout du long de ce difcours, 
il maintient ſon pouvoir negatif alcne 
contre de tout le Roiaume; 3 preſene 
ſous le ſpecicux pretexce de 1a Cons 
ſcience & de fa Raiſon ; mais ci-devane 
d'un ton bien plus haut, Sans nous, on 
contre notre conſentement , les ſuffrages de 
Pune ou de Pautre Maiſon, ou de toutes les 
deux enſemble, ne le doivent, ne le peuvent & 
ne Femporteront pas : En ia Declaration 
du 4 May 1 642. 

11 corrompt auſli ſa priere de ſem- 
blables doCtrines trompereſles. 


VII, Sar te depart de la Reine, 


RI aurons bien-tot expedie cette 
matiere :' Car, que nous importe d' 
entendre un mari divulguer les ſecrets de 
ſa maiſon, 8& priſer aux autres les vertus 
de fa femme; Inficmite, qui eſt ſouvent 
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attachee 3 ceux, qui en ont le moins de 
ſujet. Mais, C'etoit choſe qui le concer- þ 
noit Jui-meme, & que nous laiſſons a ſa 
propre imagination, de favor {1 elle Jui 
Etoit bonne femme: Er, c'eſt choſe, qui 
n'admet pas beaucoup de diſpute, com- | 
bien elle a &t& mauvaiſe Sujette, Et, | 
Etant telle, ce n'eſt pas merveille, fi elle Þ 
a abandonne un Roiaume Proteſtant, þ 
comme ſa mere en avoit laifſe un Pa- 
piſte. | 

Que celui-ci ſoit le premier exemple 
dGaucuns Sujets Proteftans, qui aient pres les 
armes contre leur Roi Proteſtant, n'c{t point 
choſe qui tourne au deshonneur des 
Proteſtans 3 quand on entendra qu'il a le 
premier commence a leur faire la guerre, 
& ce pour Tinterec Papilſtique , plustor 
que pour le Proteſtant. I] pouvoit ne- 
antmoins donner la preſeance de lui faire 
Ia guerre aux Sujets de ſa propre Nation, 
leſquels par deux fois 8'etoient oppoſez 3 
lui en ns campagne, long temps au- 
paravant que Iles Anglois jugeaſſent ne- 
cefſaire-de faire le meme. Et, combien 
pn dapparence ; combien de diflimula- 
tion 
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tion y a-t-il en cette crainte , quill te- 
moigne avoir, quaiant ete tant q'- 
acnnees ii contraire a la Religion de ſon 
mari, & le devenant tous les ans de plus 
en plus, mEmes devant que ces broutl- 
leries euſſent commence , elle $'eloignac 
3 preſent davantage, A cauſe d'icelles, 
de ce 3 quoy nous mavons jamais oul 
dire qu'elle ait cu inclination? Mais, 
{i la crainre de ce qu'clle eroit Delin- 

aente, & la Juſtice que les Proteftans 
| cams Þ qu'on fit delle , ont &te 
cauſe de la rendre plus contraire; ce 
n'auroit pas Ete un grand avantage a la 
Religion de Pavoir gagnee par des voies 
indire&es; & beaucoup moins de perte y 
a-t-i] eu,qu'clls 8'en ſoit eloignte davan=- 
tage. Cut ere un grand bonheur © ſes 
ations propres n'euſſent point donne 
plus de cauſe de fcandale aux Pro- 
te:ans3 que ce quils ont fait contr* elle 
nen peut juſtement donner aux Pa» 
piites. 

[1 cenſure ceux qui Tont accuſce, 
qu'on fait afſez bien Ecre le Parlement, 
conme gens gui ſont encor* & chercher leur 

L 3 Religion, 


126 FReponſe au Livre 
Religion, ſoit en ce qui eft de la Dodrine, 
de la Diſcipline, ou des bonnes moeurs ; 1] 
flatte le reſte du nom de vrais Prote- 
ſtans Anglois; nom purement ſchi(- 
matique en ſon ſens, & neantmoins ſe 
profeſle fi grand ennemi du ſchiſme. 

II atcribue au Parlement d'Angleterre 
wne ircivilite &* barbarie, pire que celle des 
Indiens, & toute ſovte de vertis 3 (a fem- 
me, avec des penſecs fort pgroches d'un 
Sonnet. Par oh il ſe void combien il eſt 
proprea gouverner des hommes, puis qu'il 
accuſe & mepriſe le grand Conſeil de 
ſon Rojaume, en comparaiſon d'une 
femme. 11 ne faut pas cherch:r bien loin 
pour trouver des exemples des malheurs 
& du deshonneur, qui ſont to b:z ſur 
des Nations entieres ſous le Gouverne- 
ment de Magiſtrats uxorieux & efiemi- 
nez ; leſquels Etans gouvernez 8& mai- 
triſes chez eux par une vuſfurpation fe- 
minine, ne peuvent qiils ne manquent 
de coeur & de Fautorite au dehors, ne- 
ceſſaires pour gouverner une Nation 
enticre. 

Il te pouveit pas penſer quelle fret en 

fenrte 


du feu 'Kos d Angleterre. 
| ſeurte parmi ceux, leſquels prenoient conge 
| de leur fidelite, pour 5 attacber plus ferme- 

ment & la Reltgion; & les taxe pour ce 
qui eſt plust6c leur devoir, qu'un crime 
en cux; Eiant juite d'obtir plusrat a 
Dicu , qu'aux hommss 3 & impoſſible de 
ſervir 3 deux Maicres. Il &Etoit. a fou- 
haiter qu'ils eutſene plustor ſecoue le 
joug enticrement, que $'en diſpenſer ſeu- 
Tement peur un temps 3 mais Ja faute 
n'en ctoit qu'en leur courage, & non en 
leur cauſe. 

Il demande en fa priere que Finfidelits 
de ſes Sujets Proteſtans ne ſoit point un em- 
pechement & lui faire aimer la vraie Reli- 
gion; & ne prie jamais que la difſolution 
de fa Cour; les {candales de ſon Clerg& ; 
Ja depravation de ſon propre Juge= 
ment; la tiedeur de fa vie; ſes Lettres 
Fadreſle au Pape ; ſa permiſſion d'avoir 
des Apgensa Rome 3 & Ventretien donnE 
ici a des Nonces du Pape & A fa mere 
eoute Jeſuitizee , ne ſojent trouvez en 
la preience de Dieu ls plus grands em- 
pechemens a ſa converſiqn. | 
x2 Mais, certes c auroit ete une priere bien 
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ſubtile & bien a propos faite, quoy qu” 
auſſi duement qu'un Pater-nojter , # elle 
nous avolt pu charmer a nous faire de-. 
meurep cois, juſqu'a ce qu'on nous etit 
entierement arrachE notre Religion & 
nos Libertez, de peur qu'en remvant Je 
moins du monde pour nous defendre, 
nous n'effraiafſions la Reine Papilte ob- 
ſtines, & ne Tempechaſſhons de ſe faire 
Proteliante ; Comme f1 le moien de la 
faire embraſler cette profeſlion , etit etc 
de rendre fes Sujets plus qu' a demy 
Papiſtes. 

| prie enſuite que ſa conſtance puiſſe 
ſervir dantidote alencontre du poiſon de 
Foxemple des autres. Sa conſtance en 
quoy 2 Non pas en Ia Religion; car, 
on fait par tout que Ia Religion de ladite 
Reine avoit plus gagne ſur lui , que Ja 
fienne ſur elle: La faveur ouyerte qu'il 
montroit aux Papiſtes; ſa haine envers 
mw qu'i] appelloit Puritains,& les cen- 
ures faites pay la Cour aux Miniftres, qui 
en Jars Egliſes prioient pour la con- 
verſion de la Reine , faiſojent ſoup- 
£OnneF un chacun qu'elle Vavoit entiere- 
ment 
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ment perverti. Mais, qu'eſt-ce que I'a- 
veuglement de I'hypocrilte ne peut pas 
faire ? elle ofe prier, & penle de cacher 
aux yeux de Dieu, ce qu'elle ne peut ce- 
ler a la ve des hommes. 


VIII. Sur le reſus qu'il receut 4 
Hull, & la deſtinge des Ho- 


thams, 


Ull, ville tres-forte & rres-com- 
mode, tant aux affaires de mer,qu'3 
celles de terre, &roit alors le miagalin de 
toutes les armes, que le Roi avoir ache- 
tees de Pargent tres-illegitimement ex- 
torque de ſes Suiets d'Angleterre, pour 
$en ſervir en une guerre civile tres- 
injuſte ſans aucune cauſe, contre ſes 
Sujets d'Ecoflſe. Le Ro', en grande colere 
$& mecontentement, avoit abandonne Je 


Parlement & 8'etoit retire vers le Nord; & 
la 
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Ja Reine en Hollande, oh elle engagea & 
expoſa en vente les Joiaux de la Couron- 
ne (crime ci-devant eſtime Trahiſon ez 
Rois) & le Parlement n'ignoroit point 3 

uel defſein ces ſommes Etoicnt levees, 
Ledit Parlement fe douta que ton parte- 
ment vers le Nord, en fi grand dep't, ne 
tendoit qu'a ſe rendre maitre de cette 
force,que la ſituation & les magalins de 
Hull pouvoienc ſoudainement apporter 3 
ſon parti malignant; & ajant pour cet 
effet, par pluſieurs requetes, prie inltam- 
ment le Roi d: difpoler & erablir,avec le 
conſentement des deux Maiſons, le pou- 
voir milicaire en mains ſeures, 8& aiant 
Ere aulſi ſouvent refuse ; il fut oblige 
de ſon autorite propre, vu les troubles & 
le danger des temps, de mettre le Roi- 
aume en poſture de defenſe, 8& envoia 
tres 3 propos le Chevali-r Jein Ha- 
tham, Membre de la Maiſon & Chevalier 
de cette Comte-la,pour prendre Hull en 
ſa garde, & quelque Milice du pats pour 
Taſliter. Car, ontre le danger genecal, 
avanc le partement du Roi pour Yorck, 
i] ayoit cu avis des Commilhons privees 
; donneer 


-. may 
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donnees par ledit Roi au Comte de 
Newcaſtle & au Colonel Legg, qui etoic 
I'un de ceux, qui avoient <te emploiez 
pour corrompre Varmee & la faire ve- 
nir contre Je Parlement, lefquels avoient 
d:ja tiche, & Je prem'e- en habit deguile, 
d: ſurprendre ladite place pour le parti 
da'Ro'. Er, Leitres de My Lord Digby 
furenc interceptees , par leſquelles il 
prioit le Roi de ſe declarer & de fe re- 
tirer en quelque place de ſeurte; Autres 
avis vinrent du dehors que Hull &toie la 
p/ace deſignee pour cette nouvelle entre- 

riſe. Et conformement a cela, ledic 
Pieby & pluſfieurs autres Commandeurs 
debarquerent peu de temps apres en ces 
quartiers-]a, avec des munitions Etran= 
geres. Mais, ces entrepriſes ne reiiſſi= 
{ant pas, & ladite ville &cant ez mains 
du Parlement, il lui envoia un meflage, 
par lequel i] lui fit entendre qu'il etoir 
termem:nt refolu d'aller en perſonne 
en Irlande, pour chatier ces mechans 
Rebelles (car alors il les qualifia cels, 8& 
leur do::1na excore de plus mauvailes 


paroles) & qie four cet effct, i] avoit 
deſlein 
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defſein de lever prelentement ſous ſes 
Commiſions, ez Comtez adjacentes de 
celle de Welt-Chelter, une parde pour ſa 
perſonne, de 2000 hommes de pied & de 
200 chevaux, qui ſerojent pourviis des 
armes qu'on tireroit de ſon magatin de 
Hull. D'autre part, ledic Parlement pre- 
voiant la viſce du Roi, lui envoia en- 
viron ce temps-la une requete, ' 2 ce 
=_ lai permic, pour des cauſes neceſ- 
zires, de transferer Je mapgaſin de Hull 
en la Tour de Londres ; ce que le Roi 
refalfa d'ofroier; & peu apres venant 3 
Hull,ſuivi d'environ 400 chevaux, ſomma 
fe Gouverncur de lui delivrer 1a ville; 
lequel Vaiant humblement prie de Pex- 
cuſer, juſqu'a ce qu'il en ett donne avis 
au Parſcment, qui la lui avoit confite, le- 
dic Roi 8'en ſentant extremement in- 
dign&, le declare Traitre devant les mu- 
railles dela ville, & donne ordre de bou- 
cher auſſi-tot tous les paſſages entre Jui & 
le Parlement; & neantmoins lui-meme 
depetche courrier ſur courrier pour en 
demander Juſtice, comme d'un Traitre; 
afant cependant d'une grande iniquite 
en 
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en requerant Juſtice de Jui, pendant 
qu'il lui bouchoic les pafſages, & ems 

echoit dz pouvolr comparoitre. Le 
Pertrnnne n'clit pas plustort avis de ce 
qui ſe paiToit, qu'il declara que le Che- 
valier Jean Hotham n'avoit fait que ſon 
devoir, & partant n'etoit point Traitre. 

Certe relation etant tres-vrale, prouve 
que ce qui eſt afftirme ici eſt tres-taux, vi 
que le Parlement, qu'il eſtime ſor -plus 
grand ennemi, a plus de confiance & avoxer 
ce que le Chevalier Jean Hotham ayvoit 
fait, que Je Roi n'en a eu a lui pers 
metre derepondre de ſon fait. 

I] pourroit $'Etre abſtenu de parler de 
ſa pati-nce, mEmes en une facon {i folen» 
nelle, Dieu ſait, dit»il, que cela me donne 
plus d' affliction pour autrui, que de colere pour 
moi-meme ; & Iaffront ne me troubla pas 
tant, que leur peche. On lit cela, & on le 
croid, fans doute : Et comme de toute 
choſe on peut tirer quelque urtilite ; auſfi 
en peut-on tirer de ce Livre, quand e ne 
ſeroit que pour nous faire voir , quelle 
creature & comblen miſerable, creduleuſe 
& trompee, eſt cel'e qu'on appelle le vul- 
gaires 
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gaire ; lequel, nonobſtant ce quiil peut 
ſavoir au contraire, veut croire de fi 
vaines jaCtances , que celles-ci, Cet 
ate de colere & de vangence, de le pro- 
clamer Traitre, avant un di procez faic 
ſclon Ila Loi, aiant &@& 1i peu de cemps 
auparavant convaincu de fon illegalite,i 
Pegard des cinq membres, ne declare-t-il 
_ allcz que ſa colere Etoir bien allumee? 

a propre relation ne avoue-t-elle pas? 
& il en futen coltre encore trois jours 
apres ſon deuxieme meflage, leque), en 
paroles formelles, fait voir ſon impatience 
d'aucun delai, juſqu' 3 ce qu'Hotham etit 
&re puni {everement, pour ce qu'il y ap- 
pelle un affront inſupportable. 

Cerces, fi ſa trifteſſe pour le peche du 
Chevalier Hotham, eu ete plus grande, 
que ſa colere pour I'affront, c'eut ete en 
etfet une grande triſteſſe, & merveil- 
leuſement charicable. Mais, (i elle Iemiic 
f1 forr a pourſuivre qu'il ftic puni, & non 
aucunement, que nous aions ſceu, A le 
faire repentir, elle a eu une Etrange ope- 
ration, pour ecre appellee triftelſe pour 
ſon peche, Celui qui nous veut per- 
sUader 


, 
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ziiader avoir de la triiteſſe pour les p&- 
chez des autres hommes,comme pechez, & 
non comme commis contre lui-meme, 
nous doit premiE&rement donner quel- 
ques temoFKnages de la douleur qu'il a 
pour ſes gropres peEchez, & enſuite pour 
les pechez des autres, qu'on ne peut ſup- 
poſer Ecre une injure direftement faite 2 
lui-n.eme. Mais, perſonne n'a encore re- 
marque une te]le componCtion au Roi; & 
Juſqu'alors ſa douleur pour le peche du 
Chevalier Hotham ne ſera appellee aurre- 
ment, que le refſentiment de ſon refus; & 
{a peine qu'il prend ſeulement pour faire 
punir le pecheur, tera appellee par fon 
vray nom de vangence, 

Ec la mam de cette rice, qui tot apres 
jetta tout dans Pobſcmn ite &+ dans le deſordre, 
tut ſa propre main. Car, afſemblanc les 
habitans de la Conte d'Yorck, & des au- 
tres Comtez,tant cavalerie,qu'intanterie, 
premierement par forme d'une nouvelle 
garde pour fa perſonne; alant peu apres 
receu du rentort de munitions de Ho 
lande, achetees, du prix des Joiaux de la 
Couronane, il conmenga une guerre ou- 
verte, 
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verte, en mettant le ſiege devant Hull. 
Laquelle ville ne lui appartenoic pas, mais 
au Roiaume ; & les armes qui y @oient, 
appartenoient au public, de Vargent du- 
quel elles avoient ee achetees, ou non 
pas du fien. Et quand memes elles Juj 
auroient appartenuzavec autant de droic 
que la mailor & les armies daucun hom- 
me particulier peuvent lui appartenir, la 
Loi ne permet d'en uſer d'une fagon in- 
conniie & ſuſpeRea la Republique. Mais, 
le Roi n'avoit aucune propriete ni a Hull, 
ni au magaſin, qui y etoir. De forte que 
les maximes ſulvantes, qu'il cite des entre- 
preneurs hardis & delojaux, ſe peuvent plus 
juſtement appliquer a ceux,deſquels i] ale 
moins eu intention de parler. Apres cela, 
il retombe ſur Ia lonange de Ia patience 
qu'il avoit euE a Hull, de Jaquelle en par- 
lant trop ſouvent, i] ſemble, ou ſe de- 
tier de ſa propre Conſcience , ou de Ia 
croiance des autres hommes. Quant A 
moi, tant plus il la loue en ſoi-meme, 
rant plus me ſemble-t-il qu'il ſoupgon- 
noit en effet qu'il en meritit aucune, & 
que ceux qui le voioient, avoient la meme 
penſse. Cela 
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Cela ſoir dit de ce qu'il a ſouffert de 
Hotham, & de la patience, avec laquelle il 
Fa endure : Il vient maintenant -a ce que 
jſedit Hotham a ſouttert, commy il juge, 
pour .8'ctre oppole a lui. 1 na ps guiil 
#ait remarque, comment , peu apres, Dieu & 
plaide ſa cauſe & Va vanye. La pluſpart 
des hommes , &. ordinairement les plus 
mechans, ſont prers a interpreter & ex- 
poſer Jes Jugemens de Dieu, & tous les 
autres: evenemens de la providen-e, ou 
du hazard , de la forte qui fait le plus 
pour la juſtification de leur cauſe, pour 
mauvaiſe queelle puiſſe erre 3 & attribiier 
le tout a la faveur particulicre de Dicu 
envers -eux- Ainſ1, lors que Saul en- 
tendit que David Etoit en Keilah, Dieu, 
dit-il, Fa livre entre mes mains 3 Car, il 
veſt enferms ; mais, I hittoire nous de- 
| couvre combien ce Roi-la Etoit rrompe 
en {a penſee, de croire que Dien favo- 
risat ſa cauſe; &, il eft aiſe de voir com- 
bien peu de raiſon ce Roji-ci a cut d'im- 
puter. la mort de Hotham a une vangence 
de Dieu, a cauſe du retus qu'il receut 4 
Hull. Car, auf long temps que ledic 
M Hotham 
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Hotham a demeure fidele a la cohance miſe 
en lui, jamais homme n'a «te plus en 
ſeurte; n'a jamais micux reuſh;z ni «te 
en plus grande reputatioti que lui. Mais, 
depuis qu'il rechercha premierement de 
faire fa paix avec le Roi, & delivrer entre 
ſes mains la place, en laquelle il lui avoir 
auparavant refuſe Pentree, rien ne pro- 
ſpera en ſes mains, Certainement,ft Dieu 
eat eu defſein de le faire perir de la forte, 
2 cauſe de Voppolition qu'il avoit faite 
au Roi, i] n*auroit yas dittere de le punir 
jJuſqu? a ce que d'ennemi il fat devenu I 
ami du Roi;& n'auroit pas voulu de ſa 
repentance & de ſon amandement, en 
faire boccafion de fa ruine, Combien 
plus eſt-i] vrai-ſemblable que depuis qu'il 
tomba dans Vafte diinfidelite 2 fa charge, 
le Jugement de Dieu concourut avec la 
punition qu'il receut des hommes, 8 le 
retrancha juſtement, pour setre revolte 
du cote du Roi : Pour donner exemple 
au monde , que les glorieuſes a&ions, 
faites pour des fins ambitieuſes, trou- 
vent une recompenſe proportionnee , 
non a Þ apparence exterieure , mais 2 
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leur ambition interieure. Cependant, 
ceux qui ont hazarde, comme lui, ou 
qui ont envie de le faire, peuvent ici re- 
marquer quels remerciemens il a receu 
du Roi, pour sctre revolte a ſon par- 
tiz & quelle opinion il a eu de Jai, 
pour Etre mort a ſon ſervice. 

Il pourſuit a deelarer, non ſeulement 
en general, ponrquoy le Jugement de 
Dieu eſt tombe ſur Hotham ; mais, i 
entreprend de critiſer ſur ſa chaque par- 
ticularite, avec des conceptions & allu- 
fions; Que ſa tete a &te ſepare de ſon corps, 
parce que ſon coeur etoit ſepare de ſen Roi: 
Gue deux tetes avoient ete coupees dans une 
famille, pour avoir affronte le thef de la Re- 
publique ; le fils ame aiant et6 infefte du 
pechs de ſon fpere , contre le pere de ſa pas 
trie. Ces petites gloſſes & conceptions 
ſur les hauts & br! ormmns de Dieu, 
(outre la hardiefſe de les commenter ſans 
aveu) ſont fi foibles, fi ſimples, & i ſem- 
blables aux penſees frivoles bun ſer- 
mon de Cour, que nous pouvons hardi- 
ment juger , ou . quelles ont &te tices 
far quelque ſemblable —__ ou que 
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Ia main de quelque Pretre domeſtique 
les y a fourrees, de peur que le monde 
noubliat combien il etoir diſciple de 
ces Do&eurs Cimbaliques. Mais, Tar- 
gument, duquel ſe ſerc F'Auteur pour 
nous les recommander, les decredite da- 
vantage : Car, {i elles &toient aiſees 2 ren- 
contrer par quelque fantaſie que ce ſoit, il y a 
tant plus d'apparence queelles tont er- 
ronnees, & quelles peuvent mal com- 
prendre I intention de ſes hauts ſecrets, 
dont elles preſument determiner : Car, 
Dieu ne juge pas ſelon la conception de 
I'homme. 

Mais, quoy que Dieu jugeat Hotham, 


tontefois i] fut plaint du Roi; Or re- 


marquez combjen ſa raifon eſt pre- 
poſtere ; Il fut dautant plaint de lui, 
qu'il creioit qu'au commencement il avoit plus 
agi contre la lumiere de ſa Conſcience , que 
beaucoup d'autres engages en la meme cauſe. 
Sans dithculte, ceux qui agifſent con- 
tre leur Conſcience, ſont ceux qu'on 
plaint le moins , ſoit au barreau de la 
Juſtice hamaine, ou a celui de Ia divine. 
Ce ſont les regles & les principes com- 
muns 
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muns de la nature, deſquels quand ce- 
lai, qui doit juger toute une nation, (e 
trouve deſtitue, certainement, cette na» 
tion-1a doit etre miſerable ſous un tel 
Gouverneur. 

[1 donne une atteinte a quelques uns, qui 
veulent reformer, a leur mode, la Religion, & 
qui penſent que tout eſt or de Piete, qui reluit 
avec queloque apparence de Zele. Nous en- 
tendons bien ce qu'il veut dire, & conce- 
vons bien, par ce fien langage, le pea q? 
eſperance qu'on pouvoir avoir de lui: Et 
ſommes aſſurez que la Piete de ſon mo- 
dele Prelatique a plus relui ſur les pa- 
rois & pilliers, que ſon zele & fervear a 
fait dorer, qu'ez vraies ocuvres d'editi- 
cation ſpirituelle. 

Il eſt marri qu' Hotham a ſenti la Jugtice 
des autres, & qu'il neſt pas plustot tombe ez; 
mains de ſa miſericorde. Mais,pour prouver 
cela, il devoit nous avoir fait yoir de 
quelle miſericord2 i] avoit jamais uſe 
envers ceux, qui etoient tombez aupara- 
vant en ſes mains; plustot que de pre- 
cher la niiſericorde, dont il avoit deſ- 
ſein d uſer envers ceux, qui n'ont jamais 
M 3 pu 
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pu la Jui demander. Quelque miſeri- 
corde quun particulier et py attendre 
de lui, c'eſt choſe tres-connue, que la 
nation entiere n'en a jamals trouvte au- 
cune, guoy qu'elle ]ait prie ſouvent 8 (1 
humblement; mais auroit && engloutie 
dans le ſang & dans la rujne, pour <tablir 
fa volonte particuliere au defſus du Parle- 
ment , 11 ſes forces ne lui eufſent point 
manque. Toutefois, il effime que la cle- 
mence eſt une dette qu*il eſt oblige de paier & 
eeux,qut la demandent, puis que nous ne rendons 
& Dieu pour ſa miſericorde , autre choſe que 
des prieres & des Iovanges. Par cette rai- 
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ſon nous ſerions obligez de paier auſſt 


gratuitement toutes choſes a tous les 
hommes ; car, que rendons nous a Dieu 
autre choſe que des pritres & des Jow- 
anges pour tout ce que nous recevons 
de Jui? Nous attendions de lui qu'il $'a- 
quittat defa charge, qui etoit Je paiement 
de fon devoir enyers le Roiaume, lequel 
1] a pai en monnoie de @our, avec des 
ſentences creuſes, qui ant un ſon de gra- 
vite, mals ne ſfignizent rien de pertinent 
&a propos. 

Neant- 
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Neantmoins, encor* apres avoir paſle 
& od&croie ſa miſericorde, il retourne a 
donner ſentence contre Hotham, & ne 
ceſſe jamais de tiier, par la repetition de 
fa condamnation , celui. lequel , quay 
que mort long temps auparavant, il nous 
dit avoir eu tant denvie de ſauyer & de 
garder en vie. C'etoit pitic qu'il. ny clic 
pas quelqu'un aupres de lui, qui lui dic 
3 Toreille qu'un Juge qui ſans ceſſe re- 
pete ſa ſentence, eſt pire que celui qui 
donne la gehenne. 11 le plaint, il ne ſe re 
Jouit pas, il le plaint derechef , mais il ne 
manque pas de le marquer, apres toutes 
ſes plaintes, de quelque marque igno- 
minieuſe, ou d'Ambition, ou de Deloiau- 
te. Et,avec une ſorte de pitie de Cenſeur, 
aggrave plustor, qu'il ne diminue, ou ca- 
che ſa faute: Plaindre de la forte, eſt 
triompher. 

{1 entreprend de predire que les temps 4 
venir ſeront en doute, ſavoir ors Hotham pa= 
rut avec plus ah Hull,ou a Towerehill. 
Quelle connoiſſance a-t-i] eu des temps I 
venir, lui qui pendant qu'il cenſuroic, 8& 
jugeoit :ſans fin 'lat.deſtinte] de fce mal- 
M 4 heureu- 
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heurevx pere,& de ſon fils 3 Tower-hill, 
n'a pas ſceu que Ja meme fin Vattendoic 
a Ja porte de ſon Palais; & a aufli peu 
ſceu 1 les ſiecles a venir ne reſervent pas 
uneplus grande infamie a I hiſtoire de 1a 
vie&de ſon regne. 

11 ne ditrien en fa priere, que ce qu'i] 
avoit deja. diet en ſon ſermon; & novs 
laifſons 2 decider combien cela eſt agre- 
able i ceux, qui ſont au ciel, par le com- 
mandementqui defend les vaines redites : 
C'eſt choſe aſfureequ'il peſe, autant que 
fajre ſe peut, ſur Ja tete du pauvre Ho- 
tham, 

11 voudroit bien attacher a Dieu un 
ate de vangence, comme fait pour Fa- 
mour de Jui; & le prend pour une fa- 
veur, avant qu'il fache {1 c'a ete Tinten- 
tion de Dieu; ce qui auroit etc excu- 
ſable dans ſon cabinet, mais eſt pretompri- 
on en une priere Ecrite & publice. L'Ec- 
clefiaſte a un nom fort propre pour tels 
dacritices. 

[I pourſuit ſa priere diſant, Oue ta 7u- 
ftice ne mote point les objets, &- ne previenne 
foint les occaſions d exercer ma clemence. 
Im- 
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Imputerons nous ceci a folie, ou a blaſ- 
pheme, ou a tous Jes deux ? La Juſtice 
de Dieu cedera-t-elle,% ſervira-t-elle a ex- 
alter la miſericorde d'un homme? Tous 
ſes autres hommes, qui ſavent ce qu'ils 
demandent , prient Dieu que leurs aCti- 
ons puilſent tendre a ſagloire; mais, Dieu 
elt prie ici que ſa Juſtice $abſtienne de 
prevenir,& il auroit auſli bien fait de.dire, 
d'empicter ſur la gloire de Ja miſericorde 
d'un homme. Si Dieu retient ſa Juſtice, 
ce doit etre, ſans doute, pour magniher fa 
propre miſericorde : Comment donc 
peut aucun homme, ſans une preſompti- 
on, peu moins qu'impie , prendre Ja 
hardielle de lui vouloir oter des maing 
cette gloire ? Ceux qui entendent que 
ceſt que de Religion, peuvent mainte- 
nant douter, qui a tte le plus infor- 
tune, ou le Roi en cette fienne priere, 
ou Hotham en ſes ſouttrances, 
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IX, Sur les forces enroltes & 
levees, WIC. 


E ſeroit un ouvrage ſans fin,de vou- 

loir marcher cote a cote avec la ver- 
boſite de ce chapitre; je repondray ſeule- 
ment ce qu'il ſera a propos,aux choſes, 
dont il n'aura point ete deja parle. 1I 
commence encore par les Tumultes ; 
toute demonſtration de Pamour & de 1a 
loiaute du peuple envers Ie Parlement, 
Ecoit Tumulte a ſon egard; S'il preſen- 
coit des requetes, c'ttoit Tumulte ; leurs 
armees defen(ives n'etoient que des Tu- 
multes ordonnez ;.. & ne veut pas prendre 
connoiſſance, que ceux qui Etoient au- 
tour de lui; ceux qu'en temps de paix il 
ayoit enrolez en ſa maiſon, ont ete ceux 
qui ont commence tous ces Tumultes, 
afirontans & aſflaillans, non ſeulement 
ceux, qui venoient paiſiblement _ - 
arle« 
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Parlement a Londres, mais memes ceux 
qui venoient preſenter des requetes au 
Roia Yorck. Et, ne fe ſont pas memes 
abſtenus de faire violence & outrage aux 
Meſſagers envoiez par Ie Parlement, Jui- 
meme les appulant en cela, ou y con- 
nivant. 

Il ſuppoſe ©ue ſon eloignement now a 
donne aſſurance qu'il pouvoit etre conquis- 
D*autres = ſuppolent cela, & tout 
autre choſe auſſi, ſachans bien qu'il n'- 
Etoit ni guerrier de fa nature, ni expE- 
rimente, ni -heureux 3 bien loin qu'au- 
cun, qui put diſcerner aucune choſe, efti- 
mat £tre impoſſible de le conquerir : tel- 
les gens neantmoins ſont les plus prompts 
a broujller les autres, 

Mais, il avvit une ame invincible.Quelle 
louange eſt celle-ci 2 L'humeur d'un en- 
fant eſt ſouvent invincible a toute cor- 
retion. L'homme indocile a un' ame 
invincible 3 toute ſorte de raiſon & de 
bon conſeil; & celui qui n'eſt point 
traitable, & que rien ne peut persiader, 
ſe peut vanter d'etre invincible : Conm' 
ainſi ſoit quien certaines choſes il eſt —_ 

plus 
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plus honnete & louable de ſe laiffer ſur- 
monter, que de conquerir. 

Il tache de faire croire que la crainte 
gquil a eu de Dieu , plus que des hommes, a 
Et& le fondement de toutes ſes ſout- 
frances; mais, 1] devoit ſavoir qu'un 
bon principe mal-entendu , peut etre 
auſſi dommageable,. quiun mauvais ; & 
que- fa crainte de Dieu peut ecre aulir 
fautive , que le zele aveugle. Il a pre- 
tendu craindre Diea plus que le Parle- 
ment, lequel ne Pa jamais prefſe ae faire 
autrement ; il devoit auſſi plus craindre 
Dieu, qu'il n'a fait ſes Courtiſans & (es 
Eveques, leſquels Font tire, comm! ils 


ont voulu, a faire de chofes incompa- . 


tibles avec la crainte de-Dieu. Ainſ1 ſe 
vanta Saul d'avoir accomplt le command:- 
ment de Dieu, & le maintint contre Sa- 
mijel ; mais, il ſe trouva a la fin qu'il 
avoit plus craind le peuple que Dieu, en 
Epargnant les boeufs gras pour le ſervice 
de Dieu, leſquels il avoit ordce de de- 
truire, Cette ftenne ation n'a pas ete 
beaucoup diſſemblable, ſinon beaucoup 
pire, d'avotr, par crainte de deplaire a 1a 

| Cour, 
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Cour, a ſon Clerge metif & a la plus diſs 
ſolue partie du peuple, voulu maintenir 
en 'Epgliſede Dieu, autant que ſon pou- 
yoir a dure, ces betes d'Amalech les Pree 
lats, contre Vavis de ſon Parlement, & 
contre Fexemple de toutes les Eplites r&+ 
formees; En cela plus incxcuſable que 
Saul, que ce dernier fut enfin convaincu 
Ja ou ce Roj-ci eſt demeure ferme, juſqu* 
a Thenre de la mort, dans fa faufſe per- 
siiaſion, & Set flatte d'une paix trompe- 
refſe d'une Conſcience erronnee & en- 
durcie, chantant a ſon ame des Pſeaumes 
vains d'exultation, comme f1 le Parlement 
avvit attaque fa Raiſon A force d'armes 3 
& que Jui au contraire ment pas afſaillt 
Ja leur avec les tiennes; ce qui a&tre deja 
prouve, & le ſera plus amplement ci- 
apres, 

Il leur reproche ſes Affes de grace, pa- 
roles orgueuillenſes & deniiees de con- 
noifſance de ſoi-meme en la bouche 
d'aucun Roi, qui naffefe point d'ecre 
tenu pour un Dien, & qui ne peuvent 
qu” etre odieuſes aux oreilles d'\ane na- 
tion libre, Car, ces Aﬀes-la Etoient 
in- 
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injuſtes 3 pourquoy les accordoit-il 
comm' Adtes de grace ? 8'ils etoient juſtes, 
ce n'etoit point de ſa grace, mais de ſon 
devoir 8& de ſon ferment de les oftroier. 

Tt vouloit devenir Roi glorieux, quoy 
que ce fit par ſes ſouffrances : mais, cela 
ne peut jamais arriver a celui, dont les 
ations ſont cauſe de ſes ſouffrances. Il 
feint qu'on Pa oblige de faire un dur choix, 
ou de trer ſes propres Sujets, ou d'etre tie par 
eux. Et neantmoins;jamais Roi n'a tte ex 
moins de danger de violence de la part 
de ſes Sujets, juſqu' a ce qu'il euc degaine 
Yepee contr' eux; voire long temps apres 
cc —_— apres mEmes qu'il etit re- 
pandu le ſang de plufieurs milliers d'en- 
trieux, ils ont eu rovjours fa perſonne en 
une folle veneration. 

II ſe plaint que Ia guerre civile doit 


etre le fruit de ſon regne de 17 ans , paſſe 


avec tant de Juſtice, de Paix, d' Abondance & 
de Religion, que. toutes les autres Nations 
Padmiroient, ou Tenvieieng Quant 3 la Ju- 
ſtice que nous recevions, que Ia Table 
da Conſeil, la Chambre de FEtoille,$8 la 
haute Commiſſion la prifent : —_ 
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blier le traitement, peu reſſentant Te 
Prince, &, autant qu'il a pi, Tabolifſe- 
ment des Parlemens, le deplacement des 
Tuges honnetes, Ia vente des Offices, Ia 
corruption & les exaQions, non re. 
cherchees pour etre punies, mais pour en 
avoir part, avec impunite .pour Favenir. 
Qui elt-ce qui peut nombrer les extor- 
ſfions,les oppreſſions, les vols publics & les 
rapines commiſes ſur Jes Sujets, tant par 
mer, que par terre, ſous differens pre- 
rextes? Leurs poſſeſſions leur erant otees, 
quelquefois, comme Forets du Roi, & 
autrefois, comme terres de la Couronne : 
Leurs biens meubles n'en Etoient pas ex- 
empts 3 non pas memes lc Billon a la 
Monnoie. La Piraterie etoit devenue un 
Monopole avolie & awtoriſe contre les 
Sujets. 
Quant a la paix dont neus jouifſi- 
. ons, quelle paix Etoit=ce qui tira les An- 
pglois a un voiage inutile & deshonora- 
ble contre I'Eſpagnol a Cadis ? Ou qui fit 
preter nos navires pour une guerre trai- 
trefſe & Antichretienne contre les pau- 
vres Proteſtants de la Rochelle, qui im- 
ploroient 
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ploroient nocre ſecours? Quelle paix 


Etoit-ce qui porta a voler les Francois par 


mer, 8 fit (ailir les biens de tous nos Mars 
chands en ce Rojaume-Ja? qui fit entres 
prendre cette expedirion de Flle de Rhe, 
qui ne fur point benite de Dieu, de la- 
quelle on peut douter, 11 elle fur plus cala- 
miteuſe dans fon ſuccez, ou dans ſon def- 
ſein, atant livre toute la fleur de notre 
jeuneſle guerriere, & nos meilleurs Com- 
mandeurs, a une honteuſe ſurpriſe & exe- 
cation? C'etoit-la la paix dont nous 
jouilſions, & la paix que nous don- 
nions, ſoit 3 nos amis, ou a nos enne- 
mis au dehors. Et, {i on avoit deflcin de 
nous donner la paix au dedans ; que vou- 
loienc dice tous ces ſoldats Irlandois logez 
par billets en tous les endroits du Rot 
aume, & le deſſein de faire venir de la ca- 
valerie Allemande, pour nous ſubjuguer 
en nos habications pailibles ? 

Quant a notre Religion; ot y avoit- 
i] un Clerge plus ignorant, plus profane 
& plus vitieux ?. qui n'toir (avant, finon 
en [antiquite de fon Orgueil,de ſon Ava- 
rice & de ſa Superſtition; duquel Ia 
Dodtrine 
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Doftrine mal-ſaine & aigre de levain 
corrompant le peuple, lui enſeigna pre- 
mierement la diſlclution, & puis la ſer- 
vitude ; le relachanc de toute ſaine con- 
noifſance & de rigueur en ſa converſati- 
on , pour le rendre tant plus propre 3 
ſubir le joug de 1a 1 yrannie & de la Su- 
periticion. De forte qu'aucun homme d'- 
eſpric ne peut voir quon nous et\t 
laifſe choſe durant ces 17 ans-la, qui ne 
ftic plustor digne de la picie des autres 
nations, que de leur admiration, ou de 
l:ur envie. Carla richefſe & I abundance, 
en un pals, ou la Juttice ne regne point, 
n'eſt pas un argument d'un Etat floriſſant; 
mais plustot une marque que le trouble, 
ou la ruine,n'en ſont pas eloignez. 

Ce n'ecoicnt point ſeulement des de- 
fauts dans Ie Gouvernement, qui piſſent 
paſſer, mais un' intem Erie univerlelle, 
& un changement de la Loi en un 
pouvoir arbitraire; non par Jes mauvais 
| conſeils de quelques uns, mais, par Ja con- 
ſtante pratique & par le cours des ations 
de tous ceux, qui Etoient en Ia plus haute 
faveur; deſquels avoiant ſouvent les 

N plus 
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plus mechantes aftions, il Jes prenoit 
ſur ſoi-meme: Et, il a pris un tel ſoin 
par ſes profeſſions & proclamations ou- 
vertes, que les fautes qui, en public, ne 
paroiſſoient point originairement pro- 
venir de lui, ont entin toutes paru erre 
ſes pechez adoptez. Quand {emb'able- 
ment il wa pas pu plus lJonguement 
proteger leurs perſonnes, i] les a eltimees 
& favotiſces juſqu' a la fin; mais,1] nen a 
jJamais, autrement que par contrainte, 
abandonne aucun a la punition, quil leur 
Etoit dis 3 faiſant voir par Ja que ce 
qu'ils avoicne fait, Etoit par ſon auto- 
rite & approbation. 

Toutetois, i] demande ici, ®uel ſans 
innocent il avoit epandu £ de quelles wefves 
&- de quels Orfelins les larmes pouvoient ren- 
dre temoignage contre ui ? apres Pempoi- 
ſonnement foupconne de fon pere, 
dont recherche n'a point ee faite, mais, 
qui a &te Etouffee,8& ceJui-Ja protege & 
avance, juſqu'a poſſedes Ia moitie de ſon 
Rotaume, qui Etoit accuſe par le Par- 
lement, comm' Auteur de ce fait-la , 
(avec beaucoup plus de preuves, que le 
faux 
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faux ProteR&eur, le Duc Dudley, ne ſe 


trouye accuſe ez Regiitres d'avoir em- 
poilonne Edouard fixteme;) apres toute 
1a rage & perſecution, & une cruelle 
guerre, durant tant d'annees, contre ſes 
peuples en ſes trois Roiaumes, De 
vient que FAuteur du Manifeſte de Is vt» 
r:16, Ecoffois fore verſe ez atfaires,affirme 
politivement , 2u'il y a eu plus de ſang 
Chretien repandu par la Commiſion, appro= 
bation & connivence du Roi Charles &> 
de ſon pere Jaques ſur la fix de leurs regnes, 
que durant les dix Perſecutions Romaines. 
Pour ne parler de grande quantite de 
gen3,qui one Ete fouertez, mis au Pilori, 
& punis d'autres peines corporelles, lef- 
quels ont memes auparavant cette guerre 
rendu ſon regne ſanguinaire, quelques 
uns ſont morts en priſon,ſous une cruelle 
retrainte; les autres en Exil ; Ja vie defs 
quels a &te accourcie par 1a rigueur de 
cette perſecution, dont il a tant d'annees 
infeſte la vraie Egliſe: Et,tout le monde 
Jugea que les ſix Membres n-avoient pas 
echape moins qu'un danger capital, leſs 
quels en pourſuivant - ardemment _ 
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la Maiſon des Communes, il n'y eut pas 
Ja retenue de cacher Ja peine qu'il endu- 
roit,de-voir que les Oiſeaux 5'ctojent en- 
volez. Si quelque Vautour dans les 
mentagnes «tit fu vuvrir ſon bec & par- 
ler inrelligiblement, quelles paroles 
plus propres etit-il p14 prononcer ſur la 
perte de ſa proie? Le Tyran Neron, 
quoy qualors i] n*at pas encore meritc 
ce nom-]a, ſigne fi tort contre ſon gre 
Fexecution d'une perſonn2 condamnee, 
qu'il ſouhaite ne ſavoir pas ecrire, Cer- 
tainement, A un Roi-meme daccuſer 
ſes propres Sujets de haute T rahiſon, & 
de les pourſaivre avec tant de vehemence 
en ſa propre cauſe, que de vouloir faire I 
office de Chercheur, eſt un remoignage, 
qu'il navoit gueres daveriion A repan- 
dre du ſang, quand ce ne feroit que 
pour ſatisfaire & ja colere, & que Ia van- 
gence Jui eroit un morceau tort apre- 
able, puis que Jui-meme ne fait: pas de 
difkcalte den etre Je Pourvoicur. Mais, 
nons iniiftons plustot ſur ce qui a ©te en 
effet, que ſir ce qui eſt ſeulemcnt pro- 
bable. 

lj 
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Il vient maintenant a I'cxamen des 
cauſes de c<tte guerre, comm” etant une 
difticulte, qu'il a long temps etudice 
pour la truuver : Ce pa pas ete, dit-il, 
mon elo;gnement de IV hitehall ; caren raiſon, 
en ne peut rendre conte de ces Tumultes, 
puiſqu'on avoit accorde des gardes Teglees. 
Mais, {i c'«{t une verite tres-certaine 
que le Parlement n'a jamais pu obtenir 
de lui aucune garde, a Jaquelle 1I ſe pur 
her; donc alors, par 1a propre conteſſt- 
on , quelque conte peut erre rendu, avec 
raiſon, de ces pretendus Tumultes, tou- 
chant leſquels & les gardes, nous avons 
ceja ſufhiſamment parle ci-devant. 

Dui a-t-il Drotepe contre la Fuſtice du 
Parlement 2 Mais, qui n'a-t-iI point pro- 
tege de tour ſon pouvoir? Aiant tache 
d'arracher a 1a Jultice dudit Parlement le 
Comte de Stratford, memes avec la de- 
ſiruction d'icelui & de la ville; & aiant 3 
cette fin expretſement commande qu'on 
laiffat entrer dans la Tour de nouveaux 
ſoldats levez par Suckling & autres 
Conſpiratcurs, ſous pretexte daller en 
Portugal ; quoy que I'Ambaſſadeuc dudic 
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pais, en Etant interrope, niat enticre- 
ment davoir rien 1ccu d'aucune tele C5- 
miſſion de ſon Maitre: Ce qui n'empt&- 
cha pas la continuation de cette levee. 
Nous ne Tepeterons point ſon autre 
complot de faire yenir le deux armces 
eontre le Parſement. Mais, que peut-on 
diſputer avec un tel Roi , en la bouche & 
opinion duquel le Rarlement-meme n'a 
jamais paſſe que pour une faction, & fa 
Juſtice, non pour Juſtice, mais pour le 
difiame & Tinſolence predeminante des Tu- 
multes & de la populace # Er, ſous cette ex- 
euſe, ſe declare ouvertement Jui-meme 
_ patron general des plus notoires 

elinquens , & — leur fuite hors 
du pais,quoy que leurs crimes fufſent tels, 
que [a plus juſte & plus benigne Cour les 
auroit auſſ-tot condamnez a mort. Mais 
Catiline n'alleguoit-il pas la meme choſe 
eontre Ie Senat de Rome ; contre Tin- 
juſtice de ſes Jugemens ; & pour la juſtice 
de fa faite hors de Rome ? Semblable- 
ment Czſar, couvant alors ſa Tyrannie, 
n'apportoit-i] pas Jes memes ſcrupulee, 
pour arreter la ſentence de more decre- 
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tce en plein & libre Senat contre Len- 
tulus & Cethegus, tous deux Complices 
de Catiline, qui furent alleguez,& ſur lef- 
quels on inlitta pour Stratford ? I] ne 
donne pas un nom plus honorable a la 
retormation,que les deux Rolaumes pre- 
tendoient faire , que d'une innovation Of 
ruine en I'Egliſe & en ÞFEtat. Et, ce que 
volontiers nous aurions appris de Jui 
en diverſes autres rencontres, ſavoir en 
quoy 3 11 nous le dit 4 preſent, de fon 
propre mouvement. ['Expullion des 
Eveques hors de Ia Maiſon des Sei- 
gneurs, Etoit la ruine en VEtat, & leur 
entier aboliſſement etoit la raine en PE- 
gliſe. Quel bon-heur pR_ avoir 
cette nation ſous un tel Gounverneur, 
qui eſtimoit cela erre fa ruine, quelle- 
meme reputoit Etre. ſa delivrance ; qui 
Jugeolt ecre ruine en I'Egliſe & en PEcat, 


ce quietoit le recouvrement & le ſaluc de 
Fun 8 de Tautfe? 
Comment elſt-il vrai-ſemblable que Ia 
Maiſon des Seigneurs donnat avec tant 
ae difficulte ſon conſentement a ces 


Ates contre les Eveques, puis qu'ils 
N 4 avolent 
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avoicent f1 aiſement conſenti 3 ce que 
12 fufſent accuſez tout 2 la fois de hay- 
te Trahifon, pour avoir protcſte que le 
Parlement ne pouvoit pas apir ſans eux ? 
Certes, fi leurs droirs & privileges Ctoicnt 
cenſez {1 indubitables en ladite Maiſon, 
comm? il eſt ici maintenu ; donc cette 
Proteſiation faite au nom de tout leur 
ordre ſpiritue], n'auroit point «te Tra- 
hiſon: Fr partant, Jadite Maiſon devi- 
endra' ſujete 3 une juſte conſtruftion, 
ou d'Injuſtice pour Jes avoir accuſtz a 
cauſe de leur Proteſtation 5; ou d'L[ſtur- 
pation, cn ce que ne rept elentant qu'ellc- 
meme, elle $ attend d'arreter Is Com- 
munes, en donnant ſes ſutfrages, ou &«n 
les refuſant. Lefſquelles Communee, non 
ſeulement four cing refus des Seigneurs, 
mais non pas memes pour cinquante, 
ne doivent pas deliſter de ce qu'elles 
ont demande au nom d- tout Je Roi- 
aume , auſſi Jong temps Yue ces Sci- 
gneurs n'etotent point nos Seigneurs. Er 
quant a FActe pour Pabolifſ ment entier 
des Eveques, encore qu'il ne pafſa pas 
dans les Ceux N.giſons, qu' apres que 
plulicurs 
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pluſieurs Seigneure, & quelque peu des 
Communes, ou attirez par le Roi, ou 
ctfraiez par le ſentiment de leur propre 
malignite, qui ne pouvoit emporter le 
defſus, euſſent abandonne le Parlement, 
& leufſent decharge d'tux-mEmes ; les 
autres qui demeurerent ficeles, etans en 
b:aucoup plus grand nombre, ne devoient 
point deliſter de paſſer ledit Ate pour 
Fextirpation defdits Eveques, juſqu'au 
retour de ces fuvitifs : Ger Ate erant 
ſi neceſſaire & f1 fort dehre, tant par 
eux-memes, que par le peuple. 
Ceeoit-la la partialite, dont 1I parle, 
ſavoir Ja degradation des Eveques; cho- 
ſe (1 utile en IEtat, & 11 orthodoxe en I 
Epgliſe, tant ancienne, que reformee, que 
le Roi plustot que d'y conſentir eſt reſolu 
d'expoſer ſa perſonne & ſes Roiaumes a la 
r4ine, par notre juſte-detenſe alencontre 
de la force de ſes armes; ou de proſtitzer nos 
Conſciences a un) aveugle obeiſſance envers 
lui % envers ceux, dont la ſuperſtition Zelee, 
ou ſans zele, nous «it voulu forcer a re- 
cevoir en FEgliſe une Tyrannie Anti- 
chretienne, laquelle n'etoit ni primitive, 
ni 
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ni Apoſtolique, ni plus ancienne, ou univer. 
ſelke, que quelques autres corcuptions, 
ui ſonr maniteſtes. 

Mais, outre ſon Fugement, il etoit oblige 
par un ſerment plus etroit, &- dont il ne peut 
etre diſpenſe, de maintenir cet ordre & les 
droits de 'Egliſe. S'il entend parler du 
ſerment de ſon Couronnement, & que 
Ja lettre dudic ferment n'admette point 
d'interpretation, ſoit par equite, ou par 
reformation, ou par une meilleure con- 
noiſfſance ; donc le Roi etoit oblige & 
odroier au Clerge toutes les colitumes, 
franchiſes, & privileges Canoniques, qui 
lui ont @e ci-devant ofroiez par Edoti- 
ard le Confeſſeur; & ainſi un jour,ſous 
pretexte dudit ferment 8& de ſa Conſci- 
ence, i] auroit pi nous ramener a la 
Papaute. Mais, &'il ſe fit auffi bien ſou- 
venu, comm' il devoit, des paroles de ſon 
ſerment, i] auroit trouve quelles ne Vo- 
bligeoient point autrement, que conforme- 
ment aux Loix de Dieu & 4 la vrate pro- 
feſſion de PEvangile. Car, f1 les paroles 
ſuivantes, etablie en ce Roiaume, ſont mi- 
ſes Ia pour limiter & preſcrire aux —_ 
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de Dieu & a la vecite de I'Evangile, par 
un etabliſſement humain ; rien ne peut 
Ecre plus abſurde, ni plus injurieux a la 
Religion, De 1orte qu'encore que les 
Empereurs d' Allemagne & autres Rois, 
eient fair toutes ces guerres a Jeur Su- 
jets Proteltans, ſous couleur d'un' obſer- 
vation aveugle & Jitterale ce leurs ſer- 
mens; toutefols, ce Roi-ci a eu moins de 
pretexte de le fajre que tous les autres, 
aiant jure de garder les Loix de Dieu & 
la verite Evangelique , & affirmant, 
comme nous avons vu ci-devant, zetre 
point oblipe, par aucun ſerment de Corron= 
nement, 4 aucune formalite aveuple & brutale, 
Ec, {1 on fait venir en queſijon ce qui 
eſt erabli, on ne peut $'imaginer que 
le Parlement ne doive Femporter ſur le 
Roi, & non le Roi ſur Je Parlement. 
| Er, par toute forte de Loi & de Raiſon, 
ce que Je Parlement ne veut point, n'a 
non plus d'etabliſſement en ce Roi- 
aume, & le Roi neſt point oblige par 
ſon ferment de Je maintenir , comme 
choſe etablie. Et, ce}ui qui croira que 
Roi, lequel d+ fa grace Roialle, comm" 
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3] profeſle, a fi ſouvent aboli des choſes, 
qui etoicnt fermement erablies par Ja 
Loi, comme la chambre de I'Etoille & 
Ja haute Commiſſion, ſe ſoit jamais 
cry oblige par ferment de les mainte- 
nir, 2 cauſe qu'clles &toient etablies, 
doit en meme temps le condamner & 
autant de parjures , qu'il ſe trouvera 
avoir aboli de Loix & de Juriſdi&ions, 
qui ne manquoient point d'ttablilſe- 
ment. 

S'il avoit, croid-il, pratifie de ſon Conſen- 
tement leur faction eAnti-Epiſcopale, & (a- 
crifie le Gouvernement & les revenus de 
PEgliſe & la fureur de leur Avarice, &*c. on 
n'eut point leve Parmees: Comm! ainfi 
ſoit que Fait @te Ia fureur de fa haine 
envers les profeſſeurs de 1a vraie Reli- 
gion, qui Va premierement pouſle I les 
perſecuter avec Tepee de la guerre, 

uand 11 n'a pas juge les foiets , les Pi- 
loris, les bannifſemens $& Jes empriſonne- 
mens ſuffiſans pour les punir. Er,pour 
colorer ſon fair, il na pi trouver que ce 
pretexte ſur-anne de Charles Quint & 
autres Rois Papiſtes , que les Proteſtans 
avolent 


avoicnt ſeulement delicin de mettre 1a 
main ſur Jes revenus de FEpliſe : Choſe 
qui n'ajamais entre dans Ia penſee du Par- 
lement, juſqu' a ce qu'etant epuile par 
cette fuerre lans fin, qu'on Jui taiſoit,la 
neceſſice Va oblige de 1ailir, pour Tuſage 
de la Republique, ce dont Ie luxe des 
Prelats avoit abuſe auparavant, pour la 
deſtruction du public. 

Le confentement qu'il avoit donne 
a priver les Eveques du titre de Sei- 
gneurs (car, lui-mrewe y conlentit, & cea 
Cantorbery principal i:ege de leur or- 
eacil, Dieu le permettant ainſi ) etort 
dans la ferme croiance cail avoit, quits 
nauroient point de repwynance de ſouffrir 
pour Pheure quelque diminution en leurs droits, 
Il a-t-i] aucun qui Jiſant ceci, n'apper- 
coive aufſi-tot Ja pure moquerie de ſon 
conſentement Roial,- pour nous amuſer 
ſculement pour Pheure , atant deſſein , 
comm” il temble, de revoquer tout, 
quand Foccation $'en preſenteroit. A ce 
conte, ſon conſentement & ſon refus re- 


venoient tout a un: Er dela nous pou-' 


vons colliger le peu de prudence & d'in- 
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tegrite de ces ſuffrages, par Ieſquels on 
avoit declare ce qu'il avoit accorde en ]' 
He de Wight, ere fondement ſafh- 
fant pour une paix de duree. 1 allegue 
que cette controverle fur le fait des Eve- 
ques etoit le veritable etat du different, 
qui Ecoit entre Jui & le Parlement. Car, 
il reputoit YEpiſcopat Etre choſe tre- 
ſacree & Divine. En cette opinion, & 
pour cette cauſe, il $geloigna du Parle- 
ment 3 & confeſſe qu'il y avoit des gens, 
qui (avoient bien qu'il rapporteroit le meme 
fentiment, qu'il emportoit, qui eſt une belle & 
non attendii2 Jutitification, que,de fa pro- 
pre bouche,i] a donnee au Paclement ; le- 
que}, nonobſtant ce qu'il favoit de fon 
Eſprit obitine, womie aucuns moiens, & 
uſa de toute 1a patience potlible pour le 
galgner. 

Quant anx Delinquens, il avoie qze 
c2 #etoit qwune ſuite neceſſaire de ce que lui 
& eux Yetoient retires E* ſe defendoient. 
Beau moien d'amoindrir ce nom de De- 
tinquent, en faiſant une conſequence ne- 
ceffaire : Quelt-ce qu'an Fraicre, finon 
la confequence neceſlaire de fa Trabiſon? 
ou 
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ou queſt-ce qu'un Rebelle, finon Ia conſe- 
quence de ſa Rebe]lion ? II voudroit in- 
terer de cette conception,que le Parlement 
ne Sen ſervoit que comme d'un pretexte 
pour ſe ſaiſir des Delinquens, comme (i en 
effet i] n'y en avoit point eu de caut{e, 8& 
que toute 1a Delinquence, 8'il faut ainlt 
parler, «Qt ete ez Tunmulces de Londres : 
Qui eſt le theme ufe, dont 1] farcic tous 
ſes diſcours. 

Il repete trois fois que CEtoit-la le ve- 
ritable etat & Ia raiton de toute cetre 
guerre & devaſtation en ce palsz & que 
de tous les Traitez, & Propoſitions, qui lui 
one Ece offertes, i] Etoit refolu de #* 
ociroier jamais Pabolition du Gouvernement 
Epiſcopal, ni Ferabliſſement du Presbyteriate 
Je voudrois maintenantdemander aux E- 
coffois & aux Covenantaires (car je les ap- 
pelle ainf1, comme mauyais obſervateurs du 
Covenant) comment ils peuvent accorder 
I1 conſervation de la Religion & de leurs Lie 
vertez, &* la punition condigne des Delinquens, 
avec la liberte,l honnewr & la ſeurte de cette 
ferme refolucion, laquelle eſtime le zele 
proltitue de leur Covenant n'etre | 
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bruit & un” apparence de Piete,& une chalcur 
pour la reformation, qui les rempliſſoit de pre- 
Juges, & empechoit toute | egalite & la clarte 
de leur Jugement. Qui eſt-ce qui fair (i fur 
ces principes il ne fut pas venu a Ja tin a 
prendre le Covenant, comn!' ont fait d'- 
autres devant lui, lelquels is admettent 
fraternellement? & alors, ſans doute, 
cout fit bien alle, & euit ete termine par 
une heureule paix. 

Sa priere elt pour Ia pluspart emprun- 
tce de David, mais,11 on Jui repondoir 
comme notre Sauveur fic aux Juitfs, lef- 
quels mettoient leur confhiance en Moyle : 
Hy enaunqui vous accuſe, aſſavoir Da- 
vid,que vous citez mal a propos. 

Il dit a Dicer, que ſes ennemys ſont en grand 
nombre, mais quand Poccation fſert a ſon 
propos, i] dit au peuple. que ce n'eſt qu'une 
fattion de peu de gens, qui Vemportent par= 
deſſus la plus grande partie des deux Mai- 
{ons. 

Dieu ſait qu'il weut jamazs ni envie, nt 
deſſcin,ni meme aucun preparatif pour engager 
ſon Roiaume dans les browilleries d'une guerre 
civile, 11 eſt yrai ; car, il e{timoit que ſon 

Roiaume 
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Roiaume ſeroit #n Tſſacar, un Aſne fort, 
giſant entre deux fardeaux,Vun de la Saper- 
itition Pitlatique, & Vautre de la Tyran- . 
nie Civile : Mais, toute Ja nation fait 
quelle envie, quel defſcin & quels prepa- 
ratifs, cachcz & decouverts, 11 avoit tait, 
pour nous reduire a Pun & a Pautre,par 
terreur & par une torce anticipee. 

La confidence de quelques uns Pavoit 
quaſi persmade de ſoupgonner ſon innocence 
propre. De nieme que les paroles de St 
Paul avoiene quali persdade Agrippa 
de ſe faire Chietien 3 mais un quaſi, en 
oeuvre de Jarepentance;eſt aullt bon que 
rien du rour. 

Dieu, dir-i], decouvrira les pens de ſang & 
fleins de fraude, dont plufieurs wont pas & demi 
«cheve leurs jours, C'etoit chole' qui le 
concernoit de prendre garde a ne point 
tenter Dieu, en cequi eſt de decouvrir le 
ſang & la fraude, juſqu* a ce que fes an- 
nees eufſent ete plus avancees, ou qu'il 
ent jorti plus long temps du fruit de ſes 
propres conſeils violens. 

Mais, au lieu de precaution en cette 
matiere, 11 ajolice un' autre tentation, ac- 

cuſant 
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culant Dieu de counortre que le principal 
deſſein de cette guerre, &toit, ou de detruire 
ſa perſonne, ou de forcer ſon Jugement; Et 
ainli, de ſa mauvaiſe ccutume d'accuſer 
injuttement les hommes devant Dieu , 
{a priere monte a cette Epuuvantable 
temerite d'accuſer Dieu envers les 
homunzs, de connoltre, comme choſe 
vraie , ce que les hommes fſavent Etre 
tres faux, 

Il prie Dieu de wouloir pardonner an 
peuple, parce qu'il ne ſait pas ce quiil fait. 
C'eſt une chole aiſce de repeter ce que 
notre Sauveur a dit; mais, il fauc 
autres argumens que des paroles af- 
fees, pour temoigner Taffeftion qu'il 
a cu& pour le peuple, On peut juite- 
ment douter de la croiance, ouw eſtime 
qu'il a eue de ſon pardon, ſoit a fon 
Ezard,ou a Vegard de cenx, pour leſquels 
il rache a faire voir aux hommes qu'll 
prie, en ce que 11 fouvent i] a temeraire- 
ment prefame den appeller a la con+ 
noifſance & au temvignage de Dieu, en 
choſes qui ſont fi apparemment tanfles. 


X, Sur 
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X, Sur ce que le Parlement Sempa- 
ra des Arſenaux, des places for- 
tes CC. 


Af in de mettre tant plustot Paffaice 
hors de controverle, ſavoir qui a le 
premier commence cette guerre civile ; 
puis que le commencement de toute 
guerre ſe peut prendre, non ſeulemens 
da premier afte d'hoſtilice, mais memes 
des Conſeily & preparatifs, qui ont 
devance ; il paroitra clairement que le 
Roi a toyjours Ete le premier en tous 
ces Egards.la. Jamais Roi, a ſon avene- 
ment 3 la Couronne, n'a receu plus de 
marques daffe&ion , ni plus d'acclama- 
tions de la part de fon peuple ; & jamais 
peuple n'a &te plus mal recompenſe pour 
ſa tidelite & pour fa' bonne affeRion : 
Premicrement, par ſon appreheafion & 

O 2 dei:nce 
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defiance extraordinaire, que leurs Liber- 
tez & droits Etoient Ia diminution 8 
F amoindriſſement de ſon pouvoir Rotal, 
vraie origine de la Tyrannie. Et en 
ſecond lieu, par fa haine envers tous 
ceux , qui etojent eſtimez Religieux , 
croiant que leurs principes favoriſoient 
trop la Liberte. Cette haine ſe vid 
bien-tot par la vehemence de fes per- 
ſecutions, & par les raiſons qu'il en don- 
noit; & ladite crainte $elt tait voir par 
la ſeparation frequente & pleine d'op- 
probres, quiil a faite de ſes Parlemens, 
apres leur avoir demande plus d'ar- 
gent, & Favoir obtenu d'eux, afin que 
mutizellement ils piifſent obtenic leurs 
droics de Jui , qu'il mn auroit falu 
pour chaſſer les Turcs de la More: 3 
force d'argent, & pour affranchir tous 
les Grecs. Mais, lors qu'il chercha les 
moiens d'extorquer de nous, par voie 
de Tribut, ce qui lui avoit «te offert 
conditionnellement en Parlement, com- 
me par un peuple libre, & que fes ex- 
tortions furent conſumees, & gous- 
PillEes par le luxe de ſa Cour, alors 
il 
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jl commenga, ( car, fa crainte g$aug- 
mentoit a meſure quiil nous faiſoirt du 
tort) avant qwil y etit aucun Tu- 
multe , ou infurreftion du peuple, 4 
conſulter comment 11 Ie pourroit entie- 
rement aſſujetir a ſa volonte. Ce fut 
lors quiil tit defſein de faire venir ici 
de la cavalerie Allemande, durant le 
regne du Duc de Buckingham ; Et ce 
qui Etoit encore pire, fit loger par bil- 
lets divers milliers dirlandois Papiſtes 
en divers endroits de ce pats, durant 
memes qu'un Parlement &Etoit afſemble. 
Les Chaires des Miniſtres ne reſonnoi- 
ent autre Dodrine, finon celle qui at- 
tribuoit Ja propriete des biens au Roi, 8& 
ſeulement un' obeiſſance paſſive aux Su- 
jets. Apres quoy, un grand nombre de 
nouvelles formes & figures d'exations & 
d'exaReurs couvrirent en un inſtant tout 
Te pais. Et, ce n'etoit pas affez de nous 
appauvrir, fi on ne nous defarmoit auſli, 
On ota les armes dans diverſes Comtez 3 
nos compagnies de Milice Bourgeoife, qui 
eſt Ja plus propre & plus confidente force 
d'une nation libre, qui n'a point de 
Q 3 guerce 
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guerre au dedans d*t]le-meme : On fit 
amas de toutes les autres Munitions, qui 
Etoient dans le pais , leſquelles on en- 
ferma dans Ila Tour, ſans qu'il for per- 
wis den acheter ſans licence, & encore 
bien cherement, 

Par cette voie, & par diverſes autres , 
ſes Conſeils & preparatifs nous devance- 
rent, ſoit pour os une guerre civile, 11 
Ja neceſſite y Etoit 3 ou pour nous afſu- 
jetir ſans guerre, ce qui revenoit a la 
meme choſe ; juſqu” 2 ce qu'il vint a le- 
ver ſes deux arm&es contre les Ecoſ- 
ſois, dont la derniere fut levee par une 
rupture tres-perfidieuſe d'une Pacifica» 
tion ſolennelle ; de laquelle, quoy qu'il 
etit figne les articles de fa propre main, 
neantmoins, i] les fic auſfi-tot apres biuler 
publiquement par 'main de bourreau. 
Quel ennemi etit ofe lui faire le def- 
honneur & Paffront,qu'l ſe fit a ſoi-meme 
en cette occalion ? 

Apres 'le commencement de ce Parle- 
ment, lequel i] trouva fi reſolu & fi una- 
nime au ſoulagement de la Republique  . 
& apres que le Comre de Strafford cat 

etc 
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Ete condamne a mort , & quelques au- 
tres de ſes mauvais Conleillers accuſez 8 
empriſonnez 3 pour montrer qu'il ne 
manquoit point de mauyais conſeil an de- 
dans de ſoi-meEine, pour commencer Ia 
guerre contre ſes Sujetsz quoy que non 
provogque par eux a ce faire, i] depecha 
an Agent vers le Roi de Dannemarc, avec 
Letrres, Jui demandant du ſecours contre 
le Parlement : & en effer, ce fecours ve- 
noit, lors que la Providence divine, pour 
Fempecher, tit de{cendre a I improviite un 
puiſſant torrent de Suedois dans: les en- 
trailles meme de Dannewarce Il tache 
enluice de taire venir Tes deux armees ; 
premierement I Anploiic, 3 laquelle Soco 
Iclandois Papiitcs, lev«z par Strafford, & 
un” armee Francoiſe fe devoicnt joindre 
En apres , celle dcs Eccilois, qui etoit 
a Newcaſtle, Jaquelle i! croioit encoura- 
gera ce faire, Jul taifanc entendre quelle 
quantite dargene & de chevaux il de- 
voit recevoir de Dannemarc. Je ne fais 
point mention, queen ſon rang, de Ja 
Conſpiration.cIrl:nde, Ces fiens Con- 
ſeils & diver3 autres fi reat les avart- 
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coureurs d'une guerre civile. Afres Ie 
licentiement de ces deux armtes, il ne 
put pas fi tot faire trop ouvertement ſes 
preparatits. Neantmoins, i] refuſa de li- 
centier lefdits 8000 IrJandois Papilies, 
quoy qu'il en ſur prie par Is deux Mai- 
ſons; premicrement pour des rations 
connues 2 Jui ſeul; & apres,ſfous pre- 
texte de les pretcr au Roi dEſpagne : 
Et ainſi, il les garda ſur pied, ju{ques a 
bien pres du mois auquel Ja Rebellion 
dIrlande &clata. Il levoit auſſi du monde 
a Londres, ſous pretexte de ſervir le 
Portugal , mais en effet 3 defſein de ſe 
failir de la Tour; dans laquelle il fit en- 
trer divers Canoniers, avec plulicurs 
feux Mifſiles & Bombes, & fit braquer 
contre la ville pluſteurs pieces de ba- 
terie. La Cour Etoit pourvue de muni- 
tions & de nouveaux ſoldats enrollez, 
qui fuivirent Je Roi, quand il ſortit de 
Londres; 8& queJques centaines de che- 
vaux parurent 2 Kingſton en Equipage 
de guerre, avec des chariots chargez de 
munitians, qui Jes ſaivoient: La Reinc, 
qui etoit en Hollande, en achttoit da- 
val aze 
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vantage, dont le Parlement avoit des avis 
eres- certains;& neantmoins,il navoit pas 
encore demance une ſeule fois que la 
Milice fur miſe en mains ſeures , juſqu'i 
ce qu'il ent entendu que Jadice Reine 


paſſoit Ia mcr , & a quel deſlein. Car, 


elle avoit long temps auparavans embaſe 
les Joiaux de 1a Couronne, pour Sn 
aller; (1 le Parlement, ſoupgonnant par 
les decouvertures faites au pont de 
Burrow, ce qu'elle vouloit faire deſdits 
Joiaux, n'cut arrete ſon voiage, juſqu's 
hiver ſuivant. On attenta ſecretement 
ſar Hull & fur le magezin, qui y etoir, 
ar ordre ecrit de la main propre du 
Roi; lequel, quoi quen ſes Declara- 
tions 1] niat totjours d'avoir aucune 
penſee de faire Ja guerre, envoia neant- 
moins des ordres dela Ia mer , pour 
avoir du renfort darmes, qui n'y fu- 
rent pas plustot arrivees, que Jes habi- 
tans de la Comte d'Yorck & des autres 
Comtez adjacentes, ont ordre de ſe 
mettre en armes, & dcs forces atuelles 
ſont levees , pendant que le ParJement 
#amuſe 2 lui preſenter paiſtvlemens des 
IC 
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requetes, fans avuir encor' enrolls un 

{cul homme. | 
Quant aux adtes dhoſiilite, quoy 
qu'il n'importe pas beaucoup qui les air 

commence, ou par qui les Commiſhons 

ajcnt Ee premierement fignees, apres la 

decouverture de te]s Conjeils & prepa- 

ratits {1 tert avancez par Ie Rot; ne- 

antmoins, encar en cela fe trouvera=t-il 

avoir eu Je devant, finon a Londres, 

par les attaquis que ſa Cour armee tt 
contre Te peuple delarme, & par ton at- 
tentac ſur la Maiſon des Communes ; au 
moins pour certain a Hull , premiere. 
ment par ſes menees fecrettcs contre Ja- 
dite plac*;z & enſuite par le fiege q1'i1 
y mit. Ainft, foit qu'on confidere leg 
Conteils, les preparatits, ou Jes aCtcs 
JF hoſlilice , it paroit afſez dairement 
(quoy qu'on en fur dire beaucoup da- 
vantage) que le Roi eft accu'e avec ye- 
rite d'avoir Je premier commence ces 
guerres civiſes. A quoy on put ajou- 
ter pour concluiton qu'en ile de Wight, 
lors du Traite public. qui y tur fait, 11 ſe 
Feit Jui-meme Imput:, & cn a dechare-s 
le Parlcment. Q-!a1t 
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Quant a ce qui touche Vaftion du 
Parlement de 8'*etre aſſure dudit Hull & 
des magalſins, qui y <rotent & en d'au- 
tres places, ce n'etoit point ane ſurpriſe 
de ſes forces, dont Ia garde par autorice 
dudic Parlement fut commiſe ez mains 
de gens tres-propres pour repondre d' 
une {1 grande confiance. Ce ſeroit une 
folie plus que ridicule de nous eſtimer 
une nation libre, « le Roi n«&tant 
point en ſon Parlement , mais Erant ſeul 
& Etant oppoſe audit Parlement, ſe pou- 
voit approprier , comme ſon propre 
bien, toutes les forces de I'Etat. Le 
Parlement doit mieux ſavoir quelles 
font Jes Loix du pats, la vie & Ja morc 
des Loix Etant en ſon pouyoir legis- 
latif ; & la Loi d Angleterre, n'etant au 
plus que le raiſonnement du Parlement, 
Le Parlement donc, en prenant en ſes 
mains, ce dont 1] doit proprement avoir 
la garde, n'a point commis de ſurpriſe. 
$11 Fa prevenu, ce n'eſt aucunement une 
marque de ſon innocence , ni de ſon peu de 
preparatifs 3 mais bien de Ja preyoiance 
dudit Parlcment, a le prevenic a temp. 

| Mais 
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Mais a quoy bon ceci? 1!s ſavoient 
bien que les principales armes , qui lui ye. 
ſtoient , etoient celles-la ſeulement, dont les 
anciens Chretiens avoient contume de ſe ſer. 
wir contre leurs Perſecureuts , ſavoir les 
prieres & les larmes. O tacree reverence 
envers Dieu, reipet & honte envers les 
hommcs! ol Eriez-vous allez, pendant 
qu'on a profere des diſcours 11 pleins d' 
hypocrifie ? Le Rotaume a-t-i] donc de. 

ens& tant de ſang, pour Eloigner ſeu- 
fr de Jui les prieres & les larmes? 
Qu'etoiecnt tant de milliers de Cavaliers 
blaſphemateurs, qui eroient aupres de lui, 
les bouches deſquels envoioient les Jure- 
mens & les Imprecations par volees ? 
Etotent=ce 1a les prieres ? Er les ſantez 

u'ils btavotent a Ja confuſion de toutes 
Skis bonnes & ſaintes, Etoient-ce les| 
Jarmes ? Etojent-ce des prieres & des 
larmes,qui furentenrollees 3 Yorck ; auſ- 
quelles on fit faire montre ſur Ia plaine de 
Heworth ; & qui mirent Je fiege de- 
vant Hull, pour la garde de fa per- 


ſonne? Les prieres & les larmes etoient- | 


elles {i cheres en Holland?, que rien ne 
cles 
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Jes pac acherer que les Joiaux de Ia 
Couronne? Neantmoins, les Hollandois 
a ce qu'on nous a mande) donnerent 
pour letdits Joiaux des Mouſquets , des 
Carabines, des Morticrs, des Canons, 8& 
autres mortels inſtrumens de guerre, leſ- 
quels, erans venus a Yorck, turent, ſans 
doute, par le merite de quelque grand 
Saint, metamorphoſez auſſi-tot en des 
prieres & en des larmes; & etans di- 
{tribuez en regimens & brigades, furent 
les ſeules armes, qui nous ont tent fait de 
mal en toutes ces batailles & ren- 
contres. 

Ceeroient-]\ ſes principales armes, de 
quel nom que nous les appellions ; neant=- 
moins, arwes te}les, que ceux qui ont 
combatu pour la Republique, par Paſſi- 
ſtance de meilleurs prieres , les ont 
ſurmomees & reduites a neant. 

Il lamente le detaut qu'il avoit de Ia 
Milice, non tant pour ſa propre proteCion, 
gue pour celle de ſon peuple, dont les diverſes 
& cuiſantes oppreſiions laffligeoient. Ne 
conliderant pas combien mal il Tavoit 
protege Veſpace de 17 ans de ſuite; & 
que 
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quie ces wiſeres du peuple ſont engore 


Fouvrage de ſes mains; les aiant, comm' 
une fieche fourchue, ft grievement lan- 
c&cs au travers des cotes du Rojaume , 
qu'on ne les en peut retirer,ni Ie guerir, 
fans faire dayantage d'incihhon dans la 
chair. 

I nous dit que ce qui lui manque par les 
mains de Pautorite, il Fa par les ailes de la 
foi & de la pricre. Mais, ceux qui n'ont 
pas fait conte de ces ailes, tandis qu'ils 
ont cu cette autorite en leurs mains, 
peuvent aiſement meprendre les ailes de 
la preſomption pour celles de la Foi, & 
ainſi ſe precipiter en bas la tete Ia pre- 
miere. 

Nous rencontrons enſuite une com- 
paraiſfon , de Ia bonte de laquelle nous 
laifſons Ie jugement a ceux, qui ont 
volage a la Meque, Que le Parlement 4 
ſuſpendu la Majeſte des Rois en une imagi- 
*ation de Roiaute en Pair, entre les Privi- 
beges des deux Maiſons; de meme que le 
Sepulcre de Mabomet. II ne ſavoit pas qu* 
1] prophetiſoit la mort & Ienſeveliſſc- 
ment danc Tyrannic Turquesque , la- 

quelle., 
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quelle, 3 coups de pies, avoir renverſe les 
Loix , qui lui avoient donne la vie & 
Vecre, aulh long temps quelle demeura 
dans les bornes d'une Monarchie r6- 
glee. : 

Il eftime qu'on Jui fait tort de ne laiſ- 
ſer pas a lui ſeul le pouveir daider, ou d' 
offenjer perſonne, E.t qu'on diſpoſe de la Mie 
lice, qu'il croid erre ſon droit indubitable, de 
la forte que le Parlement trouvera plus 4 
propos. Et toutetois, il confefle que &'il 
[avoit en {a diſpotition aftuelle, ji] de- 
fendroit ceux, qu'il appelle ſes bons Sujets, 
de la violence & fraude de ceux, qui veulent 
faire croire au monde quil n'y a que les 
Loups, 4 qur Pon puiſſe confier la garde du 
Paſteur & de ſon Troupeau. Certainement, 
fi nous pouvons conjeQurer de qui il en- 
tend parler ici, par Ia connoifſance que 
nous avons de ceux , auſquels il geſt le 
plus oppoie en cette controverſe; nous 
pouvons nous afſurer que par la vio- 
lence & la fraude, il entend ce que le 
Parlement a fait pour Ferablifſement de 
la Milice; & qu'il appelle ceux-la 


Lonps, auſquels I:dit Partement cn avoic 
dunne 
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donne Ia charge: Ce qui tire une con- 
tetfion claire de ſa bouche, que 11 le Par- 
lement etit Ile.Je a lui ſeul le pouvoir 
de la Milice , il 8en teroit fervi puur la 
deftcuftion dudit Parlement & de ſes 
atii3. 

uant an pouvoir entier de Ila Mi- 
lice, quiil reclame comm' un droit, non 
moins indubitable, que la Couronne 3 
on Jui a dit affez touvent, qu'tl na non 
plus d'autorite fur Vepee que ſur la 
Loi: II ren a aucune ſur la Loi, ſoic 
pour T'etablir, ou pour Pabroger, pour 
Finterp:ecer,ou pour la mettre en execu- 
tion, 11 ce n'eſt pas ſes Cours & en ſes 
Cours, dont Ie Parlement elt Ja plus 
haute : Il wa done non plus le pouvoir 
de 1a Milice, qui eſt I epet, ſoit pour $en 
ſervir, ou pour en ditpoſer, que par le 
conſentement du Parlement. Accordez- 
lui ſculement ce pouvoir, & vous ferez 
auſſi bien en meme temps de Jui reli- 
gner en pros toutes nos Loix & nos Li- 
dercez : Car, (1 le pouvoir de I'tpte etoit 
ſepare & independent de celui de la Loi, 
lequel eſt originairement place en la plus 
haute 
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haute Cour; il $'enſuivroit que le pou- 
voir de Pepe: te rendroit bien-tort mai. 
tre de]aLoli ; & etant en !a main & dil- 
polition d'un icul homme, il pourroit, 
quand 11 voudroit, controller la Loi, & 
nous rendre abſolument eſclaves,en de- 
ritton de notre grande Charte, qui ne le- 
roit quune toible reliftance contr” un 
Tyran arm. Et, r'avoir pas en nous- 
memcs le pouvoir de notre Liberte & du 
bien public, bien que nous nous van- 
tions decre nez libres, ſeroit un degre 
au deiſous de celui ae n'avoir poinc 
la propriete de nos biens : Car, Ia Li- 
berte des perſonnes, & le droit de 1e 
conſerver ſoi-mEme touche beaucoup de 
plus pres, eſt plus naturel & plus pre- 
cieux a tous les hommes, que n'elt 1a 
propricte des biens & des richelſles. 
Toutetois, le Roi geit, en termes ex- 
pres, attribiie tout ce pouvoir-la au deſ- 
ſus de nous, & a conduit des milliers 
d'hommes pour Taider a le gagner; gens 
plus propres 3 fe batre, qua fe ſervir 
de leur Raiſon, puis qu'ils ſe persiia- 
dojent en meme temps combatre pour Ja 
Libert& des Sujets. P I 
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[l eſt content ( parce qu'il n'y yoid 
oint de remede) de rejigner ce pou- 
voir, pour le refte de ſa vie, mais non pour 
celle de ſes Succeſſeurs. Tant 1l a de 1oin 
de faire que nous ſoions eſclaves, ſinon 
a lui-meme, au moins a fa poſterite ; de- 
ſirant nous laiſſer par Teſtament un' 
autre guerre ſur ce ſujet. Mais, Je Parle- 
ment a fort bien fait d'oter entierement 
cette diffhculce; leqyel, comme 1a manie- 
re ordinaire Etoit de le qualifier de que]- 
que beau nom,ou autre, il appelle main- 
tenant une hydre a pluſteurs teres de Gou- 
vernement, pleine de diſtra#ons facheuſes, & 
qui n'a pas plus d'yeux, que de bouches. Tou- 
tetois, 1] n\avoit pas plus de bouches , 
ni fi grandes, qu'avoit Ia canaille de 
tous ſes Courtifans, tant males, que fe- 
melles, {i parmi cux ſe trouvoicnt aucuns 
males. 

[1 voudroit bien prouver quele Gou- 
vernement par voie de Parlement tient 
plus du monſtre , que de la perfection ; & 
fonde ſon argument ſur deux ou trois 
abſurditez eminentes : Premierement,en 
placant le con(cil ez ſens ; S&condement, 

| en 
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en mettant les ſens hors de la tEte; & en 
leur lieu, taiſanc prendre place au pou- 
voir ſouverain, au defſus du ſens & de 
la Raiſon. Qui ſont a preſent les plus 
grandes monttroſitez? En outre, ce ſe- 
roit une longue controverſe de vouloir 
diſputer quelle forte de Gouvernement 
elt Ja meilleure; i ſuthc que les raitons 
qu'il apporte ici pour Ja Monarchie, 
{oient trouvees foibles & nullement con- 
{1derables. 

Il predic beaucoup d borreurs & de ma- 
lignes influences apres ſon Eclypſe. Il par- 
le, comm? il Je detire : Mais, ceux qui 
peſans prudemment les choſes paſlees , 
prevoient celles qui ſont a venir; qui 
eſt la meilleure forte de Devinement, 
peuvent plustot eſperer toute ſorte de 
bon ſuccez 8 de bon-heur, par Þeloigne- 
ment de ces Tenebres, que I obſcure 
niice de fa Prerogative avoit elevees en- 
tre nous 3 & nne reformation paiſible, la- 
quelle eſt notre veritable Iumiere & 
notre Soleil, & non pas lui, quoy qufl 


veuille paſſer lui-meme pour tel. Ect, 


pourquoy n'cſpererions nous pas d'tre 
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138 Reponſe au Livre 
gouvernez plus heureuſement fans Roi; 
puiſque toutes nos miſeres & nos trou- 
bles ſont provenus, ou du Roi, ou de 
notre defenſe neceliaire contre lui ? 

II voudroic quon crit qu'il a ete force 
& ſe parjurer, «cn accordant la Milice, 
avec laquelle ſon ſerment Tobligcoit de 
proteger le peuple. Sil a pu fe parjurer 
en accordanc cc:la, pourquoy, pour cette 
ſeule raiſon-la, retule=t-il d'abolir I'Epiſ- 
copat ? Mais, jamais. i] wy a «cu ier- 
ment i aveugle, que de Je. tare jurer 
de proteger les Delinquens contre: Ja 
Juſtice; mais bien de proteger tout Je 
pRgrnns Pordre, & par les mains que le 

arlement lui donnera conleil de taire, 
& auſquelles ceux qui doivent etre pro- 
tegez le fieront: Non de vouloir, ſous 
pretexte de protection, tcriir ſur nos te- 
tes un' &pee violente & incommuni- 
cable, auf! prece a tomber ſur notre col, 
que ſur nos ennemts 3 ni pour emploier 
nos mains & nos armes 2 combatre contre 
nos propres Libertez. 

Par cette conceſſion & abandonne- 
ment de Ila Milice, il ſe gloritie beau- 

coup 
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coup de Vaſſurance qu'il a de la protefion 
de Dicu , & irapute au Parlement U; 
crainte de nojer pas expoſer injuſtice de 
ſes ations a aucun autre moien de ſeurts. 
Mais, d'ou vient que cette aſſurance de la 
protedtion divine ne ui et point venue, 
qu'apres qu'on Jui a eu arrache des 
mains Ja Milice ? II femble par les ef- 
torts qu'il a fait pour Ja retenir , que 


ſes ations & intentions n'avoient pas - 


moins dinjuſtice en elles-memes , que 
ce dont il accuſe Jes autres, qu'il ap- 
pelle Caldeens, Sabeers, &* memes Diable. 
Mais, Job ne ſe fervit pas dune telle 
Milice contre ces ennemis-la; ni d'un 
Magaſin femblable a celui de Hull, pour 
lequel ledit Roi a tant debatn, & nous a 
fait 1a guerre, afin d'avoir moien de nous 
la faire avec icclui. 

Il conclud qu* encore quils Ini otent 
tout, neantmoins, ils ne lui peuvent point 
boucher le chemin du Ciel- Ce n'etoit pas 
un' occaſion propre, cn feignant des 
empechemens, cit i] n'y en avoit point, de 
nous dire ot: i] alloit, 11 devoit fermer 
{a porte & prier en ſecret, & non point 

i Ic 
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Reponſe au Livre 
ici en pleine rue, Des prieres particu- 
lieres faites en public, demandent quel- 
que choſe de ceux a qui elles ne par- 
lent point, & ceſt 13 leur recom- 
penle. 


| — — 


XI. Sar les 19 Propoſitions, 8c. 


| Þ = I9 Propoſitions -il n'en nomme 
aucune en particulier , auſſi ne fe- 
rons-nous en, cette reponſe. Mais, il 
infiſte ſur ſon vieil plaidoie de ſa Cor- 


 (cience , de ſon Honneur , & de ſa Raiſon; 


ſe ſervant de la plauhbilite de paroles 
larges & indefinies, pour fe defendre en 
telle diſtance, que T'oeil d'un commun 
_—_ ne puiſſe diſtintement voir 

examiner ſon raifonnement. 7! vou- 
droit acheter la paix de ſon peuple a quel- 
que prix que ce fat , pourvis que ce ne fut en 
abandonnant ſa Conſcience & ſon Honneur. 
Tontefois, il ne fait point voir 6om- 
ment 
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ment il ſe peut faire que la paix d'un 
peuple, Iaquelle autrement il voudroit 
acheter 3 quelque prix que ce fit, eſt 
inconliſtente & ne peut $'accorder avec 
Ja Conſcience & 1 Honneur d'un Rol. 
Juſqu' alors nous pouvons recevoir pour 
une meilleure opinion, que rien ne doit 
mieux $'accorder avec la Conſcience 8 
FHonneur d'un Roi, que de conſerver 
ſes Sujets en paix, & particulierement de 
les garentir de guerres civiles. 

Er, Iaquelle deſdites Propoſitions [a- 
t-0n voulu forcer daccepter & la pointe de 
Pepee, juſqu* A ce que Jui-meme avec la 
pointe de Tepee a repouſſe, tant les Pro- 
politions , que ceux qui les Jui propo- 
ſoient? ]] ne met jamais en ligne de 
conte les obtruſions violentes & impi- 
tojables , auſquelles Veſpace de preſ- 
ques 20 ans il a force les tendres Con- 
iclences, par toute forte de perſecutions ; 
juſqu'a ce que par la multitude de ceux 
qui devoient ſoufirir, on ne les a pt da- 
vantage nommer perſecutions, mais une 
guerre ouverte 3 contre laquelle, lors que 
les Ecofois les premiers, & puis apres 
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les Anglois, ont ee forcez dz fe de- 
tendre, Jenr juſte defenſe eſt par lui 
qualifite une denonciation de guerre a ſon 
ame. 

I] murmure qa'on requiere de Tui tant 
de choſes, & qQuon ne lui offre rien en re- 
connoiſſance des faveurs qu'il a accordees. 
Qu'elt-ce qui &toit capable de rafſaſier 
les defirs de cet homme, Jeque],etant Roi 

Angleterre, & maitre de pres de deux 
millions de Livres Sterling, qu. il recevoit 
par an, a tort, on a droit, etoit torijours 
en neceſlite; & qui veut fairc paſſer pour 
faveurs, les ates d2 Juſtice, que ſon de- 
voir Pobligeoit de faire; leſquelles fa- 
veurs i] ne taiſoit que ſous Peſperance 
avariciculſe d'autres recompenſes , outre 
Phonneur ſouverain & le revenu ordinaire 
de ſa place. 

Tls Ini ont fait, dit-il, cet honneur de le 
rendre ſeul donatcur. 11 parle avec plus de 
verite qu'il ne penſe, Paians traite de la 
forte purement par honneur ; etant 
choſe qui, de droit, ne Ini appartenoit 
point. Car, que peut-il donner a un Par- 
ſement, lui qui n'a rien qui] ne regoive 


du 
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du peuple, & pour Ie bien du peuple. 
Er neantmoins, il allegue ici {cs droits 
conditionnels, & veut qu'ils ſoiznut pre- 
ferez au bien du peuple; comm ainl1 ſoit 
qu'il n'ait du tout aucun droit, qu'en- 
rant qu'il a du raport au bien public; 
regnant par les Loix du pais, & non 
par les fiennes ; leſquelles Loix ſont ez 
mains du Parlement, pour les changer & 
abroger, comm' il jugera a propos pour 
le bien de la Republique, juſqu'a pou- 
voir memes abolir la Roiaute, Iors 
qu'clle devient trop impericuſe & trop 
pefante, Car, toute Republique eſt de- 
tinie en general, Une ſociere ſuffifante 
delle-meme en toutes choſes, qui ten- 
dent au bien-etre & a Ja commoaite de 
la vie. Aucunes dc{ynel}?s chouſes f1 elles 
ne peut avoir ſans le don & la faveur 
d'une perſonne particulicre , ou fans Ia 
permiſhon de ſa Raiſon privee , ou de 
{a Conſcience , ecjle r:e peut plus ecre 
cenſee ſuffifanie de 11-- meme; 8&, 

conſequent, n'cit pins Republique, ni li- 
bre, mais une multitude de vaſſanx ſous 
la pofleſſion & -do;uaine dun Seigneur 
abſolu, 
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abſolu, & entierement ſujette 2 fa vo- 
Jonte-. Si le Roi a le pouvoir de donner, 
ou de refuſer quelque choſe a ſon Parle- 
ment, i] doit avoir ce droit, ou comme 
perſonne diltinfte de ſon peuple, ou 
comme plus grand que lui; aucune deſ- 
quellcs choſes nous ne Jui accordons : 
Nous ne le pouvons conſliderer comme 
perſonne diſtinfte ; car, comme le Roi d' 
Angleterre ne peut faire tort , aufli ne 
peut-il faire droit que dans ſes Cours & 
par ſes Cours ; & ce qui ſera fait legale- 
ment en icelles, ſera cenſe avoir le con- 
ſentement du Roi, quoy que, comme 
perſonne difiindte, il juge, ou tache de 
faire Ie contraire. De forte qu'en effet 
ns ſes Cours, ou lors qu'il leur eſt op- 
poſe, il neſt point Roi. Partant, il 
nous force 3 ſubir aucune choſe pre- 
Judiciable au public, ou nous prive d'au- 
cun bien genera], qui eſt un' injure de 
Ila plus haute nature, il Je fait comme 
Tyran , & non comme Roi d' Angle- 
terre, ſuivant les Maximes connues de 
nos Loix. I] ne peut non plus comme 
perſonne plus relevee , donner rien au 
Parle- 
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Parlement, qui ne ſoiten ſon pouvoir, 3 
moins qur'i] veuille aufſi paſſer pour plus 
grand que le Roiaume repreſente par le- 
dit Parlement. De forte que Pavoir ho- 
nore, en le faiſant feul donateur, a ete 
une pure civilite, & peut fort propre- 
ment Ecre appellee Ila courtoifie d'Angle- 

terre, & non pas choſe dis au Roi. 
Mais, iI ne veut point abandonner le 
Foiau incommunicable de ſa Conſcience, mais 
ſe le reſerve 4 ſoi-meme. Il ſemble que fa 
Conſcience n'etoit point un des Joiaux 
de la Couronne; car, nous favons qu'ils 
n'ont point &te iIncommunicables en Hol- 
lande, pour y acheter des armes contre ſes 
Sujets. Partant, n'etant qu'un Joiau par- 
ticulier, il n'auroit pu faire un plus 
grand plailir au Roiaume, que de ſe I 
etre reſerve 2 ſoi-m&eme. Mais, au con- 
trraire de ce qu'il profefle ici, il a voulu 
rendre ſa Conſcience, non incommunt- 
cable, mais une Conſcience univerſelle 8& 
la Conſcience de tout le Rojaume. Ainft, 
ce qu'il ſemble apprehender que nous Jut 
raviſſions, Ceſt ce que nous nous plat- 
gnons principalement” qu'il nous a voulu 
| forcer 
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forcer 3 recevoir : Nous ne Pavons jamais 
contraint d'abandonner ſa Conſcience ; 
mais, Celt Ini qui nous a voulu forcer d' 
abar:donner la notre. 

Il les accuſe de Jai avoir propoſe des 
choſes,auſquelles il ne vouloit point conſentir, 
tant qu'il ſeroit maitre d? fa Raiſon. C'eſt 
choſe fort vrai-temblable ; mais, 1i ſa 
Raiſon avoit ere ſa maitreſſe, comn1' elle 
le devoit etre, & net point &te mai- 
triſte depuis long temps par ſon ſens & 

ar ſon humeur ( comme Peducation de 
La pluspart des Rois a toujours ete ſen- 
faelle & ſuivant Icurs humeurs ) peut Etre 
nen auroit-il point fait de difficulte. 
Cependant, le Rojaume n'eſt-1] pas en bel 
Etat , qui doit dependre, dans les plus 
grandes neceſſitez, de Ja fantaſie de la 
Raiſon d'un Roi, ſoit qu'il ſoir ſage, ou 
fol, lequel repondra arrogamment 3 
toute Ia ſageſſe du pais, que ce qu'on lui 
propoſe Ini ſemble deraiſonnable? 

Il prefere Famour qu'il a pour la vwerite, 
2 celui qu'il a pour ſon peuple. S'il 
avoit eu de Taffe&tion pour la verite, elle 
Pauroit porte a rechercher la —_ 

ut 
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Jui auroit enſeigne a ne ſe point tant ap= 
puier ſur ſon propre Jugement. Les pre- 
mieres Do&rines qu'il rencontra turent 
celles d'une Prerogarive, qui Fexemptoit 
de rendre conte a perſonne : Il $'y ar- 
reta, a cauſe qu'elles Jui plaiſoient 3 & 
lui plaiſoient, parce quelles le rendojent 
maitre de toutes cholſes; & cit ce qu'il 
appelle amour de verire en ſoi, & qu'il 
prefere a I amour qu'il devoit avoir 
pour la paix de ſon peuple. 1] lui propo- 
ſerent certaines choſes qui auroient bleſſe 
le repos interieur de ja Conſcience. fant 
plus ecoit-ce notre malheur que trois 
Roiaumes fufſent ainti empetrez d'une 
Conſcience, laquelle tailoic principale- 
ment ſcrupule de nous oftrojer, ce que 
le Parlemient lui conſcilloit, comme les 
meilleurs moiens pour le bien public & 
pour Ila Reformation. Pluitcurs , peut 
Etre , pourront croire qu'il a pretendu 
ſes {crupules ; d'autres, avec autant de 
fondement , eltimeront qu'ils Etoient 
reels, & que c'etoir un juſte Jupement de 
Dieu, que lui, qui avoir ete f1 criiel, & 
qui avoit eu {i peu de remors de la Con- 

ſcience 


ke OI 

"7 *x MO , , 

boo, en > AE. + Is, 
> nc PACE 5 


NETS IEICE 
G Et nerds of ii ore ne F IR , 
- 4 - 4 : P— 
=» we 24 * : 


Av. - 


NS 5 __ 
wr Ad Sn 66 _ 


ena , 
= 4 VS — —_ —_ © 
x «> A TLIESS wy” I} 
p RS 5 NESS LtAD of 
N , = EE 


—_ 


CO TS 


ls 

+ 

; 
E5.: $4.2 
Mx 


InAs. way 


ll li! 
itt 
i 
| ; 
It 
lf 
| 
, 
' 
| 
it 
! 


FX p . 
fa = ———_— _— 
ea eds, L_—_ 


pn 
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ſcience des autres, ait trouve en ſoi-meme 

une Conſcience aufſ1 cruelle, qui le for- 

coit, comm' il avoit torce les autres, & 
ui Ienlagoit en des voies & en des con- 

ſcils, qui tendolent afſurement a ſa de- 

firuction. 

Tl y avoit d'aues choſes,qu'il ext pit ap 
preuver, leſquelles teutefois pour ſon bonneur, 
&- par maxime d Etat, i trouva a propos de 
refuſer, de peur qu'on ne crivt qu'il nosat rien 
denier. Par ce moicn il etoit afſure de 
n'ere jamais depouriu de retus, ſoit par 
Raiſon, par Conſcience, par Honneur, par 
maxime d'Etat , ou par pointiJle. Soit 
que Venvie qu'il avoit de n'etre pas trop 
bon, ou que notre ſubmiſſion en Jui de- 
mandant, excitat en Jui un certain plaitir 
2 refuſer. Les bons Princes ont toujours 
eſtime Etre leur principal bonheur de 
donner totijours quelque choſe, pour 
amour des choſes memes, {1 elles etojent 
bonnes, & pour Vamour de leurs peuples, 
fi elles <toient indifferentes: 1a ol ce- 
Jui-ci &amuſe 3 rechercher quantite d'- 
excuſes, pour ofroier le moins qu'il 
pourraz comme fi toute ſa force & fa 

Roiaute 
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Rojaute cut Ee placee en une pure ne- 
gative. 

Il ſe plaint beaucoup en particulier 
d'une Propolition, par laquelle ils le 
vouloient obliger 2 conſentir en ventral 
& implicitement 2 tout ce quils defireroient. 
Ce qui, bien que je ne le trouve point 
entre les 19 Propotitions, n'eſt, ſans dou- 
te, autre choſe que ce a quoy le ferment 
de ſon couronnement Tobligeoit; ne de- 
vant nullement, par ſon Office, gentre- 
mettre, aiencontre de ſon Parlement, a 
faire, cu 3 ne faire point aucune Loi, 
mais, accepter pour juite & legalement 
bon, & faire execucer, ce que ledir Par- 
lement aura ordonne. Il n'ecoic poinc 
etabli ſur nous pour diſputer de ſageſle 
avec ſon Parlement, mais pour etre guide 
par Jui : aucuns des membres d'icelui le 
pouvans ſurpaſſer autanet en ſageſſe, 
comm? il etoirt releve en dignice au def- 
ſus deux. Mails, c'eſt choſe qui approche 
beaucoup plus de Timpofſhbilite, qu'au- 
cun Rot ſeul ſoit plus ſage que tour 1on 
Conſeil; il eſt tres-certain que ce n'etoit 
pas lui, quoy que jamals Roi, _— 

at, 
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lui, n'ait tant debatu pour Etre eſtime tel, 
Er, fi le Paclem:nt ne I'a pas ci, mais, a 
defire qu'il iuivir tes avis & tes delibe- 
rations,ez choſes qui r.gardotent le pu- 
blic,il eftime que c'clt Ja meme caoſe, que 
{1 on ett voulu periiader a Samion de ſe 
crever les yeux, afin que les Philiftins le puſ- 
ſent outrager. Aint, par une crainte mal- 
aviice, ou pretendue, qu'on le meprifat 
pour avoir cede i ſon Parlement, il ne 
fe ſoucie pas de donner occa.ion de pire 
{oupcon, qu'il ſe ſoit moque de ſon ter- 
ment Rojal. 

Mats, de lui vouloir oter tout . pouvoir de 
rien refuſer, ſemble etre an” arrogance, il en- 
tend au Parlement; Er que ſcra-ce donc 
en lui de refuſer a fon Parlement? Rien 
du cout, par ce qui 8'en{uit; car,en Sadreſ= 
fant par woie de requetes, ils avonent lui etre 
inferieurs, &+ cela les oblige a demeurer, ft- 
non ſatisfaits, 2 tout le moins en repos, avec 
zelle reponſe que la volente & la Raiſon 
de leur Superieur aura trouve bon de leur 
donner. Premierement, en bon Anglois, le 
mot de requete n'emporte rien davan- 
tage que requerir, & les hommes ne re- 

quierent 
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quierenit pas ſculement des faveurs, mais 
aufſi ce qui ler eſt du, & cenon ſeute- 
ment de leurs ſuperieurs, mais au!l de 
leurs &gaux, & memes de leurs inferieurs, 
Les plus nobles Romains, tandis quils 
conſerverent parmi eux ce qui avoit en 
ſoi une eſpece dhonneur Roial, ſavoir 
le Confulat, avoient de coltiume, d'unc 
facon fort ſubmiſſive, d'aller de place en 
place & de caimander cette haute dignite 
des plus bas meme du peuple, Jes nom- 
mans les uns apres les autres, ce qui etoit 
appelle en leur langue Petitio Confulatas, 
Ec,le Parlement d'Angleterre petitionna, 
ou preſenta requeEre au Roi, non a cauſe 
que tous en gros lui tuſſent infericurs, 
mais, parce qu'il etoit ſuperieur a un cha- 
cun d' entr eux ; c: quiils fajiſojent par 
une colitume civile, & plustot par cotl- 
tume en effet, que par devoir ; puis quz 
ar les Loix afſez claires, cicees ci-dzſſus, 
e Parlement lui eſt ſuperieur. 

Mais,quelle Loi a jamais commande en 
aucune cauſc,ou diſpute,a aucun homme 
libre de demeurer en repos, finon ſatisfaic 
de la volonts & raifon de ſon fuperieur ? 
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Ce ſeroit une Loi enragte, qui voudroic 
ſoamettre la Raiſon a la ſuperiorite de 
la place. Et, f1 toutes nos conſultations 
& les Loix qu'on a reſulues, doivent 
Ecre terminees par la volonte du Roi, 
donc Ia volonte d'un homme eſt notre 
Loi, & toutes les ſubtilitez de Ja diſpute 
ne peuvent point faire voir que le Parle- 
ment & toute la nation ne ſolent eſ- 
claves; ni aucun Tyran ne peut deman- 
der davantage, finon que fi ſa volonte, 
ou ſa Raiſon ne ſatisfont point, au 
moins on y aquleſce, & que toutes cho- 
ſes ſoient determintees par icelles. Par- 
tant, nous pouvons conclure que quand 
le Parlement requit le Roi, ce n'etoit que 
purement pour la forme, tant folle & ab- 
ſurde qu'il voudra, Elle ne peut certes 
Ecre {1 abſurde que ce qu*il requiert, que le 
Parlement captive ſa Raiſon & celle de 
tout Ie Rojaumea la volonte d'un hom- 
me ſeal, a cauſe que la fortune Ia fait 
ſucceder a ſon pere. Car, ni Dieu, ni les 
Loix ne nous ont point aſſujetis a fa vo- 
lonte, ni etabli fa volonte pour ere 
notre ſouverain, au defſus de Ja Loi (ce 
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qui de neceſlize doit 8 enſuivre, 8'1l a pou” 
voir de lV'etoutter en ſa naitiance) mais, a 
etabli ia perſonne ſur nous, pour Iexe- 
cution touveraine dcs Loix, que le Par- 
lement erablic. Le Parlement donc ſans 
aucune uſurpation a ctutjours en le 
pouvoir de poler des bournes -& deg li- 
mites aux exorbitances des Rois, ſoit 
qwiils les appellafſent du nom de leur vo- 
lonte, de leur Raiſon, ou de leur Con- 
ſcience. 

Mais tur tout, on nattendoit jamais, 
& celt chole intolerable quun Roi, le- 
quel eſt oblige par la Loi & par ſon ler- 
ment de ſaivre Favis de ſon Parlement, 
elit pouvoir dexcepter contre Jul, com® 
me contr' une compagnie de jeunes hom- 
mes dEtat, & de difterer avec orgueil de 
ſaivre leurs avis, juſqu* 2 ce que Lexpe- 
rience de 7 ans lui ait fait voir de quelle 
fagon ils ſe gouverneront, eux-memes. Sans 
doute, la Loi n'a jamals cra qu'il ſe plat 
trouver tant d'arrogance en un homme, 
que celui du gouvernement duquel Vex- 
perience de 17 ans a preſques tout ruins, 
pretende encore faire le maitre 7 ans du- 
Q 2 rallt, 
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rant, & inſtruire ceux qui ſont deputez 
par tout le Roiaume, pour le conſeiller 
& enſeigner. Avec quelle modeſtie peut- 
11 lai-mEme pretendre d'etre homme d' 
Etat, vii qu” avec tout Tart de regner do 
ſon pere 8& avec le jen, il n'a jamais fait 
de ſon propre mouyement , que ce qui 
Etoit direCtement contraire a ſon in- 
teret manifetie, tant au dedans , qu'au 
_ dehors; mecontentant & perdant PFaf- 
fe&ion de ſes Sujets au dedans ; affoi- 
blifant & abandonnant 1es Confederez 
au dehors, & en eux la cauſe commune de 
la Religion ? De forte que tout le cours 
de ſon regne, pour ſe (ervir de ſon pro- 
pre exemple, a plustot refſemble Ia con- 
duite de Phaeton, que de Phoebus, & a 
force Ie Parlement de cbarier -comme 

chu 3 lequel augure, tire de ſa propre 

ouche, Dieu n'a point detourne. 

D'aun autre cote, il ſe pouvoit ſouvenir 
que les Parlemens ne icoient point en 
corps comme ſes Sujets, mais comme ſes 
Superieurs, appellez, non par lui, mais par 
la Loi; non ſeulement deux fois lannee, 
mais aufh ſouvent que les grandes affaires 
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le requierent ; pour Ere ſes Conſeillers & 
ſes DiFatetrs, quoy que cela aille contre 
ſon coeur ; pour n'etre pas ſeparez a ſon 
plaiſir, mais quand tons les griefs au- 
ront Ete redrefſez, & toutes les requetes 
ouies & repondues : Ce qui neſt pas 
ſeulement conforme 3 la Raiſon, mais 
eſt a Loi connue de ce pais. 

Quand il entendit qu'on lui devoit envoier 
des Propoſitions , il ſe mit a conjefturer 
qu'eſt-ce qu'on lui propoſeroit; 8& parce 
qu'on lui propoſa ce qu'il n'avoit pas at- 
tendu, il prend cela pour garant de ſon 
refus. Mais,qu'attendoit il? il attendoit 
que le Parlemene renouvellit quelques 
vieilles Loix. Or, fi ces Loix n'etotent 
pas un ſuffhifant remEde A tous les griefs, 
voire mEmes Etojent partie des priefs; 
quand avons-nous perdu cette portion 
de notre liberte d'en pouvoir etablir 
de nouvelles ? II penſoit qu'il y aveit 
quelques torts & rEparer faits a la Republique 
par lui, ou par autres. Mais, comment 
cela ſe peut-il faire, tandis que celui, qui 
a principalement offenſe , $attribue le 
pouvoir d'etre ſeu] Juge, tant du tart,» 
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que de Ia reparation. 7! attendoit que les 
avantages de ſa Couronne etans confiderez, 
il pat etre induit a condeſcendre 2 ce qui 
etoit du bien de ſon peuple: Comny ainſi 
ſoit que la Couronne meme, avec tous 
ſes avantages, Jui ent ete donree, afin 
que le bien du peuple fot premierement 
conlidere, fans qu'on marchandat , ou 
qu'on Pacherat pouce a pouce, par le pre- 
ſent d'autres offres 8& avantages pour fa 
Couronne. I] attendoit deux des defrrs 
modereg pour une due Reformation, comme 
vil y pouvoit avoir des defies immode- 
rez en cette matiere. I] attendoit une 
etelle Reformation, tant en [Fyliſe, qu'en 
PEtat, quelle pit conſerver la racine de 
chaque grief & des abus qui croiſſojent 
totjours en Tun & en Pautre ( ce qu'il 
appelle ici le fondement &- eſſence) & ent 
ſeulement voulu qu'on etit, pour le pre- 
ſent, retranche les excreſcences du mal, 
comm' il avoit complote auparavant , 
afin quelles pyflent croitre derechef 
afſez vite , en Pentretemps des Parle- 
mens triennaux; 3 defſein de les empe- 
eher, en leur taillant aſſez d'autre be- 
ſogne, 
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ſogne, de jamais ſapper la racine. [Il 
allegue quils devoient avoir eu egard aux 
Loix qui ſont en force, a la Sageſſe 2+ Pitts 
des Parlemens precedens , & a la pratique 
ancienne &* univerſelle des Fgliſes Chre- 
tiennes : Comme f1 ceux qui viennent 
avec plein pouvoir pour reparer les griefs 
publics, leiquels conſiſtent ſonvent ez 
Loix memcs, devoient avoir les mains 
lices par les Loix qui ſont en force, par 
la ſappoſition de plus de Pie & de 
Sageſle en leurs Ancetres, ou par la pra- 
tique precedente des Epliſes ; leurs pe- 
res aians, nonobſtant tels pretextes, faics 
d'aufſi grands changemens, pour ſe de- 
livrer de Paneienne Papaute. Car, toute 
Fantiquite qui ajotite, ou gauchit de P 
Ecriture, ne peut non plus ſervir, avec 
ſeurte & garantie, a notre imitation , 
que ce qui a te fair a Trente au fiecle 
precedent. Il n'etoic point beſoin de 
desefperer de ce qu'on Etabliroit en Ia 
place de ce qui devoit ecre annulle, ajant 
d-vant ſes yeux le Gouvernement de gant 
d'Eglifes retormees dela la mer, def- 
| quelles les raiſons pregnantes & foli- 
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des opererent de forte ſhr le Parlement, 
qu'il defira plustot Vuniformite avec 
tous les autres Proteſtans, que de fairs 
un ſ{chiſme, eEtant diviſe d'eux ſous le 
conclave de 3o Eveques, & ſous un tas 
de Pierres ſans Religion, leſquels ne 
baioient que pour Eetre avancez en ſem- 
blablcs dignitez. 

Er comm ainſi ſoit qu'il blame ces 
Propoſitions, de ne comprendre pas tout 
ce quelles devoient avoir fait ; dequoy 
ont=elles fait mention, que de ce qui Etoit 
nEceſſaire, pour regagner & retablir les 
droits du Parlement, uſurpez par le Conſeil 
de ſon cabinet; les Cours de Juſtice em 
pechees en leurs fondtions 3 & le Gonvernee 
ment de 'Egliſe innove & corrompu ? Il 
auroit pf} aiſement y rewarquer toutes ces 
choſes, qu'il dit n'y avoir pu trouver : 
Mais, il trouva ceux-12 demandans dans le 
Parlement , leſquels etoient auparavant 
regardez; comme fatjieux en ÞFEtat, & ſchiſ- 
matiques en I Egliſe; & demandans non ſeus 
lement toleration pour eux- memes en leur va- 
nts innovation & confuſion ; mais auſſi , 
Textirpation entiere de ce Gouvernement-la, des 

ww droits 
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droits duquel ils aveient envie de Semparer. 
Y avoit-il apparence que jamais cet hom« 
me ſuivit conſei], lequel, avec tant de 
prejuge & de mauvaiſe eſtime, ſe bandoir 
contre ſes Conſeillers choiſis & &t9s ? 
y avoit-i] apparence que jamais il accep- 
eat la Reformation, puis quiil cenſuroit 
le Gouvernement de toutes les Epliſes 
Proteſtantes, aufſi aigrement que jamalis 
aucun Papiſte le ponvoir cenſurer? Quel 
Roi a jamais eu tout ſon Rojaume en tel 
mepris, que de faire tort & de deſhonno= 
rer dela forte les ele&ions libres de ſon 
peuple 3 en jugeant ceux, que toute la 
nation avoit eſtime les plus dignes de 
ſeoir avec lui en Parlement, ere pour la 
pluspart puniſſables par les Loix ? ſachane 
bien neantmoins que le temps avoit Ete, 
auquel ecre Proteſtant, Etre Chretien , 
<£toient choſes auſſi puniſſables par la 
Loi, comme d'etre Traitre; & que no- 
tre Sauyeur memes venant pour refor- 
mer fon Egliſe, avoit &@& accuſe d'avoir 
defſein d*envahir Ie droit de Czfar ; drole 
auſſi bon que jamais Jes Eveques Prela- 
tiques en aient eu; Tun 6tane gagne 

par 
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r violence, Tautre par un* uſturpation 
ſpirituzlle; & tons deux appuicz par 
la force. 

Il admire, & tombe en cxtaſe, que le 
Parlement lui ait envoie des Propeſttrons ft 
berribles, comny eſt celle de Vabolition de 
Þ Epiſcopat. Mais, wattendez point de 
Jai, dans fon extaſe, aucun' aucre raiſon 
de fon admiration , finon le ſonge & 1a 
Tantologie de ce qwil a {1 ſouvent redir, 
avoir la Loi, PAntiquite, ſes Ancecres,la 
proſperite & choſes ſemblables, Iefquelles 
parcant ne lone pas dignes d'une ſeconde 
reponſe, mais paſſeront, avec ſa compa- 
raiſon, dans Fegout commun de ſes autres 
argumens Papiſtiques. 

Si les deux Afaiſons Setoient miſes 
bors de Page & delivrees de la tutele des 
Twmultes, il les auroit plustot cries. C'6- 
toit choſe qui les touchoit de ſe mettre 
premierement hors de Page, & de gaf- 
franchir de Tinjuſte garde de ſon entre- 
prenante prerozative: Er, il avoit auſfi 
rachere ſa minorice ſurrannee de la cy- 
ratele des Eveques, il ſe feroit beau- 
coup moins mEfie de ſon Parlement, 
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& ne lui auroit jamais impoſe un fi 
abjeRt caraQtere, que de ne Veſtimer pag 
mlieux qu'une compagnie de Vaſſaux de 
certaines gens, qu'il ne nomme point , 
leſquels i] accaſe de chaſſer apres la fattion 
avec leurs Limiers , gui ſont les Tumultes. 
Neantmoins, Jes Eveques Jui pourroient 
avoir dit, que Nemrod, qui le premier 2 
chaſſe apres la faCtion, eſt, par ancienne 
tradition,repute le premier fondateur de 
la Monarchie : D'ot i] appert que de 
chafſer apres la faction eſt plustot le jeu 
des Rois; & que ces Limiers, qu'il ap- 
pelle le vulgaire, ont tte ſouvent ani- 
mez par la Cour, entre leſquels les m& 
tifs ont ete gagnez, & les autres n'ont 
point perdu leur ſentiment 3 mais ont 
fort bien compris-que le Parlement devoit 
faire le perſonnage qu'il avoit mal-joiie; 
devoit 8'aquitter de cette confiance, qwil 
avoit violeez devoit maintenir cette gran- 
deur &+ cet honneur , qui ſont beaucoup 
au defſus des fiens propres, ſavoir la gran- 
deur & Fhonneur de la Republique, qu'il 
avyoit amoindris. 
Toutefois, la bonne opinion "= 
a de 
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a de ſoi-meme, & ſes faux principes Ie 
trompent & le tranſportent tellement, 
qu'il eftim- que le concours de ſa Raiſon 
avec les ſuffrages du Parlement, eft non 
ſeulement politique, mais naturel , & 
auſſi neceſſaire pour concevoir, ou produire 
aucun acie complet de la Sageſſe publique, 
que Þ influence du Soleil ef neceſſaire pour 
toutes les produftions de nature. De forte 
qu'il ſemble que Ie Parlement ne ſoit 
gue Ja femele; & que ſans Ia Raiſon 
procreative dudit Roi, toutes les Loix, 
qu'il peut produire, ne ſont qu'autant d 
ocufs ſteriles: I! ſemble que la Sapgeſſe 
ſoit naturelle a un Roi, & non pas aun 
Parlement, finon par fa conjonQion avec 
le Roi: Et toutefois, i] ayoue quiil tient 
ſon droit Roial dela Loi; Or, fi aucune 
Loi ne ſe peut faire que par le grand 
Conſeil de 1a nation, qui eſt ce que nous 
appellons a preſent Parlement, il senſuic 
neceſſairement que ca &te un Parlement, 
qui a | as nvnrtngar cre les Rois, & qui 
non ſculement a fait des Loix , aupara- 
vant que le Roi fat en Erre, mais memes 
a Etabli les Loix, par leſquelles i! tient ſa 

Couronne. 
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Couronne. Il a done dii eſtimer le Pars 
lement, ſinon comme male, au moins 
comme ſa mere, laquelle, au regard de 
Fetre civil, a cree, tant lui, que la Roi- 
aute qu'il a euE. Er, fi anciennement 
on a pris pour un preſage dun Tyran, 
qui devoit venir, quand quelqu'un fon- 
geoit ſeulement qu'il &accouploit a ſa 
mere, pourra-ce Etre choſe moindre 
qu'une atuelle Tyrannie, d'affirmer en 
veillant, que le Parlement, qui eſt ſa mere, 
ne peut concevoir, ni enfanter aucun ace 
autentique, ſans $'accoupler avec lui, com- 
m' avec le male. Voire, que ſa Raiſon 
a un' influence auſſi celeſte & vivifiante 
ſur le Parlement, comme le Soleil en a 
a Vegard dela terre? Quelles autres no« 
tions, ſinon celles-ci, ou autres ſem- 
blables, ont jamais pit enfler Caligula 
Juſqu'A ſe croire Etre un Dieu. 

Mais, il n'omet aucun* &vafion Ty- 
rannique pour ſe dElivrer de ſes Propo- 
ſitions mortifiantes, diſant premiErement 
queelles ne ſont point les defirs libres & una- 
mines des deuws Maiſons, ni de la plus grande 
pertie; En apres, que Ie choix de divers 

__ Membres 
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Membres avoit et6 fait par fation. On a 
deja decouvert que la premiere Etoir la 
vicille invention, miſe premilerement en 
pratique depuis Ia Reformation par 
Charles 5, lequel, lors que les Proteſtans 
d'Al:magne te joignirent & entrerent 
en.un” union pour leur commune de- 
fenſe, dans ſes Declarations & Remon- 
trances, en jettoit Ia faute ſur quelques 
peu d'entr'eux (car, c'eroit choſe dange- 
reuſe de faire connoitre qu'il etit trop 
dCennemis) & les acculoic d'avoir dellein, 
ſous couleur de Religion, de &emparer 
de ſes droits & de ceux de PEpliſe: Au 
moien de laquelle fineſſe, 1] crompa plu- 
fears villes d'Alemagne, & fic quelles 
ſe tinrent a Tecarr, & ne voulurent point 
entrer en Funion, juſqu*'a ce quelles ſe 
virent enlacees dans un piege. La 
deuxieme calomnie alencontre du choix, 
nous faic plustot ſouvenir de ce que. la 
Cour avoic cutcume de faire, & comm' 
elle cabaloic lors des Ele&ions : Car, en 
ce temps-la il n'y avoir aucune fation 
plus puifſance , ni qui fit apparem- 
ment capable de ce faire, que celle de 
| | CelK 
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ceux, qui Sen plaignent a preſent [x 
plus. 

Mais, il faut qu'il mache tels morceaux, 
comme ſont leſdites Propoſitions, avant que de 
les avaler. Quiil le face 3 mais, {1 le 
Roiaume ne goute rien, qu'apres quilt 
aura mache, que penſe-t-i] ion Roiaume 
Etre autre chole, qu'un grand enfant au 
maillot, L'etreſſeur de ſa Conſcience ne lui 
permet pas d'avaler de tels chameaux de Sacri- 
lege & d'Injuſtice , comme font les autres. 
Il contretaic par tout Ie Pharifien , qui 
diſoit, Je ne ſuis pas comme les auvres 
bommes. Mais, tous ſes trois Rolaumes 
ont ere temoins quels cl:ameaux d'In- 
Juſtice i] a pt avaler ; ce qui a ce cauſe 
qu'ils ont quali peri, fauce d'avuir des 
Parlemens. Ccrtes, celui-Ja qui tait In- 
Juſtice aux hommes, commetcra bien Sa- 
crilege enyvers Dieu; Or, c'etoic la plus 
grande Injuſitice qu'il powyoir faire a F 
homme. & le pire Sacrilege qu'il pou- 
yoit commettre contre Dieu, de vuuloir - 
priver de Liberte la Conſcience des 
Chretiens,ſfeulement a cauſe de Terrefſeur 
de ſa Conlcience particulicre. Ce qu'il 
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appelle Sacrileg-,de retrancher au Clerge 
ce qu'il ade ſupertlu en richeſſes, queVan- 
tiquite, auſſi vieille que Conſtantin, ſur 
la foi d'une viaon divine, a eſtimees 
etre le poiſon de F Eyliſe, a toujours receu 
de I'oppolition de la part de ceux, dont 
les autres ations ont paru le moins ac- 
comnagne:s de droiture. Il conclud, & 
ſon ordinaire, par les grandes louanges 
qu'il donne a ta reitude,qui ne biaiſe point, 
& eltime quil n'y a rien en ceux qui dif- 
ferent davec lui, finon faftion, innova- 
tion & des defleins particuliers. II ne fait 
poinc de fin de repeter ces choſes, non 
pas memes en ſes prieres; lefquelles, etant 
fonde:s ſur des principes trompeurs & 
ſar une eſperance folle, que Dieu le be- 
nica en ſes liens erreurs, quil appelle bon- 
netes, trouvent leur reponſe bien a pro- 
pos dans I'Epitre de St Jaques, Yous de- 
mandez & ne receves point, pource que vous 
demandez mal. Quant a la verite 8& ſin- 
cerice, quil prie Dieu qu'on trouye tofi- 
jours en ces ſftennes Declarations faites I 
ſon peuple, la concrariete de ſes pro- 
pres ations rendra un temoignape Eter- 
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nel, combien peu ſoucieux il a Ete de ce 
qu'il proferoic, ou promertoir en icelles, 


i. 


X:1, Sur la Rebellion d Irlande; 


A Rebellion 8& Ie maſſacre horrible 

commis ſur les Protelians Anglois 
en I:Jande, au nombre de 15 4000 en [a 
ſeule Province d'Uliter , ſelon le conte 
meme des Irlandois; lequel ajoute aux 
matlſacres commis dans les 3 dutres Pro- 
vinces, rend la ſomime totale de cette bou= 
cherie, quatre fois auſſh1 prande ; quoy 
qu'elle fut fi ſoudaine & ft violente, qu'elle 
remplic d'tronnement tous ceux, qui n'y 
avoient point Ja main; neantmgins, elle 
na point et, & tra pil Ecre f ſecrete; 
qu'on n'ait bien' ſceu de qui, & de quels 
conſleils elle eſt premierement ſortie ; bi- 
en que les Auteurs d'icelle, aveuglez d'une 
vaine eſperance, ou tranſportez de des- 
eſpoir que dautres eomplots:pifſent ſuc- 
as R ceder, 
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ceder, ajcnt voulu ſuppoſer. Car, il eſt 
impoſſible de s'imaginer queles Irlandois, 
Etans guidez par de tetes ſubtiles & Ita- 
lianiſtes du parti Romain, ecuſſent tel- 
lement perdu uſage de laRaiſon, voire 
du ſens commun, que de commencer une 
ouerre deseſperec & irreconciliable con- 
tre VAngleterre & contie VEcofle tout 
A la fois, Sils weuffeut &ce appuicz d 
autres forces que des leurs propres. Tou- 
tes les autres nations,deſquelles ils eufſent 

1 attendre du ſecours, Etolent extreme- 
went empechees par leurs propres & im- 
portantes affaires, qu'ellcs avolent a de- 
meler alors. Il rette donc qu'ils etoient 
principalement appuicz de quelque gran- 
de autorite en Angleterre, & $'atten» 
doient a des grandes afſiſtances, qu'on 
leur avoit promiſes. Et, comm! il n'eſt 
as malaiſe d'appercevoir qui avoir ete 
a premiere cauſe mouvante de cette In- 
ſurre&ion ; auſſi n'etoit-il pas dithiile 
d'y apporter Jabord quelque remede ef- 
ficacieux; bien que non de la prevenir. 
Toutefois , ce n'etoit point choſe hors 
deſptrance de la pouvoir prevenir, lors 
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que Strafford ne cit point, ou ne fe 
ſoucia pas dMajollter tol aux divers aver= 
tifſemens & aux decouvertures, qui [ui en 
furent faices, & qui, plus d'une tois, lui 
furent donnez par des Papiſites , & m&- 
mes par des Moines : Outre ce qu'on 
en avoit appris plutteurs mois auparas 
vant Ia Rebellion, par diverſes depoſi- 
tions envolees a I Arccheveque de Cantor 
bery & autres du Conſeil du Roi, comme 
la Declaration pour ne ſe plus addrefler 
au Roi en fait foi. Mais, Patſurance 
qu'on leur avoit donnee en fſecrec, qu'on 
n'y apporceroit aucun remede, a tans 
doute , Ee une des principales raiſons, 
qui les a induirs a cette entrepriie: Ec 
un long temps &'eſt paſſe, avant que cetre 
aſſurance leur ait manque , juiqu' 3 ce 
que les Eveques & les Seigneurs Papiites, 
leſquels, tant qu'ils ont eu 1&ance & voix 
dans le Parlemenc, ſe ſonc rottjours op- 
poſez a ce qu'on envoiat aucun fecours en 
Iclande, aient ere chaſſez de la Maiſon. 
Va donc que le principal mouvement 
& Paucorite qui a appuiE cette Rebel- 
lion, doit de neceſſite deriver d'Angle- 
BR. 2 terre 5 
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terrez ce qui reſte a examiner eſt ſa- 
voir qui en a <te le premier Auteur. 
Le Roi, en ce lieu, prononce une male- 
diction temporelle & <ternelle, non 
ſfimplement ſur FAuteur, mais ſur celut 
qui aura EtE malicieuſement Þ Auteur de ce 
ſang repandu ; & par cette reſtriction, 
$'en exempte non ſ{culement ſoi-meme, 
mais, peut Etre, auſſi les Rebelles Irlan- 
dots, leſquels ne confeſſeront point de- 
vant Dieu, hi devant les hommes, avoir 
jamais malicieuſement repandu aucun 
ſang, mais de avoir fait pour Ia de- 
fenſe de la cauſe Catholique, ou de leur 
commune Liberte, ou pour quelqu' autre 
raiſon ſpecieulſe, que la Conſcience a de 
coutume de ſuggerer, ſoit ſur de bons 
fondemens, ou ſur des mauyvais, afin d'e- 
luder par ce moten Ila force diree de 
cette Imputation qu'on leur fait. 

1] avoue neantmoins que cet accident 
arriva comm” un malheureux avantage & la 
malice de quelques uns contre Iui : Mais en 
effet , au juſte ſoupcon de Ia pluspart, 
; trouvant que cela n'etoit pas beaucoup 
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ſeils & de ſes procedures precedentes, 
Il nie, tant ici, que par tour ailleurs, 
avec beaucoup d'imprecations, mais,ſans 
aucun ſolide argument, d'avoir «te I 
Auteur de cette Rebellion. D'autre part, 
le Le&eur pourra juger, comm! il trou- 
vera bon etre, de ce qui a «ee affirme 
dans les trois Rojaumes alencontre de 
ſes deſayeus, qui eſt ici brievement ex- 
pole en vue. 

C'eſt choſe tres-certaine que Ie Roi 
a tolljours &te grand ami des Papiſtes 
Irlandois, & qu'en la 3* annee de ſon 
regne, contre lavis expres de ſon Par- 
lement, comm' un autre Pape, il leur 
vendit beaucoup d'Indulgences pour de 
Pargent. Ec, en toute ſorte d'occafions, 
avancant le parti Papiſtique, & nego- 
ciant ſous main par des Pretres, qu'il fit 
ſes Agens, engapea les Papiſtcs Irlandois 
a la guerre contre les Proteltans Ecof- 
ſois. Pour cette fin, il leur fournic des 
armes 3 les fic diſcipliner ; 8, ſoit ouver- 
tement, ou ſous main, fit ſubliſter leur 
arimee, ſeule , qui tur en aucun des 
Roiaumes, juſqu' 3 ce que Ja Rebellion f 
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Eclatit- L'Ece avant ce funeſte ORobre, 
un Committe, compole des Papiltes leg 
plas aftifs, & qui depuis ont E:& les chefs 
de cette Rebellion,etoit en grande taveur 
3 Whitehall, & ecoit admis a pluſicurs 
conſultations privees avec le Roi & la 
Reine. Ec, pour faire voir clairement que 
ces Conferences-]a ne fe tenolenr point 
pour des affaires de neant, a Jeur requete, 
$1 leur ceda le droit particulier,qu'il avoit 
2 plus de cing Comtez d'IrlJand:, pour 
une Rente peu conliderable. 1s ne par- 
tirent point dici pour $'cen retourner, 
u'environ deux mois devant Ia Rebel- 
ion; &, on trouva que dez le commen-= 
cement d'icelle, ou peu apres, 11s ecoient, 
Jes principaux Rebelles eux- memes. 
Mais,un Auteur Ecoflois declare, & c'eſt 
choſe qui de ſoi-meme eſt aſfſez evidente, 
uel Etoit Ie motif qui portoit le Rot 
ka ſon inclination particuliere a la 
Papaute, & Vaſcendant qu'avoit la Reine 
ſur Jui ) 2 avoir des Conferences 1 ſe- 
erettes & 11 frequentes avec un Com- 
mitte de Papiſtes [rlandois dans fa propre 
Maiſon, pendant quiil laiffoit 1a le Par- 
| lement, 
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lement, ſans prendre conſeil de Jui, quoi 
qu'il tit aſſemble. Au commencement de * 
cet Ete-la, le Parlement aiant fait mourir 
Strafford ; empriſonne divers autres de 
ſes principaux Favoris, & oblige les au- 
tres a ſuir; le Roi, qui avoit en vain 
ſollicice, tant Varmee Ecofſoiſe, que P 
Angloiſe, de venir contre le Parlement, 
& contre la ville de Londres, ne trou- 
vant point que les armees Proteſtantes 
condeſcendifient 3 ſes defirs, comm il 
$'Etoit promis, i] ſe tourne enfin vers les 
Irlandois, qui avoient un* armte prete de 
huit mille Papiſtes, qu'il avoit f1 ſouvent 
refuſe de congedier, & un Commitre ici 
de meme Religion. 11 S'accorde aveceux 
(qui crtirent alors le temps etre venu de 
faire reuſlir, ce que,durant pluſieurs an- 
nees auparavant, ils avoient , non ſeule- 
ment ſouhaite , mais auſſi avec beau- 
coup d'induſtrie complote , ſavoir de 
rendre quelque grand ſervice a IEpliſe 
de Rome, & contenter leurs inclinations 
perfidieuſes alencontre d'an Parlement 
Puritain , 8& de leurs Maitres Anglois, 
qu'ils haiſſoient) & conclud quiauſſi-tor 
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Eclatit- L'Ece avant ce funeſte ORobre, 
un Committe, compole des Papiltes leg 
plas aifs, & qui depuis ont &:& les chefs 
de cette Rebellion,etoit en grande taveur 
I Whitehall, & Ecoit admis 2 pluſicurs 
conſultations privees avec le Roi & la 
Reine. Et, pour faire voir clairement que 
ces Conferences-]a ne fe tenoient point 
pour des affaires de neant, 3 leur requete, 
{ leur ceda le droit particulier,qu'il avoit 
2 plus de cing Comtez d'Irland:, puur 
une Rente peu conſiderable. I!s ne par- 
tirent point dici pour 8'en retourner, 
- mary deux mois devant la Rebel- 
ion; &, on trouva que dez le commen- 
cement d'icelle, ou peu apres, ils ecoient, 
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Mais,un Auteur Ecofſois declare, & celt 
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uel Etoit Ie motif qui portoit le Roi 
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lement, ſans prendre conſeil de lui, quoi 
u'il tat aſſemble, Au commencement de * 

cet Ete-1a, le Parlement aiant fait mourir 
Strafford ; empriſonne divers autres de 
ſes principaux Favoris, & oblige les au- 
tres a ſuir; le Roi, qui ayoit en vain 
ſollicite, tant Varmee Ecoffoiſe, que P 
Angloiſe, de venir contre le Parlement, 
& contre la ville de Londres, ne trou- 
vant point que les armees Proteſtantes 
condeſcendifſent 3 ſes defirs, comm il 
$'etoit promis, il ſe tourne enfin vers les 
Irlandois, qui avoient un* armte prete de 
huic mille Papiſtes, qu'il avoit fi ſouvent 
refuſe de congedier, & un Commitre ici 
de meme Religion. II Saccorde aveceux 
(qui criirent alors le temps etre vena de 
faire reuſlir, ce que,durant pluſieurs an- 
nees auparavant, ils avoicat , non ſeule- 
ment ſouhaice , mais auſſi avec beau- 
coup d'induſtrie complote , favoir de 
rendre quelque grand ſervice a TEpliſe 
de Rome, & contenter leurs inclinations 
perfidieuſes alencontre d'an Parlement 
Puritain , & de leurs Maitres Anglois, 
qu'ils haiſſoient) & conclud qu'auſſi-tor 
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apres que les deux arn &es, qui Cetoient en 
» Angleterre auroient Ere debandees, les Ir- 
Jandois ſe frroient voir en armes , ſe 
rendrojent maitris de rous les Prote- 
ſtans, & aiderojent le Roi contre ſon 
Parlement. Et, nous ne devons aucu- 
nement douter que l:s 5 Comtez d' Ir- 
lande aient &te donnees aux Irlandois, 
pour aucun autre raiſon, que celle pour. 
Iaquelle on avoit, peu auparavant, oftert 
aux Ecoſſois les quatre Comtez du 
Nord. Au mois d'Acnit, le Roi fait vn 
voiage en Ecofle, & attcignant I armee 
Ecoſſoiſe, qui fe retiroit, tiche encor' 
une deuxieme fois a Ja pervertir, mais ſans 
effet. 1] ne fut pas plustort arrive en E- 
coſſe, qu'i] machine, comme dit Auteur 
Ecoſſois, de ſe defaire de ceux de la no- 
bleſſe du pais, qui apparemment ſe pou- 
voient oppoſer, ou au moins navancer 
point ſes deſſeins. Ce qui etant decou- 
vert. i] envoie d'aupres de ſol un nom- 
me Dillon, Seigneur Papiſte , qui peu 
apres fut un des principaux Rebelles, avec 
Lettres en Irlande, & depeche une Com- 
miſſion ſous le grand Seau d'Ecofle, le- 
| que] 
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quel pour lors il avoic en fa garde, leur 
commandant de faire promptement 
(comm! il avoic Ee accorde aupara- 
vant) ſotlever tous Jes Irlandvis. Is 
n*curent pas plustor receu ce commande- 
ment , qu'i]s y obeirent, & commence- 
rent le Maſſacre; ne fachans point de 
meilleur moien de $'afſurer des Prote= 
ſtans, ce qu'ils avoient ordre expres de 
faire; dont il ſemble que 1cs moiens 
avojent &te laiſſz A leur diſcretion. 
Celui qui voudra lire Ja Commiſſion 
meme, & voir les raiions qu'on a de 
croire qu'en toute apparence elle n'a pas 
&te forgte, ni contrefaite, outre Ie t&- 
moiznage de tant d'Tclandois, pourra a- 
voir recours 2 un Livre intitule le Myſtere 
d* Iniquite» Oucre ce que le Parlement 
meme en fa Declaration pour ne ſeplus 
adreſſer au Roi, athrme qu'il a entre ſes 
mains une Copie authentique de ladite 
Commiſion, atteſiee par le ferment de 
quelques perſonnes, qui ont ere temoins 
oculaires & Tont vue itelee du grand 
Seau. Quelques uns des principaux Re- 
belles ont confefſe que ladite _—_ 
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fion avoit ee promiſe a Lonares, VErs 
precedent, aux Commilſſaires Irlandvis, 
auſquels le Roi decouvrit alors, en 
termes formels, le grand deir qu'il avoit 
de ſe vanger du Parlement d'Angle- 
terre. 

Apres que la Rebellion eat eclate, 
Jaquelle i] deteſta feulemenc en parolcs, 
mais [a favoriſa & avanga ſous main par 
toutes ſortes offices d'amitie, de cor- 
re{pondence & de toute Valliitance qu'il 
Jai pit donner, dont |:s. particularitez 
font en trop grand nombre, pour etre ict 
inſe:ecs; je crois qu'aucun homme d'en- 
tendement ne pouvoit plus douter , qui 
Etoit Þ Auteur , ou I Inſtigateur de cette 
Rebellion. S'il y en a qui en doutent 
encore, je legs renvoie particulicrement 
2 la Declaration du Parlement, faite en 
Juillec 1643, & 2 celle pour ne ſe plus ad- 
drefſer au Roi, faite en 1647, & 3 un vo- 
Jume enti-r de Depolitions, qui doit 
bien«tort voir le jour touchant ce ſujet. 
Contre tous leſquels temoignages, vrai- 
ſemblances, &Evidences & aCtions appa- 
rentes, faites par lui en ft grand —— 

on 


du feu Roi d Angleterre, 2257 


ſon ſimple deni, quoy qu'avec impreca» 
tion, ne peut pas I't:mporter 3 beaucoup 
moins en {a propre cafe, 

Quant a la Commitſion qr'il leur a 
accordee, il penſe Pevader en retorquant, 
que quelques uns combatoient contre Iut en 
Angleterre, & toutetois pretendoient com= 
batre ſous ſon autorits» Mais, quoy qu 
un Parlement puiſle a bon droir, & ſclon 
les Loix connues, affirmer qu'il a Vau- 
torite du Roi, Iaquelle eſt inſeparable 
de cette Cour-la, bien qu'elle ſoit ſeparte 
de 1a perſonne, il n'eſt pas croiable que 
les Rebelles Irlandois, qui reſpeQoient 
plus ſa perſonne, que ſon autorite, & qui 
ayoient Etc {1 bien receus de Jui a Ox- 
ford, voulaſſent ſe faire connoicre pour 
tellement depourvtis d'humanite, que de 
le calomnier davoir une Commiſhon 
particuliere ſignee de ſa propre main & 
3 eux envoiee par lui. 

Et, ce chapitre-ci ne manque point de 
temoignages de ſon affeQion envers leſ- 
dits Rebelles. 1] les eſtime moins cou- 
pables que les Ecoſſois, comme ceux deſ- 
quels ils peuvent a{/tguer avoir tire ce 
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gu'ils ont imite 3 ne mettant point de 

difference entre des gens, qui ſe {ont 

Jevez par neceſſite, pour le defendre (ce 
ge jamais aucune Dofrine Proteſtante 

na desapprouve ) contre ceux qui me- 

nacorent de leur faire la guerre , & ceux, 
at ont commence une Rebellion volon- 

taire & ſans cauſe, & mallacre tant de 

milliers de perſonnes, qui ne ſongeoient 

int a feur faire du mal. 

IN paſſe dela a des pointes deſprit, ac- 
compagnees d'abondance de paroles, les- 
quelfes nc contiennent pas d'avantage, 
que ce que le plus coupable criminetl 
pourroit alſeguer pour ia defenſe. I} 
nen Etnit pas TAutcur , parce qu'il a ls 
Plus grande part de la perte & du deſhonneur, 
en ce qui Seſt fait. Qui eſt-ce qui of- 
fenſe Dieu, ou ſon prochain, ſar qui 3 
Ia fin la plus grande part de Ia perte & 
du deshonneur ne tombe pas ? Mais, 
en Pate de mal-faire, les hommes n'ont 
pas de conitume de conſiderer Fevenement 
de leurs mauvaiſes ations ; ou 8'ils le 
font, ils n'ont pas le pouvoir derefre- 
ner la force de leur mechancete. De 
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forte que ce n'eſt pas une marque de eur 
innocence, que la plus grande part de la 
perte & du deshonneur tombe ſur eux. 
Cet argument-ci nelt pas plus fort, que 
Vinteret d'un Roi, plus que d'aucun parti- 
culier, confiſte principalement au bien com- 
mun de ſes Sujets 3; Et que partant aucun 
Roi ne voudroit rien faire contre le bien 
public : Car,par cette Evaſion tout Tyran 
pourrolt ailement ſe purger de lacoulpe 
d'avoir excite des troubles & des com- 
motions parmi le peuple, puis que ſans 
difficulce ſon principal inteiEt git en ce 
qu'il demeure en repos. 

Je viens tout preſentement de dire, 
que quand 1! n'y auroit autce choſe, ce 
Chapitre-ci fait afſez voir 1a bonne vo- 
lonte, qu'il avoit pour {cs Rebelles. Ce 
qui paroit encore trop notolrement par 
ce qui ſuit, imputant leur ſoulevement 
& la rigueur prepoſtere & 4 la ſeverits ſans 
raiſon, au Zele avare & & la fureur ſans 
charite de certaines gens ( entendant tots 
jours par cette paraphraſe de certaines gens 
k Parlemcnt)& en dernier lieu 4 1a cratne 
x quils avoient d'ctre entierement _— 
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Si toute Ja race des Rebelles Trlandois 
ayoit love quelque Avocat, pour parler 
partialement & fſopniitic-lement en fa 
detenſe,a peine auroit-il pu micux Eblouic 
les yeux du mond:, & neantmoins, n'au- 
Toit paru que puur uu crompeur plau- 
fible. Et, peut Ecre,voire plus que peut 
Ecre ; Car, Ceit choſe qui a ete atfirmee 
& qui a paru ſous de bons temoignages, 
que ces terreurs feintes 8 ces jalouites, 
ont Ete miſes en Ia tete de ce peuple in- 
quilitif, par le Roi-meme, ou par les 
Precres Papiſtiques, qu'il avoit envoiez 
vers lui, 2 deſlein ds le faire ſon'iever. 
Car,qui eſt-ce qui avoit eu pouvoir de les 
opprimer 3 ou,etans opprimez,de les ſoula- 
ger, {inon le Roi, ou ſon Depute im- 
mediat ? Cela les devoit avoir plaii6t 
portez a $'elever contre le Roi, que con- 
tre le Parlement. Qui eſt-ce qui les 
avoit menacez, ou qui avoit jamais 
penſe 2 les extirper, jusqu'a ce qu'eux- 
memes euſſent commence a vouloir ex- 
tirper les Anglois ? Quant 4 la rigueur 
prepoſtere, au zele avare &* 2 la furie ſans 
charite ; ils avolent plus de raiſon d'ap- 
prehender 
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prehender ces maux-la des propres com- 
mandemens de celui, qu'ils voioient jour= 
nellement ne fe ſ-rvir point de plus 
grand argument pour prouver la werite de 
{a Religion,qu'en x'en endurant point d'aim 
tre que ſa. Keligion Prelatique, & qui, pour 
forcer les autres 2 la ſuivre, avoit fair 
des guerres 'Epiſcopales , Ceremonielles 
& Lirurgiques, Mals , les Papitics le 
connoifſoient plus avant que par le de- 
hors, & ſavoient bien que ces guerres-13 
ſe faiſojent en leur fayeur. Quoy que 
fi la Republique avoic peur de 1uppri- 
mer 1'Idolatrie ouverte, de crainte que 
que la deflus les Papiſtes ne vinſſent & 
tomber dans le deſeſpoir, ce ne ſeroit 
autre choſe que les Jaifſer croitre & de- 
venir nos periecuteurs, pendant que nous 
negligerions, ce que nuus pouvons faire 
Evangelicalemenc , ſavoir d'erre leurs 
Reftormateurs 3 ou faire comm'avoic 
faic le Roi Jaques ſon pere, l-quel au 
licu de prendre courage, & de mectre ia 
confiance en Dieu, en{uite de ſa deli- 
vrance dela Trahiſon de la Poudre,quoy 
quelle ne fur pas executee ; par la 1eule 

imagination 
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imagination qu 11 en eut, conime quet- 
ques uns remarqu-nt, tut frappe d' un 
tcl tritſon Efique, qu'il vacilla tout le 
relte de 1a vie entre le Proteltane & Je 
Papilte,&,depuis ce temps la,n'o'a jamais 


faire autrement qu' equivoquer & parle- 


xienter avec le Pape & auec ſes adhe- 
TEenSes 
I] voudroit qu'on crit qu'il avoit com- 
paſſion des funeltes effets de cette Re- 
bellion, & quiil lamentoit que les lar- 
mes @& le ſang epandu en ce pairla, n 
teignoient point les flammeches de nos diſ- 
ſentions civiles en celui-ci, Mais, qui a- 
voic commence c:s difſentions , & que 
peut-on plus apparemment voir, que les 
delais & retard:mens 'que lui-meme in- 
ventole continticllement, pour empecher 
& reculer le ſecours d2 ces pauvres & 
affligez Proteſtans ; lequel 11 on reut 
inc retarde, auroit, ians donte, fauve 
ucoup de ruiſſeaux de ces larmes & 
de ce ſang, deſquels il ſemble en ce lieu 
lamenter ti pitoiablement I'etution. Ses 
diverſes excuſes, diverlions & delais 


font en trop grand nomore & trop 
connus 
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connus, pour cre recitez ict en par- 
riculier. 

Mais, il Soffrit ſoi»meme aller en per- 
ſonne en cette Expedition : Et conte ici 
plutieurs imaginations , pour letquelles 
1] penſe qu'on ne Inj voulut pas per- 
mettre. Mais , il ne dit pas que par 
ſes pratiques ſecreres, pour debaucher les 
armees , qui etoient en Angleterre, & 
par Jes entrecours cachez, qu'il avoit 
avec les principaux Rebelles, leſquels, 
long temps auparavant, etolent connus 
par cout, i] avoit cauſe au Parlement une 
11 jute detiance de ſoi-meme, qu'on n' 
oſoit Jui Jaitſcr la diſpoſition des armes 
publiques , braucoup moins lui conficr 
la conduite d'\un'armee. X 

II conclud, que le peche des premiers Au- 
1eurs de cette revolte, eſt neceſſairement ſuivi 
du peche de ceux , qui en ont empeche la 
ſuppreſsion, ou qui en ont divert le ſecours. 
Mais, le Jugement prononce a la legere 
cnveloppe ſouvent Je Juge meme. 1] 
trouve a redire en ceux qu: menagoient les 
Rebelles des dernieres extremitez, 8& per- 
Siade fort quon leur face miſcri- 
ME 1 S cor de 


23 4 Repauſe an Livre 


corde. Il ſemble qu'il ne &y fentoit pas 
fi intereſſe, que ceux qui avoient perdu 
leurs peres, leurs femmes & leurs enfans 
par leur cruaute, ſur leſquels uſer de reta- 
liation, n'eſt point choſe contraire a I 
Evangile , comnY il ſuppoſe, aulli long 
temps que IEvangile n'abat point la 
Magitſtrature, ni le pouvoir de faire Ja 
guerre Si ce fien ſermon d'une miſceri- 
corde affeftee n'etoit point trop Pha- 
riſaique,comment a-t-i] pt lui-meme Etre 
cauſe de la boucherie de tant de milliers 


dames en Angleterre, feulement pour, 


des Prerogatives, qui n'etaient que les 
bagatelles & les babioles de ſa Couronne, 
pour des Chappes 8& des Surplis, qui 
n'@toient que les fatras de ſes Pretres ; 8& 
ne voir pas, que pendant qu'il taxe les 
autres, fon zele eſt tre-prepoſtere & 
contraire a I'Evangile. Et, il n'y a pas la 
meme cauſe de detruire une Cite entiEre 
pour le rapt dune ſoeur, qui n'a pas tte 
cammis par mechancete, & duquel on a 
offert ſatisfatiou par mariage ; ni le cas 
n'eſt pas femblable de ces Diſciples, qui 
voulaient faire defcendre le feu. du ciel 
ſur 
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ſur une ville entiere, oh on leur ayoit 
retuſe logis, & d'une nation, qui, par 
une juſte guerre, veut faire mourir les 
familles de ceux,qui auparavant ont bar- 
barement maſſacre des familles entieres. 
Ifracl n'en a-t-il pas faic autant contre 
les Benjamites, A caufe d'un rapt com- 
mis par peu de gens, mais defendu par 
toute Ia Tribu ? Et, ne fit-il pas le mE- 
me envers Jabes de Galaad, pour ne P 
avoir pas ailiſle en cette vangence ? Je 
ne dis pas cela afin que la meme meſure 
ſoit rigoureuſement rendue a tous les 
Iclandois ; on me fouvenant que jamais 
le Parlement Tait ain{i ordonne ; mais, 
pour faire voir que cette fienne Homilie 
eſt plus remplie de fineſſe & daffeQta- 
tion, que de faine dofrine. 

Mais, ce fat un bonheur qu'on ne 
conſentit point a ſon voiage mt 2 
car, ou il evt, ſans doute , tourne les 
forces, qui y Etoient ſur pied, contre le 
Parlement-mEme, ou n'y fut point alle 
du tout; ou $'il y fit alle, il paroit, pat 
ſes paroles ſuivantes, quel ouvrage il y 
edt fait. Y 

S 2 F/ 
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It en auroit puni quelques uns 3 Sans 
doute 3 car, quelques uns, peut Cre, de 
ceux qui pouvolent le moins ſervir, eu(- 
ſent di ere facrifiez a ſa reputation , 
& au bien de ſes affaires. 11 auroic des- 
arme les autres, Ceſt a dire quand ſon 
temps aurolt ete venu ; mais, i les au- 
Toit tous protegez contre la furie de ceux, 
qui auroient voulu les ſubmerger, Sils euſſent 
refuſe de ſe laiſſer emporter a ce Torrent 
Populaire, Ces expreffions ſe trouvent 
trop ſouvent,& ſont trop bien entendues, 
pour permettre que perſonne doute de 
ſon intention. Par la furis de ceux, il 
nentend autre choſe que la Juſtice du 
Parlement, auquel neantmoins il avoit 
commis toute Vaffaire. 1] auroir, par fa 
propre confeſſion, protege alencontre de 
ſon Parlement Puritain, ceux qui au- 
roient refuſe de ſe laiffer emporter au 
Torrent populaire, que notre clef or- 
dinaire nous apprend etre les Papiſtes , 
Jes Prelats & leur faftion. Et, qui eſt-ce 
qui ne void par 1a que lui $8 les Rebelles 


Irlandois wavoient qu'un meme but, qu”. 


un meme deſſein , & qu'ils ſe ſeroient 
_ auſſ 


A Am wc £4ti#4 << lG Eh 


AO ==9 & tus hs 6) we 


tr 


ayſſ1-tot joints en un meme corps contre 
nous ? 

II pourſuit dans fa tendrefle enyers les 
Rebelles Irlandois, craignant que notre 
zele ne ſoit plus apre a twer Ours, pour a- 
voir ſa feat, que pour aucun dommage qu'il 
ait fait. Ou ceci jultihe les Rebelles, & 
prouve quils n'onr fait aucun dommage, 
ou infere Popinion qu'il avoit que Je 
Parlement eEroic plus ſanguinaire & ra- 
pineux;, en la pourluite de fa Juſtice, que 
ces Rebelles n'avoient ete en Vexecy- 
tion de leur barbare cruaute. Qu'on 
doute a preſent & qu'on diſpute, dequi 
le Roi etoic plus ami, ou de fon Pare 
lement d'Angleterre, ou de ſes Rebelles 
d'Iclande. | : 

Avec leſquels, pour faire encore voir 
plus outre, combien il leur etoit ami , 
apres que le Parlement les cut reduics a 
Ia famine, ou en fort bas erat, afin de 
leur- donner tout le repic & tous les 
avantages, qu'ils pouvoient defirer, ſans 
prendre Þavis de ſon Parlement, auquel 
lui-mEme avoic commis le maniement 


ce c«tte guerre, il fait une ſuſpenſion 
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Farmes ; ſous pretexte de ſoulager les 
Proteſtans, qui y etoient accablez par 
le nombre de leurs ennemis ; mais en 
effet, comm'il a paru, pour ſupporter les 
Papiſtes, en divercifſanc & attirant ici a 
ſon ſervice contre le Parlement Varmee 
Angloiſe, qui etoit 1a. Car, il appert 
Elairement que les Proteſtans alloient 
alors gaignant pied audit pais ; puls que, 
nonobſtant le manquement de ces forces 
qu'on leur 6toit, qui Etojent telles qu'a 


leur d&barquement en Angleterre, elles 


ſubjuguerent, ſans difhculte, une grande 
partie du pais de Galles & de Ia Comte 
de Cheſter, ils ne laiſſerent pas de faire 
fi bien qu'ils conſerverent ce qu'ils te= 
noient en Irlande. Mais, le deſlein de 
cette treve IrJandoiſe eſt decouvert, au 
moins en grande partie, en la Declara- 
tion dy 30 Septembre 1643. Et, (1 les 
Proteſtans , qui &toient audit pals, n' 
Etoient que des poignees,comm'il dit,pour- 
guoy arrete-t-11 & drefſe-r-i] des ambu- 
ches en chemin, tant par mer , que par 
terre, autant qu'il le peut faire , aux 
proviſions & aux ſecours que le Parle- 

ment 
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ment leur envoie ? Comment fait-il re- 
venir en Angleterre tant de ces poignees 
d'iceux, que,pour un bon eſpace de temps, 
elles ne lui ſervirent pas peu a $'oppoler 
aux principales forces,que nous avions 
en Angleterre ? : 

Puis donc que toutes les raiſons, qu 

i] peut donner de cette ſuſpention dar- 
mes, paroiſſent {1 fauſſes & {1 frivoles ; 
on peut, avec raiſon, apprehender que le 
deſſein en ſoi-meme ne fit tres-mEchant 
& pernicieux. Que reſte-t-il donc? 
II en appelle & Dieu, & perd a canſe 5 
faifant comparaiſon de ſes chitimens 
aux Epreuves de Job, avant qu'il vid s'ils 
aurojent la meme fin. Mais, comment 
la Charite meme pourroit-elle eroire 
quil y eut en lui aucun brin de Reli- 
gion, autant ſeulement qu'il en fantpour 
concevoir qu'il y a un Dieu, puis que, 
comm'il eſt remarque en la Declaration 
pour ne ſe plus addrefſer a lui, en mE- 
me temps qu jure ſblennellemene au 
Parlement, avec imprecations ſur ſoi-mE-« 
me & ſur (a poſicrite, que jarmais il ne 
conlentira a Vaboliflement des Loix, quf 
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etoient en force contre les Papiſles ; en 
meEme temps,comm'il appert ouvettement 
par Ja dare des Lettres , qu'il a &crites 
a la Reine & a Ormond, il conſent 4 
Fabolifſement des Loix penalcs, etablies 
contr'cux, tant en Angleterre , qu'en 
Irlande. Si ce ſont 1a des aftes d'un 
Prince Religieux, quelle memoire d'hom- 
me, Ecrite, ou non EeEcrite, nous peut 
fournir d'un Prince, qui ait jamais @t& 
irreligieux ? II ne peut $'amuſer 3 faire 
de Iongues Apologies. Donc, fans doute, 
ces longs Libelles mis au jour comme De- 
clarations & Proteſtations en ſon nom, 
ſont point de lui ; & nous trouvons 
beaucoup de difhculte a croire qu'ils 
ſoient ſfiens en effec, Etans {1 repugnans 
3 tout Je cours de ſes ations. 

Mais, il uſurpe un commun Proyerbe, 
que c'eſt le propre d'un Roi de bien faire 
&- detre diffams. Cela peut erre quelque- 
fois vray ; mals, Ceſt choſe qui eſt bien 
plus ordinaice aux Rois de faire mal, & 
avoir bonne reputation ; tant le nom- 
bre des flatteurs eſt grand, & de ceux qui 
dejfient Ie nom de Roi. 

Neant- 
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Neantmoins, non content de tels afſi- 
ſtans, i] nous preche continuellement ſes 
vertus propres , & {pecialement celle 
que chacun fait ayoir Ee en Jui, Patience 

par force. | 
Il croid que [or verra a la fin que ceux, 
gui ont commence & brouiller ſes autres Rois 
aumes, ſont auſsi coupables du ſang , qui 4 
ete repandu en Irlande. Nous le croions 
auſſi ; car maintenant, cette ſuſpenſion 
d'armes $elt tournee en une Paix ; par 
des Articles, qui ont te publiez, & une 
Commillion de taire venir contre PAngle- 
terre, premicrement dix mille hommes 
ſous le Comte de Glamorgan, & puis 
apres toutes les forces, qui y etojent, 11 
faire ſe pouvoit, fous Ormond 3 qui ont 
ere les denieres tranſaCtions qu'il a faites, 
comme perſonne publique, Et ne gen 
faut pas etonner ; car, il a regarde le 
ſang epandu, ſoit de ces Sujets, ou des 
Rebelles d'un oeil indifferent, comme tire 
de ſes profgres veines ,' ſans diſtinguer , 
comm'il devoir, quel Etoje Ile bon, & 
quel etoit le ſang corrompu,duquel la re- 
tention mettoit tout Ie corps en _ 
OUS 
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Vous pouvez auſſi voir quelle eſt fa 
Doftrine par ſes prieres ; eſquelles apres 
une courte Ejaculation pour les pauvres 
Proteſtans, il prie au long pour les Re- 
belles Iclandois, a ce qu'il plaiſe a Dieu 
de ne les point abandonner, 11; leurs en- 
fans, 2 Favarice, cruaute & indignation fu- 
rieuſe &+ maudite du Parlement. 

11 finit par un' imprecation ſolennelle 
& deliberee ſur ſoi-meme &* ſur la maiſon 
de ſon pere 3 de Iaquelle ce que Dieu en 
a deja fait tomber ſur lui, eſt afin que, 
par un exemple f1 eminent, les hommes 
| apprennent a trembler i la vie de ſes 
ugemens, & de ne ſe point jouer 2 des 
mprecations. 


— q ——_ Ee 
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XIII. Sur Þ Invitation des Ecoſſois 
&+ leur entree en Angleterre. 


C* choſe qui doit ſembler &trange, 
quand les hommes #accotitument a 
peſer 


du feu Kot d Angleterre, 243 


peſer & contemplier Jes choſes dans leur 
premiere oripgine & inſtitution, que les 
Rois, Icſquels, comme tous autres Offi- 
ciers publics, ont &@e premierement 
choilts & inſtall: z, ſeulementr par le con- 
fentement. & ſuffrage des peuples , pour 
les gouverner,comme hommes nez libres, 
par les Loix qu'ils etablirojent eux-me- 
mes ; &, en conlidercation de cette di- 
nite & des richeſſe3 a eux accordecs,pour 
Etre Ics Serviteurs, auſquels Ja Republi- 
ue ſe fie ; viennent nonobſtant a une 
11 deſhonnete uſurpation,que de $'eſtimer 
les Maitres, non ſeulement de cttre 
grande contiance , mais auſji du peuple 
qui Va miſe en -eux : Jugeans ce quils 
ſont oblipez de taire pour Iaquit de leur 
devoir public, & pour la grande recom- 
penſe d'honneur & i, Levenu, quiils re- 
coivent, Etre aurant d'aRtes de pure grace 
& de faveur , comme $S'ils avoient par 
nature & d'cux-mEmes Je pguvoir qu'ils 
ont ſur nous, ou que Dieu nous ett ven* 
dus en leurs mains. Certes, ſi la race 
des Rois Etoit, avec eminence, Ja meil- 
leure de tous les hommes, comme _ 
£$ 
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des chevaux Peſt a Tutbury, avec raiſon 
il appartiendrolt ſeulement a eux de nous 
commander, & a nous tolljours de leur 
obeir. Mais, Ies Rois, par leur naif- 
ſance, ne ſurpaſſans aucunementles autres 
hommes,$& ceux-la communement n'etans 
int, a beaucoup pres,les plus ſages, ni 
bh plus dignes entre ceux, desquels i!s 
reclament le droit de gouverner ; Nous 
ſongmes aſſurez que ce n'a point ete I 
intention de Dieu, les voies duquel ſunt 
juſtes & Equitables ; ni cclle de la na- 
ture, dont les ozuvres ſont aufſi regu- 
lieres ; ni aufli celle daucun peuple, qui 
ne fit point entierement barþare , mais 
que la prudence , ou ſeulement le ſens 
commun auroit mieux guide, lors qu'il 
crea premierement tes Rois, que de 
vouloic annuller ainf, $& faire fouler aux 
pieds le reſte du genre humain, en exal- 
tant une perſonne & fa race, ſans au- 
cun autre merite, qui parit en Ini, mais 
ſeulement par fa pure contingence de ſa 
naiſſance, au plus abſolu domaine ſur 
Jui & ſar fa poſterite, ſans ere obli- 
gee 3 rendre conte; cen'a point, di-je, 
Ins 
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&te leur intention, que nous nous aſſuje- 
tiſions a eux pour notre ruine ; ou que 
nous tenions d'eux Ile droit de notre 
ſcurte commune, & en recevions notre 
Liberte naturelle , comny une pure lar- 
eſſe, de meme que les fontaines piſſene 
A vina leurcouronnement, de Ja 1uper- 
fluite de leur grace & beneticence Roi- 
alle. Tourefnis, cette mepriſe, ſoit par 
ignorance, ou volontaire en cette ma- 
ticre, a pris fi profonde racine en Fima- 
gination de ce Roi, que, ſoit a lendroit 
des Anglois, ou des Ecoffois, faiſant 
mention des aftcs de ſon Office Roial, 
qu'il a paſlez, quoy que Dieu fſache avec 
quelle repugnance, il les appelle en cet 
endroit des obligations fpectales, des faveurs 
four gratifier les efprits remuans & les de- 
firs de ce parti- la, comm? ailleurs il les 
qualifie des aCtes de grace & de bonte. 
Paroles, qui ne ſentent pas ſeulement 
Forgueil & Puſurpation ſeigneuriale, mais 
auſh Tinjuſtice, la partialite & Ia cor- 
ruption. Car, 1] a condeſcendu juſques- 
la, a Fegard des Irlandois, que davoir 
premierement tolers en fecret , & puis 
Ouver- 
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246 Reponſe au Livre 
ouvertement convenu de tolerer le Pas 

iſme. I] avoit aquieice aux Ecollois, 
juſqu'a bannir de parmi eux les Eveques 
y Ecablic le Presbytece ; & imetcre en 
lears mains la Milice 3 preferant , comme 
quelques uns eſtimoiert, les deſirs de !Ecoſſe 
a ſon propre interet & a ſon honneur : 
Mais, Ecant une fois au dega de [a ri- 
vicre de Tweed, ſa Raiſon, ſa Con- 
ſcience & fon Honneur devinrent (1 
recreſſis, par un' eſpece de faufſe vir- 
ginirte, qu'il ne piit accorder aux An- 
glois, nt Pune, ni Vautre des memes de- 
mandes, dont i| avoit gratifie les Ecof- 
ſois : Comme f1 notre air & notre cly- 
mac avoir tout d'un coup chanve Ia na- 
ture & Ia propriete de fa Conſcience, de 
ſon Honneur 8& d2 {a Raifon ; ou qu'il ne 
trouvit perionnes {1 propres que les An- 
glois x 8cre ſujers a ſon pouvoir arbi- 
tcaire. L'Irlande ecoit comme Ephraim, 
Ia force de ſon chef; I'Ecofſe comme 
Judas, ſon Legiſlateur ; mais, il avoic 
deffein de jetter ſon ſoulier ſur IAngle- 
terre, comme- ſur Edom : Et neantmoins, 
tant PAnglois diſcrets, n'ttans pas af- 
ſez 
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ſez eveillez pour iconfiderer cela, com- 
me gens enchantez -par la coupe Cir- 
ceenne de fervitude, ne peuvent etre en- 
core retenus de courir a bride abatue, 
pour ſaiimettre leur col au joug de I 
elclavage. 

Le ſommaire de fon diſcours eſt 
contre Petabliſſement de la Religion par des 
mozens violens. Or, {1 tel a e@te le deflein 
des Ecoſſois fur I Angleterre , perſonne 
ne peut $en mieux defendre qu'eux-mb&- 
mes. Mais, ce qui paroit le plus &trange, 
elt que le Roi, lequel, pendant qu'il aeu 
le pouyoir, n'a jamais emploie tant d' 
ardeur, qu'2 moleſter & perſecuter les 
Conſciences des perſonnes les plus reli- 
gieuſes, & lui, qui a faic la guerre & 
perdu tont , plustot que de ne pas ap- 
puter la Hierarchie des EveEques perf&- 
cuteurs, ait Vafſurance de ſe profeſſer, en 
ce lieu, ennemi de ceux qui forcent les 
Conſctences. Car, na-ce pas Ete lui, qui 
a force les Anglois a de nouvelles CeErt- 
monies , & Jes Ecoſſois a une nouvelle 
Liturgie, & qui $eſt mis en devoir d' 
&wire ſur leurs dos, avec ſon Epte, une 

Rubcique 
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Rubrique ſanglante ? N*a-t-i] pas de- 
fendu & empeche route recherche effica- 
cieuſe de la verite, & comm? un ennemi, 
qui Tauroit alliegte, Jui a bouche tous 
les paſſages, tant par parole, que par 
ecrit? Neantmoins , il veut parler ici 
de diſputes moderees & equitables, elquelles 
nonobitant 11 tous ne ſe ſoumettent 
point 3 ſon Jugement, comm' &tans 
Taiſonnablement convaincus , i] ne cele 
point, qu'il taut qu'ils ſubiſſent ſa peine, 
comm' opiniatres. Mais, {1 lui-meme & 
ces ſ1ens 1avans gens d'Egliſe ont ete,de- 
puis long temps, convaincus,8& ſont cux- 
memes la partie obitinee, iaut-il que la 
Reformation les ſouffre etre atſis & maſ- 
triſer PEgliſe, en leurs gras Evechez 8 
doubles benefices, comme la grande Pail- 
larde, qui elt aſſiſe ſur plufieurs ecaux, juſ- 
qu a ce qu'il leur plaife que, par la dif- 
pute, on les persuade a les quitter ? Ou 
faut-il que nous nous amutions a dif- 
puter, pendant qu'ils complotent & 
nous perſecutent ? Ces Ecclehaſtiques ne 
devoient point etre admis dans le bercail, 
comme brebxs, aint que porte ſa com- 
| paraiſon 
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paraiſon , mais, cn Ecre chatſez comme 
Loups, ou comme larrons, puis qu'ils y 
tondoient les troupeaux, qu'ils n avuicnt 
Jamais nourrls. 

Il croid que quand bien on prouveruit que 
le ſeul Gouvernement Presbyterien eſt in- 
ſtitue par Jejus ( brit; neantmoins , il ne 
devroit point erre erabli par lepee, ſans ſon 
conſentement : Ce qui elt contraire, tant a 
la Do&rine, qu' a la pratique connue de 
toutes les Egliſes Proteftantes ; en cas 
que ſon epec menace ceux, qui de leur 
plein gre le veulent embrallcr. 

Er, bien que Chriit & ſes Apo6tres, qui, 
au regard des atfaires civiles , n' ecuient 
que perionnes privees, ne debatifſent 
poinc contre les Magilirats ; neant- 
moins, lors que les Mayiſtrats memes, & 
ſpecialemenc les Parlemens ou Ecarts, qui 
ont le plus grand droit de diſpoſer de 
lepee civile, vicnnenc 2 connoitre la Re- 
ligion, ils ſonc obligez,en Conſcience, de 
defendre tous ceux, qui volontairement 
Ia recoivent, contre Ia violence d'aucun 
Roi, ou Tycan que ce ſoit. Et pars 
tant, ce n'eit pas gs”; veritable gue 
| | ls 
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la Chretzente ſoit planter, ou arroſee, avec le 
fang des Chretiens 3 car, il y a bien de la 
difference entre forcer les hommes par 
Vepte a devenir Presbyteriens , 8& de- 
fendre ceux qui volontairement ſont 
tels, contre Ja furicuſe invation des 
Eveques ſanguinaires, armez de la Mi- 
lice d'un Roj, qui cf leur Pupille. Et, 
fi Pavarice & Fambition ſont marques cue 
le Presbytere n'a gueres de choſe de Chriſt 
en ſoi; les memes marques font beau- 
coup plus fortes comre I'Epiſcopat , 
lequel, depuis le temps qu'il a premie- 


rement monte a etre un ordre au del- - 


ſus du Presbytere, n'a point en d'autres 
peres 8& meres que Pavarice & Pambi- 
tion. Et,f1 ces Seffes, Schiſmes & Herefies, 
dont U parle, viennent 4 Paccrojtre en 
force &+ en nombre, elles n'ont point be- 
ſoin dautres cxemples, que de celui de 
FEpiſcapat 8& du fien,, pour etablir leur 
maniere, par les memes voies de violence, 
Er, n'y a rien, qui ait tant de marques de 
Schiſme & de ScQariſme, que I Epil(- 
copat Anglois, ſoit qu'on regarde au 
temps des Apotres, ou des Egliſes r&- 
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formEes ; car, la maniere univerſelle dit 
Gouvernement precedent de PEgliſe , nous 
peut auſſi-tot conduire dans PFerreur 
groſſter, comme ſa Dottrine univerſeMe- 
ment corrompue : Er, des deux il y avok 
plus d'apparence que Je Gouvernement 
ſe corrompit plus vite par Vambition. 
Quoy qu'il en ſoic, rien ne nous peut 
ere Catholique, ou Univerſe], en ma- 
tiere de Religion, que ce que 1Ecriture 
nous enleigne: Tout ce qui, fans Faven 
de I'Ecriture, pretend &tre univerſe] en 
F'Egliſe, en cela meme quiil eft plus uni- 
verſel, il eſt d'autant plus ſchiſmatique. 
Beaucoup moins, peuvent des Loix & des 
Conſtitutions particulieres donner a FEgliſe 
dAngleterre aucun pouvoir de Con- 
ſiſtoice, ou de Tribynal, au' deſſas des 
autres Egliſes, de ſorte quielle feule fois 

-Juge de ce qui eſt See, ort Schiime 3 
comme, avec beaucoup de rigueur, & fans 
Pautorite de PEcriture, tes EvEques en 
one ufurpe. Neantmoins, ce ſont ceux+ 
R que te Roi fe refour ici de dffendre 
& de maintenir _ l'extremite; pres 
tendant, apres tant T_T _ 
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hut a offertes, ou qu'on a eutes avec lui, 
gu"il ne void point de motifs plus raijonnables, 
ni plu religieux, que ceux que portent les ſol 
dats dans lears Canapjacs : Ce welt que 
folie de vuuloic s' amuſer a diiputer avec 
une perſonn-, qui eit ainſ1 reſolue. 

Il #imagine gue joz 26le judicieux eff 
te plus intereſe en la iifenſt de PEeliſe. 
Saul avoit la meme pens&e, quand il 
preſuma d'offric t{acciace, ce qui Jui fit 
perdre fon Roiau-ne, Hutias penta le 
meEmc, quand il encra dans Ie Tcmple ; 
mais, en fuc chaſe avec la lepre pour 
ſon zEle preſomprucux, lequel il pen- 
ſoit Ec juvicicux. Ce neſt pas a faire a 
un Roi, a cauie du devoir qu't! a de 
defendre I'Epilic, de fe vouloir etablir 
chef ſouverain (ur ! Egliſe, ou de fe w&- 
der du Gouvernement Ecclefiaſtique 3 ou 
vouloir de endre I Egliſe autremenr 
gu'elle ne veurt Ecre detendus ; car, une 
telle defenſe et un eſclavage ; ni de de- 
fendre les abas. & empech:r toute Refor- 
mation, ſous Ie no.n de nouveaux madeles, 
forgez & fagonnes ſuivant des deſſeins par= 
ticulicrs, Les chokes laintes de _ 
ONE 
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ſont au pouvoir d autres cles, que 
celles, dont il a la gaide. La liberte 
Chietienne, achE:&e au prix du ſang de 
notre Redempteur, & Etablie par en- 
voi de ton franc & libre Eſprit, pour ha- 
biter en nous, ne doit pas dependre, 3 
preſent, du conſentement douteux d'au- 
cun Monarque terrien , ni @re encore 
ſous les ſers d'une pre omprueuſe voix 
neg1tive, tyrannique «nvers le Parlement, 
mais, beaucoup plus tyrannique envers 
FEgliſe de Di« u, laquelle a ee contrainte 
d'implorer Vaide du Parlement , pour 
repouſſer ſa force & chaſſer ſa main 
peſante de deiſus nos Conſciences; Tui 
ſe plaignant maintenant de cette tres- 
Juſte force defeniive, ſeulement I cauſ: 
queelle a repouſſe ſa violence & fa per> 
ſecution. Si c.la eſt violcr ſa Cons 
ſcience, que d'etre empechee par le Parx- 
lement de violer davantage Is pu3z 
tendres Conſcienc:s de tant de mi liers 
de bons Chretiens ; Que la Coniciencz 
de tous tyrans u{urpateurs, fſolt tot) - 
jours ainſi violee. 

Il $ttonne, d' un Etonnement dc Re- 
7 2 nard, 
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nard, comment nous avons fi us uficr 
tant de I'aſſiſtarce de Dieu, que d'implorer 
Taide de nos freres Proteltans d'Ecofte ; 
Pourquoy donc, {1 ſa confiance eroit en 
Dieu & en Ia Juſtice de fa cauſe, n'a-t-i! 
point fair ſcrupule de ſolliciter & d'im- 
plorer tres-ardemment aſſiſtance des 
Papiſtes & Rebelles lrlandois? Si nous 
avons enfin renvoiez les Ecoffois chez 
eux, On ne les avoir done pas fait venir, 
afin qu'ils y demeurafſent ronijours ; le 
ſoulagement du peuple ne permetrant 
pas qn'on entretint tant de Legions , 
qu'autſi long temps que leur aſfiliance 
Etoit n&ceſſaire. 

Now ne meprifions pas le Gouverne- 
ment de leur Epliſe, mais ſeulement qu'on 
nous voulit obliger 2 Paccepter ; non le 
Presbyttere, mais ÞArchipresbytere, Le 
Presbytere Claſſique, Provincial & Dioce- 
ſain, qui gattribae un pouvoir ſeigneu- 
rial, & une ſurintendence, tant ſur les 
troupeaux , que ſur les Paſteurs, ſur les 
perſonnes & ſur les Congregations, qui 
ne leur appartiennent aucarement. Mais, 
z ſon jugement, ces diſputes ſe fiſſent 
mlcux 
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mieux terminees par les meilleurs Theolo= 
giens de la Chretient6 aſſemblez, en un Sy:.ode 
[ein & libre. Voie tres-improbable , de 
laquelle on ne $'elt jamais ſervi, au moins 
avec bon ſuccez, en aucun Rotaume, ou 
Etat Proteſtant, depuis la Retormation : 
Chaque vraie Evie aiant dequoi ere 
complete & parfaite en elle-mEme, qui 
lai eſt donne du ciel & par Fafſiſtance 
de P Eſprit de Chriſt, qu'elle umplore. 
Et, cette nation enticre ne doit point 
ere eſtimee 11 ignorance & perpetuelle- 
ment novice, apres toute cette Jumiere, 
pour avoir befoin de Paide & de la di- 
reCtion des autres nations, plus que de 
ce que nous voions ere couche de leur 
opinion dans leurs Ecries publics, en 
choſe 1 familiere, comm? et Je Gou- 
vernement de I'Eplile. 

Enfin, i accuſe Ia Pizte de manque 
de Loiaute, & la Religion de rupture de la 
fidelite, comme 1 Dicu & Jai n'etoient 
qu'un mEme Maitre; bien que ſes com- 
mandemens fafſent {i ſouvent contraires 
3 ceux de Dieu. I] veur persiiader aux 
Ecoflois qu? lews principal interet conſiſte 
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en leur fidelite envers Ja Cuuronne, Mais, 
la veritable Politique leur enſcignera a 
rechercher un int& et plus ſeur, en Ja 
commun' amitie de ]' Angleterre , qu'cz 
ruines d'une famille renverſee. 


XIV. Sur le Covenant. 


Bo diſcours qu'il fait ſur ce theme eſt 
long, quoy que ce qu'il dit ne ſoit 
guetres autre choſe qu'une redire 3 & 
partant, nous y aurons bien-tot re- 
pondu. En premier lieu, apres une con- 
ception Etrange & abuſive, qu'i] a des Co- 
venans, comme f1 les hommes engageoent 
leurs ames a ceux, avecqui ils entrent en 
Covenant, il fait une.dipreF-on, & plaide 
pour les Eveques : premierement, par I 
antiquite de leur poſſeſſion en ce pays ci, de- 
puzs le premier. etabliſſement de la Religion 
Chretienne en cette Tle; & enſuite, par une 
preſcription univerſelle de temps , depuis 

les 
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les Apotres, juſqu'a cette derniere centaine 
daxnees, Mans, de quelle autorite peut 
ere Pantiquice Ja plus primitive qui 
puiſſe Eire, contre Je ſens apparent de 
TFeriture 3 I: que], {1 cette dernjere 
centaine d'annees a micux ſuivi, elle doit 
paſſer pour la premiere dans notre eſti- 
me. Toutefovis, celt choſe qui a e@te 
ſouvent prounvee par les gens does, des 
Ecrits & Epitres des plus anciens Chre- 
ſiens, que I'Epiſcopat ne S'eſt point fourre 
en |-Epgliie, & ne veſt point Cleve au deſ- 
ſus des Presbyteres, que plulieurs annees 
apres la mort des Apotres. 

Enſuite, il eſt fort mal-ſatisfait du Cove- 
nant, non ſeulement 2 cauſe de quelques paſ- 
ſages dicelui, cvi le concernent, commiil ſup- 
poſe, avec de tres-douteuſes limitaticns 3 mais 
auſſj, 3 cauſe qu'il oblige les hommes, par 
des Sermens & (ovenans, la Reformation 
de la Diſcipline Eccleliaſtique. En pre- 
mier lieu, ces limitations n'etoient point 
plus dangereuſes a ſon egard, que Jui-me- 
me a Iegard de notre Liberte & de notre 
Religion. En apres, ce qui etoit voiie 
en icelui, d'arracher hors de VEgliſe une 
Hierarchie 
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Hierarchie Antichrecienne, que Dieu n? 
avoic pain: plante?, mais que Fambition 
& Ja corruption y avoit introduite 8& y 
avoir nourrie, au grand detriment, & 2 
Poppreſhon des K:lifcs,. n'ttoir pas un 
point de controverſe 2 diſputer fans fin , 
mais, un* cho” ., .. 2 neceſ$it6 morale % 
evidente , qui devoit erre promptement 
faite. Er, Ie Covenant n'ctoit point choſe 
ſuperflue, encore que les engagemens prece- 
dens, tant religieux, que le7 aux,nous obligeaſe 
ſent dejz auparivant mais, Cate ci-devant 
Ia pratiqune de conres les Eplifes, lors qu' 
elles ont ez intention de. fe reformer. 
Tout Iſrael, quoy que deja ſuffiſamment 
oblige, par la Loide Moyſe,a tous deveirs 
meceſſarres, entra neantmoins en nn'Al- 
Jiance nouvelle avec fon Roi Aza,au com- 
mencement d'nne Reformation, Er, les 
Juifs, apres la captivite, ſans demander le 
conſentement du Roi, qui Etoit Jeur 
Maitre, firent un ſerment ſolenne] de che- 
miner ſuivant Jes command:mens de 
Dieu. Toutes les Egliſes Proteſtantes ont 
fait le meme, nonobſtant les engagemens 
precedens queelles avoient a leurs di- 
| vers 
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yers devoirs. Et, quoy que fon but ſoit 
de ſemer de la diviyon entre Ja Proteſta- 
tion & le Covenant, ce n'elt pas choſe mal- 
aiſee de les 1econcilier, La Proteitation 
weroit qu*un pas, qui $etendoit ſeules 
ment a3 1s: Dofrine de VEgliſe 'Angle= 
terre , entant que diltin&te de Ila Diſci- 
pline Eccleiiaftique. Le Covenant pal 
ſoit plus outre,a meſure qu'il plata Dieu 
de nous departir ſa Jumiere, & de nous 
encuurager par degrez, & comprenoit le 
Gouvernement Ecc]eitaltique : Les pre- 
miers & les dernicrs pas, dans le progrez 
des bonnes a@tions, n'ont point beſoin de 
reconciliation. Neantmoins, il fait che- 
min par force a fa concluſiony que toutes 
les perſonnes honnetes & diſcretes ſe ſont 
toujours eſtimees ſuffilamment obligees par les 
premiers liens de Religion; laifſane Aſa, 
Eſdras, & toute F'Egliſe de Dieu, en di- 
vers fiecles, a pcurvoir a leur honnetete 
& prudence,par dautres temoignages, que 
par le fien. Et, bien que les Conven= 
tions poſterieures nabſolvent point,ju(- 
qu'3 ce que les premieres ſoient annullees; 
neantmoins, lui aiant premierement fait 

ceci, 
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cect, notre d:voir rtourne a nous-me- 
mes,n'etanta 1on Ezard,ni moral,ni ererncl, 
mais feulement con. ilitionnel. 

Aiant de{.in de ſe perstader que ply- 
fiears gens de bien ont pris le Covenant, 
on Te:er2m-nt, ou par crainte; il ſemble 
avoir emploie quelqu-s p-niezs pour 
tronver comment ces gens de hien, ſuivans 
ſ.11 avie, pourront ooſerver ledit Cove- 
nant ſans Pobſerver. La premiere eva- 
fi-»1 eſt, en preſumint que 1a fir princi- 
pale du Conertant, en Vintention des ces pere 
ſonn:s-la,ait 6 6 de preſerver la Religion en ſa 
purere & Ia paix du Roiaume. Mais, le 
Coy-nant nous apprendra plus verita- 
blem-1r,que la purete de la Religion & 
[i paix dr Rojaum: n'ttoient point alors 
en etat d'etre preſervees, mais d'erre re- 
tibli-e; & partant, il les oblige, non 4 
Iz -onervation de ce qui etoit, mais, 3 
Ja ce59rmation de ce qui Etoit de mau- 
vais. & de c2 qui Etoit de Tradition & 
dawger:ux, ſoit qu2 ce full-:nt nouveautes, 
07 antimitez, en lEoliſe & en PEtat ; ce 
qui n'eit point oppoſe a nos premiers ſer- 
meas legitim:m2nt pris, ſoit envers Dieu, 

ou 
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ou envers le Roi, 11 on Ies entend com- 
m'on doit. 

11 flaicric en general toutes ſes confede- 
rations, par voie d Alliance & de Covtnant , 
comm” etant le yrand chemin, quon uit d'or- 
dinaire en teute ſorie de mouvenens fatticux 
de I Etat, ou Je PE, liſe. Grite ſore de 
language rejallic, avec Ja meme ig1:95 
minie, ſur toutes les Re ormatiuns Pro- 
teſtantes, qui ont ee jaites depuis Lu- 
ther, comme fait aufli rout ce lien Livre 
entier, qui, depuis un bout ju{qu'a Vau- 
cre, nett rempli quaſi d'auiucs paroles, 
ni d*autres argumens, que de c ux dunt 
les Papiſtes, & particulierement les 
Rois de cette Religion-la, ſe ſont ci-de- 
vant fervis contre leurs Sujets Proute- 
ſtants ; auſquels i] voudroic perstader d? 
Ecre #n chacun ſon propre Pape & $Sabiou- 
dre ſoi- meme de ces liens, par la ſupgeion 
des interprecations faulſes 8& &qt:ivoe 
ques, qu'il a trop ſouvent re; eters, ;.ouc 
y Erre jel repondu derechef. 

Le Parlemen, dit-il, a rendu ſon Cones 
nant (emblable a la Alanne, le rendant plats 
ſant & agr#able au goa d'un chacun, C'elt 

ic 
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ici un'autre de ies glofl.s fir Je Co- 
venant 3 Il eſt content de foutirir que 
ce ſoit de la Manne ; mats , fon defiein 
eſt de faire que tout le monde en ſoit 
degotite, ou au moins Texplique felon 
fon gout & dans erendue ue ſon ſens ; en 
quoy , de crainte qu'aucun du fimple 
peuple ne faille a erre ſon propre arti- 
fan, i] lui fournit deux on trois Jaxa- 
tifs, qu'il appelle des clauſes generales, qui 


. te peuvem, en quelque fagon, relever du Co- 


venant pris, donnant a entendre, que 
ce qui eſt loiſtble, on (lon la parole de Dieu, 
ett tel que ſelon qu'un chacun ſe Tima- 
vine ſoi-mEme. Quelle merveille, {i fur 
de telles reſolutions & explications du 
Covenant, que celles-cj, aucun Rojalitte, 
ou Malignant, ne refuſe de Ie prendre, 
alant appris par fes inſtructions Roialles, 
ſes differentes exceptions, cauteles & r&- 
{ervations, d'etre tout enſemble Cove- 
nantaire & Anti-covenantaire ; derre en 
meme temps Ecoffois & Rebelle Irlan- 

dois. 
Il revient encor'a deſapprouver cette 
Reformation,que le Cover, .ut votie comm” etant 
F avis 
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Pavis partial de peu de Theologiens : Mais, 
comme les choles de cette importance , 
n'ctoient paz pour Etre decidtes par 
ces Theologiens ; auſſi ne doivent-elles 
pas Etre determines ici par des Eflais 
& de courts Aphoriſmes, mais, par des 
prenves lulides de PEcricure. 

Il emploie le refte de ſon diſcoars a 
accuſer hautement le Parlement, que La 
principal? R gformation, quil a pretendit 
faire , 4 ete de woler UFgliſe ; & A $aps 
plaudir a ſoi-meme de ſa diſpoſtion & 
avancer toute forte de wraie Reformation, 
& de ſon averiion a toute forte de Sa- 
crilege. Tontes lefquelles choſes, en- 
ſemble ſon titre orgueilleux de Defenſear 
de FEpliſe, nous lui laifſerons pronver 
par la Theologie de Pharao, $'il lat plaits 
car, ce ſeroit une tache impropre a Ia 
Piet de Joſeph. Quant a Valits & 
parvrets des Miniſtres, qu'il dit @tre d'une 
ſt funeſte conſequence, PEcriture Jes met 
comme deux Legs particuliers, que notre 
Sanveur a fait I ſes Diſciples : Sous les- 
quelles deux Nourrices primitives, car , 
en effet, clles ont te telles, _ de 

jen 
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Dica a plas vericav/em? ic doct, que ja- 
mals elle n'a taic, depuis q it Vinegatice 
& les Revenus s'y tourrans, [: Clerge 
a Ee cvrrampa & infete dune pire 
Le ore, que celle dz Gie.1 ; a queiqu'un 
d: laquelle Tribu, pluito: qua un Rui, 
Jeccol iron pourroic atccl 2:15 [inypite 
& .1-n31taquz priece annexe: a c: Cha- 
pitre 3 encouce que la priere me.ne prie 
pai fa:n near alenconcre d'eux. Car, 
Jamiis d2 telles cboſes jaintes, comms? (ont 
c:iizs donc il pacle, n'ont ece dances 
a 2 plus gros pourceaux , ni le pain de Þ 
E-lije a de plus veritables chiens, que lors 
qu'il a ſerv: a nourcie des Prelacs ambi- 
tieax, impics & miucts. 


RV. Sur les divers Ombrages &«, 


T3 m:illeur m2ten dz bannir toute 
#_ .ace dom ges, auroit ere de le 
faice par d:s ations claires ; ou jus 

qua 
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qu'3 ce que les ations fuffent telles , 
par des raiſons evidentes 3 mals, nous 
{avons trop bien ce que c'eſt de ſimples 
paroles. S: ſon honneur & ſa reputation 
lui cuſſent 614 plus cbers, que fa convoitiſe 
de regner , comment 1cs Parlemens de 
Fane & de Fautre nation <uſſent-ils pa 
{ ſouvent Jui reprocher ſon manquement 
de parole, & Vinfration de ſes pro- 
melles, aftes, ſermens & imprecations, 
comm' expreſsement ils ont faiten diver» 
ſes de leurs requetes & adreſſes a lui faites; 
auſquelles je renvoie Je Lefeur ? Fr, 
qui eſt-ce qui peut croire que des Par- 
lemens entiers, choiſis par le pcuple de 
tous les endroits du pais , fe ſeroient 
rencontrez dans une meme penſee & 
une meme reſolution, de ne lui donner 
point avis, mais, de confpirer contre ſui 
d'une fagon plus mechante, que n'a ere 
Ia conjuration de poudre de Catesby , 
pour faire ſauter, comm'il parle, Vaffetion, 
que le peuple Ini avoit porte, & renverſer (a 
fidelite. par les Macbines de ces ſales calom- 
xies. Ouvrages d'eau & foibles, plustor 
que des Machines a foudroier. Neant- 
V moins, 
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moins, ces calomnies procedolient de la 
falete de ſes ations ; deſquelles pour ſe 
purger, il ne ſe ſert d'aucun autre argu- 
ment, finon de la louange generale de 
ſoi-meme , laquelle il a fi ſouvent rei- 
tEree 3 & croid que Ieau benite de Cour 
a la vertu d'expier, au moins a Tegard 
du ſimple vulgaire 3 auquel il impute 
{ouvent du peche, oh il n'y en a point, 
afin qu'il paroifle liberal de ſon pardon, 
lors qu'on ne Ven requiert pas, & qu'on 
Nen a point de beloin. 

Si nous voulons rappeller une fois 
ſeulement en memoire les voies, qu'il 
a prifcs pour procurer Ia proſfperite de 
fon peuple, laquelle i] voudroit paroitre 
avoir 11 ardemment defiree ; il y en au- 
ra afſez pour nous apprendre, conſide- 
rant les infintiations fardees, qu'il donne 
en ce lieu, que les Tirans ne ſont pas 
flatez davantage par leurs eſclaves, qu” 
eux-memes ſont farcez de flater ceux qu' 
Us craignent. 

It ſouhaiteroit volontiers , pour la tran- 
guilite du peuple, d'ttre le Fonas ; mais, 
peur detre pris au mot , i] pretend de 

prevoir 
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revolr & connoitre de loin deux vens 
Imaginaires, dont on n'a jamals ou par 
fer en la Bouſſole, leſquels menacent, 
en cas quiil file jette en mer, d*augmen=- 
ter Yorage 3 Mais, la providence divine 
a vuide cette controverſe. 

It aimeroit mieux ne point gouverner, que 
detre cauſe de la ruine de ſon peuple 53 % 
neantmoins, il y a plus de vinge ans 
qu'il ruine le peuple, pour des pointil- 
les de ſon Gouvernement. II eſt ſoi- 
gneux de mettre de la difference entre Ia 
peſte de la malice, & la fievre des mepriſes, 
entre 1a demangeaiſon de la nouveaute, & la 
lepre de Ia deloiante. Mais, &'il avoit ſceu 
auſſi bien diſtinguer entre la venerable 
vieillefſe de Pancienne Religion, & la 
vieille teigne de la Superſtition ; entre 
la bonne chaleur de bien gouverner , & 
la fievre enragee de Ia Tyrannie ; ſon 
Jugement auroit eu plus dautorite en 
la Medecine de I'Erat. 

Il profetiſe beaucoup que le credit de 
ceux, qui Pont voulu noircir par des impu- 
tations ſcandaleuſes, ſera dans peu de temps 
conſume par la mems fournaiſe de la medi- 
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ſance populaire, en laguelle ils ont tache de 
Jetter ſon bonneur & ſa reputation. Jene 
crois pas quune Idole Romaine & doree 
aiſſe donner de meilleurs oracles, que 
I'Image d'or de Babylone, pour nous 
pouvoir dire en verite, qui eſt-ce qui a 
allume cette fournaile de mediſance, ou 
qui eſt-ce qui merite d'y Etre jette, Ne- 
bucadnetzar, ou Jes trois Rotaumes. 
Rien ne lui a baille plus grand ſujet de tenir 
ſon innocence pour ſuſpeFe, que de woir tant 
de perſonnes , qui faiſoient profeſſion dune 
ſinguliere Piete, Soppoſer a lui : mals, ce 
ſaififſement ne lui dura pas long temps; 
car, il conclud de ſoupconner plustot 
leur Religion, que ſon innocence ; afhr- 
mant que quantite de ceux, qui etorent au- 
pres de lui, etoient perſonnes ſavantes & re» 
ligieuſes, an dela de Fordinaire proportion. 
Mais, fi ſon grand ſeau, ſans ſon Parle- 
ment, n'avoit pas aſſcz de pouvoir pour 
creer des Scigneurs 3 beaucoup moins, 
{a parole ſera-t-elle capable de creer des 
perſonnages doftes & religicux 3 & 
ut eſt-ce qui donnera autorite a3 ſon 
Jager deſticttie de ſavoir , de les 
choiſir 
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choiſir dentre Iles autres ? 

11 devine que diverſes perſonnes bien= 
intentionnees ont ete pouſsees par ue certains 
Precheurs populaires a S'oppoſer a lui. Mais, 
{ans ditficulte, cette oppolition eſt pro- 
cedee & comic de tetes beaucoup plus 
ſages, & d'eſprits d'une plus noble trempe:; 
L-s Herodiens conduits par leurs Precres 
ſont deja tombez dans Ie foſse avec 
leurs guides aveugles , allans comm'ils 
$imaginoient, en Sion , & $'etans trou- 
vez embourbez en Plle de Wight. 

Il rend graces a Dieu de ſa conſtance 
en la Religion Proteſtante, tant ici, quez pais 
etrangers. La Lettre qu'il ecrivit au 
Pape fait voir quelle a ete fa conſtance 
en la Religion, au dehors; & au de- 
dans, les innoyarions, qu'il a faites en Þ 
Egliſe, ſans qu'il ſoit beſoin de donngr 
plus de credit a cette vainc jaCtance. 

Il pourroit en telle occation Y*tre 
ſervi de Vaſſiſtance des Papiſtes , que cela 
n'auroit point prejudicie a ſa Religion: 
mais, en I<etablifſement de la Religion 
Proteftante , Jeur aide Etoit de mau- 
vaiſe grace & ſulpeQ, - faiſoit voir que 

3 la 
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Ja plus grande partie des Proteſtans etoir 
contre lui & contre ſon &etabliflemenr 


force. Mais,ceci eſt etrange,a la verite,qu' 


il veuillea preſent enſeigner au Parlewent, 
ce que jamais perſonne, avant/-que d'a- 
voir ly ceci, n'eut cru que lui-meme cut 
appris, gue la difference d'opinions , en ma- 
tiere de Religion, ſe peut aiſement rencon- 
trer en perſonnes, qui ont le meme devoir de 
ſujettion & de fidelite, il a eu ces memes 
pensees-la dez Ie comnxncement, pour- 
quoy a-t-i] use 'de tant de contrainte 
envers les Puritains dQngleterre, & en- 
vers le Roiaume entier d'Ecofſe, pour 
les obliger a ſe conformer a une Litur- 
gie ? Pourquoy a-t-il cru, que qui ne 
vouloit point d'Eveques, ne vouloit 
point de Roi ? Pourquoy PEpiſcopat 
$accordoit-il mieux a la Monarchie, fi 
Jes differentes opinions en matiere de 
Religion peuvent waccorder ſous un ne- 
me devoir & un meme hommage ? Ceelt 
ainfi que les Maximes de Cour , auſh 
bien = les Favoris , fe levent & tom- 
bent. ſclon le plaifir du Roi, 

Afin de ne le point taxer de manque- 
ment 
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ment delegance, comme Courtiſan, en 
Ecrivane Oglio pour Ola, qui eſt un mot 
Eſpagnol ; on peut bien dire que c 
6toit faire un plus grand melange de Re- 
ligions & plus diſproportionne, en 
joignant les Papiſtes avec les Proteſtans, 
en une cauſe de Religion, que d'entre- 
| tenir toutes ces diverſes Sectes , dont il 
parle, leſquelles ſont toutes Proteſtan- 
tes, & ne font qu'une Religion, bien 
que ce folent diverſes opinions. 

Et ce n'eſt point une honte aux Proe 
teſtans, que Jui, qui eſt Papiſte declare 
fi fa Lettre ecrire au Pape, lIaquelle i 
n'a point juſqu'ici defayoiite , ne lui 
donne point le demenei ; ait fi peu ren- 
contre de Proteſtans de ſa Religion, 

u'il ait ere force d implorer le conſeit 
& Paſſiſtance des Papiſtes pour etablir 
la Religion Proteſtante ; leſquels, non 
par le ſentiment de leur fidelite, mais,dang 
P eſperance de ſon Apoſtafie vers Rome, 
ont ete aiſement persfiadex de quirter 
Ia diſpute, pour en venir aux armes 3 
qui ont te les moiens volontaires, auf- 
quels i] y cu premierement recours. 
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I] rejette de foi Taccuſation que le 
Parlement lui a ft ſouvent miſe ſus, d' 
avoir pre:e Poreillea de manvais Con- 
ſeillcrs , comm” une invention de ce1x qui 
temoigneient tant d'ardeur & lu. yonner meil- 
leur conſeil. C'eſt choſe deja connue 
que ceux, dont il parle, Etoient le Par- 
lement ; & que comme Roi il devoit 
avoir ſuivi ſes conleils, & non d'autres 
Il a lai-mEme, d'uordinaire, pris ſur ſoi, 
ce que la civilice dudit Parlement impu- 
toit a ſes mauvais Conſfeillers ; mais , 
[1 transfere de la coulpe de ſes brovil- 
lecies civiles, a la uſte re{iſtance qu1'a 
faite le Parlemcnt, les 6normitez. les con- 
fuſions & les migeres, & Jui impute ſes 
propres mauvais deportemens, queil n'a 
pt encore redreſler, 3 cue de ſon op- 
poſition, comme f1 ctrvjent de nou- 
veaux deſordres , qu'il etit cause, & non 
les viejlles maladies de ſon mauvais Gou- 
vernement ; lequel, par un* intemperie 
auſſi mauvaiſe, i} rec:»mmence 3 Joter & 
exalter : Que ceux-/a qui veulent plus- 
tot: Etre gouvernez par ſes Retractations 
& conceſsi0ns, que par les Loix du Parle- 

ment 
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ment, admirent, Sils veulent,les lgzanges 
qu'il ſe donne 1oi-mere, & loient ja» 
tez de cette Couronne de patience, A Ja- 
quelle il les exho:te adroitement, atin 
de la pouvoir tant miecux mettre ſug 
leur tete avec ſon pied Monarchi=- 


ue. 
11 appelle Ja confiance, de Jaque'l: Te 
Parlement 8'eſt fideſemenc aquite en Ja 
vindication de notre liberte, un autre 
ariifice pour retirer de lui Paffeciion du 5 us 
ple & avancer par la leurs deſſeins. Quel 
acte de Juttice e1t-on pi} dewander en 
faveur du peuple, que la jaloutie d'un 
Roi net pt, bien que mal I propos, 
appeller un defſein pour decrier fon 
Gouvernement & 1e mettre en la faveur 
du peuple ? Etre plos jute, plus reli- 
gieux, plus ſage, ou plus courageux que 
le commun, eſt choſe , qui excite 12 
crainre & Venvie en un Tyran ; lequel 
auſſi-rot 8'ecrie contre la popularite, qu? 
il n'eſtime gueres moins coupable, que 
la Trahifon. Le iommaire de tout 
ceci eſt, que le Parlen:ent penſoit mettre 
des bornes, Ou oter tout a fait Ja Re- 
more 
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more de fa vaix negative, laquelle,de me- 
me que cetre petite pelte falt en mer, en- 
treprenoit darrecer le cours de la Repu- 
bliquz, qui, a pleins voiles, tendoit 2 la 
Retormation 3 8& penſoit prendre part 
avec {ui en la Milice 3 toutes leſquelles 
deux cho(cs il ne poavoic tenir fans le 
conſentement du peuple, 4 moins d'etre 
abſolument Tyran. Tl profeſſe xe deſirer 
point d'autre Liberte que celle qu'il nenvie 
point 2 ſes Sujets, ſuivant les Loix : & 
neantmoins, il a combvatu de 'toute ſa 
force & ponvoir contre ſes Syjets, pour 
avoir ſeul l: pouvoir ſur eux entre ſes 
mains, non fealement contre , mais auſh 
ourre la L2i. Quant a la Liberce Philo- 
ſophique, de laquelle il parle en vain , 
nous pouvons conclure qu'il etoie fort 
peu verſs en ces notions libres, puis qu'il 
Eroit fi injurieux enyers Ia Liberte civile. 
Il appelle1a Conſcience, la Souverainete 
de Dieu, Pourquoy donc conteſte-t-il avec 
Dien, pour ce titre de Souverain ? pour- 
guoy a-t-il voulu en certaines choſes bri- 
rnos Conſciences 8& les forcer a ſe rela- 
cher en d'autres choſes , pour leſquelles 
nous 
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nous n*etions reſponſables qu'a Dieu ſeul 
& a VEgliſe ? Dieu nous commande d'etre 
ſujets pour Famour de la Conſcience, Ceſt & 
dire au Magittrat, en ce qui regarde les 
Loix, & non pas lors qu'il ufurpe le 
pouvoir ſur les choies ſpirituelles, com- 
me Lucifer hors de ſa Sphere. Et, Ie 
meme precepte I'oblige pareillemenc,pour 
I'amour de Ja Conſcience, 3 Etre ſujet 
au Parlement, qui eſt ſvn Superieur, tane 
naturel, que legal. 

Finalement, apres avoir mis la faute 
de ces Emotions, non ſur ſon mauyais 
Gouvernement, mais, ſur Pambition des 
gutres, ſur la neceſsite qu avoient quelques uns 
de redreſſer lzur fortune, &* la ſoif que di» 
vers avoient de la nouveduts. 1] ſepromet 
beaucoup d'honneur & de reputation; &* que, 
de meme que le Soleil, il remontera & re- 
prendra une fi grande ſplendeur &* lumiere, 
gue les Hibous & Chauve-ſouris, & tels fu- 
neſtes Oiſeaux n'en pourront ſupporter Þeclat. 
Certes, les Poetes ont de cotitume de 
$emporter I de femblables expreflions. 
Mais, il arrive aux mechans Rois, leſ- 
quels, ſans cauſe, attendent de la un 
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2 Pavenir ds leurs mauvaiſcs aftions, 1a 
meme choſe qu'aux mauvais Poetes, lef- 
quels meurent de faim, dans TVefperance 
tcompeuſe daquerir Iimmortalite par 
Tears mauvaiſes compotitions. Car, bien 
que Fon ne dolve point mal-parler des Di- 
gniteg,qui ſont juſtes,neantmoins,rien ne 
nous empeche de blainer, auſſi long temps 
qu? nous diſons la verite, ceux qui font 
ma! :n leurs dignitez : Ainli en a uſe 
no:r2 Sauveur lui-meme 3; ainſt ont fair 
=_ Baptiſte, & Etienne Je Martyr. 
t, il ſe peut afſurer que ces woiles noirs 
de ſes maavai:ies ations, auroient totl- 
jours empeche ſa face de reluire, juſqu' 
c2 qu'il etit pt refuter les mauvaiſes paro- 
les par ſes bonnes adtions ; laquelle grace 
il ſe-nble demander ici ; Er, ſans doure, 
ſa priere a @te exaucee de Ja meme 
facon queelle a ete conceue. Mais, ſa 
pr'iece-meme elt {i ambitieuſe de prero- 
gative, qu'il ofſe demander la prerogative 
de Criſt, d'etre fait Ia maitrelle pierre 
du coin, 
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XVI. Sur F'Ordonnance faite contre 
le Livre des Prieres communes, 
ous la Liturgie. 


E ſens de PEcriture 8 la pratique des 
Apotres lui auroient pu beaucoup 

___ mieux apprendre Popinion, qu'il 
devoit avoir des Liturgies, que non pas 
ſon raiſonnement & ſes conje tures hu- 
maines. Toutefois, voions de quel poids 
font ces choſes. Si ce reſt pas cboſe nou- 
velle de woir toutes nouveautes ſe fourrer ſous 
le nom de Reformation. certes , Celt encore 
choſe moins nouvelle de voir toute forte 
de Reformation etre cenſuree & recevoir 
de Voppoſition, ſous le nom d'innova- 
tion, par ceux, qui etans Elevez en des 
places, au defſus de leurs merites, appre- 
hendent toute ſorte de changemens, quoy 
que ce ſoit des choſes les plus mauyaiſes, 
ou 
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ou ctablies imprudemment. Tart Ie ra» 
dotement de ceux , qui s attachent a I 


antiquite , a de peine 4 accorder au temps 


preſent aucune portion de Piete, ou de Sa- 
eſſe. 
; To accuſe Pabolition de la Liturgie d' 
avoir ſeulement @te faite , comme -choſe 
plauſible au peuple, la rejeion de laquelle, 
1 compare, avec peu de reverence, au 
crucifiement ds notre Sauveur. Enſuite, 
11 dit qu'elle a ete fait? pour plaire a ceux, 
qui tiroient vanite de leur talent a parler 
ſuc le champ 3 entendant par la les Mini- 
ftres. Pour leſquels la meilleure reponſe, 
que nous pouvons faire, eſt celle, qui fut 
faite pour Paveugle ne, ils ont de Page, 
quils parlent pour eux-memes 3 non pas de 
quelle facon ils ſont devenus aveugles , 
mais, ſavoic f1 c'etoi Ja Liturgie , qui 
leur tenoit la langue lice. 
Pour ce qui eſt de la matiere contenue en 
ce Livre-l2, nous n'avons point beſoin d* 
un meilleur temoin que le Roi Edotiard 
6*, lequel confetſe aux Rebelles de Corn- 
wall; que cen'eroir que le Meſlel courne 
ea Anglois, daquel ſeulement on avoir 
ralc 
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raiE fort peu de mots. Et, par cet ar- 
gument, lequel le Roi Edowiard ent fi en 
main pour $'en ſervir contre cette canail- 
le, qui navoit Loon de Religion, nous 
pouvons Etre aflurez que c'etoit la crainte 
charnelle de ces Theologiens & Politi- 
ques, qui dreſserent cette Liturgie, & ne 
la firent pas differer davantage de la 
Meſſe, de peur que par un changement 
trop grand, ils n'irritaſſent le peuple & 
ne fuſſent deEntiez des memes echappa=- 
coires , qu'ils avoicnt appris 4 ce jeune 
Roi, pour 8'y mettre a couvert, 

Quant & la maniere de ſe ſervir de cer- 
taines formes preſcrites, il n'y a point de 
doute, que de la matiere ſolide & de bons 
defirs etans bien conceus dant le corur, 
les paroles ſalutaires ſuivent apres d' 
elles-memes. Et, aucun vray Chretien 
ne peut trouver raiſon pourquoy on 
doive admettre aucune Liturgie 3 Etant 
choſe, qui na point ere commandee, ni 
pratiquee par les premiers fondateurs de 
I'Egliſe, leſquels fouls avoient cette au- 
torite, ſans le commandement, ou lexam- 
ple deſquels, auſt ſouvent quele _ 
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ſe revet de ita Rob?, ou de ſon Surplis, 


autli touvent ſa priere impoſe-t-elle un 
Joug ſervil de Liturgie. Ceſt choſe 
Evidente que ceux qui ze ſe fervent point 
de formes preſcrites de prieres, tirent leurs 
paroles de [affection de kur coeur; pen- 
dant que Jes autres ſont obligez. a 
r-:h-rcher des affe&ions propres & 
proportionnees a un certain ramas 
de paroles preparees , deſquelles de 
meme qu'on ne defend pas a Vinfirmite 
particuliere de quelques perſonnes de fe 
ſervir, auſſ1 , vouloir emprifonner par 
force & rentermer dans la creche de 
certaines paroles arrangees, ces deux 
choſes qui doivent etre le moins afſu- 
Jeties & ce divin Eſprit; qui nous ment 
2 parler, eſt une Tyrannie,qui fe voudroit 
attribier des bras plus longs que navoient 
ces Geans, qui menagvient le ciel d'efcla- 
vape. Ce neſt pas tant Ia que*1on,favoir 
ce que nous pouvons faire avec une meme 
forme de parole; que ſavoir f1 on nous 
peut forcer a ſuivre une Liturgie,comm? 
i nous y a force. Il eſt vray que nous 
priaons toujours le meme Diex ; mals, peut- 

| on 
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on inferer dela que nous devions totd= 
jours nous ſervir des memes paroles ? 
Il $'enſuivroit que nous ne devrions 
nous ſeryir que dune ſcule parole, par- 
ce que nous prions un ſeul Dieu. Nous 
faiſons profeſsion des memes veritez, mais, 
la Licurgic ne contient pas toutes les 
veritez : Nous liſons l:s memes Ecri= 
tures, mais , nous ne lifons jamais que 
toutes ces expreſſions ſacrees, tour le 
benefice & Pulage de PEcriture, au re- 
gard de Ja priere publique,nous puitſent 
Etre dEniez,a la reſerve de ce qui ſe trouve 
entonnelle dans le Livre des prieres com- 
munes, avec pluſjeurs melanges d'inven= 
tions humaines 3 & ce qui et le pire, 
ſans aucun ſel. Mais, tuppose memes 
que ce ſoient toutes paroles bien affaiſon= 
nees & fans melange ; ſuppose que ce 
ſoit la Manne meme ; neantmoins, 11 
on vient a les vouloir ſerrer & nous 
forcer a nous en ſervir, pendant que tous 
les matins Dieu repand & verle en nos 
cocurs de nouvelles expreſſions, au lieu 
d'ecre proftitables & propres, on trou- 
vera qu'elles ſons comme de la Manne 

þ,4 qui 
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qui a Ete gardee, & engendrent pluſtot des 
vers & deviennent puantes. Nous ſommes 
obligez aux memes devoirs &* reſſentons les 
memes neceſsitez : Neantmoins, non pas 
conjours les memes, ni de meme fagon; 
mais, avec grande variete de circumſtan- 
ces, qui requierent aufl; une variete de 
paroles ; deſquelles Dieu nons a donne 
abondance, non pour en etre {j prodi- 
gues en toute ſorte dautres occaſions, & 
{1 chiches ſeulement envers Jui en nos 
devotions., Comme {i les Chretiens 
Etoient a preſent dans une pire famine 
de paroles propres pour leurs prieres, 
que celle de nourriture, que ſouffrirent 
les Juifs durant le ſiege de Jeruſalem, 
lors que les Pretres aians, peut etre, a 
changer ſclon la contume , les pains, de 
Propolition , faute d'autres pains, ils 
etoient contrains chaque jour de Sab- 
bath d'y preſenter tonjours les mEmes. 
Si P Oraiſon Dominicale avoit ee le ga- 
rant &* le patron de toutes. les Liturgies 
etablies, comm'il eſt aftrme en cet en- 
droit, pourquoy les Apotres ne ſe ſont- 
ils jamals apres ſervi de cette priere, ni 

daucune 
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daucune autre forme etablie, & mEmes 
n'en oat fait aucune mention ; beaucoup 
moins nous en ont-ils recommande 
uſage ? Pourquoy ont-ils en cette Occa- 
f1on, & en choſe þ utile, manque de ſoin 
envers I'Egliſe ; puis qu'il y avoir tant 
de danger, & que c*etoit chole {1 ſujette a 
Ecre diſputee, de le laifler faire a la plume 
dautres gens; de Pautorite desquels 
nous ne pourcions pas Etre 11 afſurez ? 
Pourquoy cela a-t-il ere oublic par ceux, 
qut declarent nous avoir revele tour le 
Conſeil de Dieu * lequel , commni'il a 
lailze Ia guide de nos atie&ions a ſon 
Eſpric ſan&ihant, auſſi lui a-t-i] pare1]- 
lement Iaiſse le foin de nous mettre des 
paroles en bouche, ſans qu'il ſoit beloin 
que noas les premedicions ; non ſeule- 
ment ces paroles pleines de precaution, 
deſquelles nous devons uler devant les 
Gencils & Jes Tyrans , mais beaucoup 
plus, ces paroles filiales, deſquelles nous 
avons occaition de nous ſervic ft ſouvent, 
lors que nous avons accez, avec liberts 
de paroles, au Throne de grace. Lef- 
quelles de quitter,pour nous afſujetir aux 
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formulaires exterieurs des autres, ſeroit 
lui faire injure, & a fon don parfait , 
qui eſt I' Eſprit, & Aa celui qui nous don- 
ne Ia capacite, que nous avons, de prier, 
comme {11 ce qu'il nous fournit n'etoit 
pas complet, 8& qu'a ceux 2 qui il a donn& 
les affeQions, il ne leur ent pas auſfi 
fourni le moien de $'expliqutr, pour 
rendre ſon den de prieres un don par- 
fait, ſpecialement 2 ceux, dont la charge 
eſt de prier publiquement en PEgliſe. 
Et quand bien ce don ſeroit ſeulement 
nature], neantmoins, les prieres volon- 
taires ſont moins ſujettes & des formali- 
tez & 2 des diſpoſitions ſuperficielles , 
gue les formulaires etablis; car, en cel- 
les-Ja, au moins quant aux paroles 8& a 
{a matiere, celui qui prie doit premiere- 
ment conſulter avec fon coeur, ce qui ap- 
parmement peut Emouyvoir ſes affections; 
{a ol en celles-ci, les paroles & la ma- - 
tiere Etant toutes pretes pour les ]&vres, 
ce qui eſt afſez pour produire un afte 
exterieur de priere , ſes affetions devi- 
ennent laches, & ne-viennent pas facile- 


ment, Etant ſeulement appellees par des 
paroles 
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paroles, qui ne viennent pas de fon 
cri. Semblablement,la priece aiant moins 
d'entrecours & de ſympathie avec un 
coeur, qui ne la y_ conceue, ne prend 
pas la peine de deſcendre 11 bas ; mais 
$'envolanc en hite ſur les ailes ſpecieuſes 
de la formalite ; 11 elle ne vient point 
2 tomber du haut en bas, au liea d'une 
pricre qu'on attendoit , elle preſente 3 
Dieu un ramas dz paroles arides & tout 
a fait vuides. 

Il n'y a point de doute que Poſtenta- 
tzon & la formalite peuvent corrompre les 
meilleurs exercices du culte divin : mais, 
pour cela nous ne devons pas laiſſer leſ- 
dits- exercices, pour choſes toutes con- 
traires, ni changer nos prieres en une 
eſpece de note ordinaire. Ne peut-on 
pas reprendre le babil non premedite & 
le reprimer en ceux, qui en ſeront trou- 
vez entachez, ſans vouloir empecher en 
tout le monde TEfprit de Dieu 2 Mais, 
c'eſt la cotitume des mechans & des 
hypocrites de tirer avantage des moin- 
dres abus , qui fe trouvent ez choſes 


bonnes 3; atin de pouvoir, fous ce pre- 
' R 3 texte, 
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texte, bannir pluſtot Ia bonte de ces cho- 
ſes, que Tabus qui y eſt. Fr, avec com- 
bien peu de connoifſance & combien de 
ſoibleſſe attribuE-t-il ici a conſtance Puſage 
des formulaires etablis ; comme {i c* 
Etoit conſtance au Coucou de ſe tenir 

totijours dans une meme Liturgie ? 
Beaucoup moins eli-ce choſe loifible, 
qu'un Mefſel Anglife, compoſe, pour 
tout ce que nous ſavons, par gens qui 
n'ettolent ni dotes, ni religieux , dozve 
pouſſer hors, ou nous priver en aucun 
temps de PFexercice de ce divin don, que 
Dieu,par ſa promeſle ſpeciale,epand jour- 
nellement ſur ſon Egliſe, afſavoir PE(- 
prit de priere : Daquel pour aider les 
diverſes infirmitez , qu'il raconte ici, la 
groſſierete ,- Pimpertinence , les termes plats 
& autres ſemblables, nous avons, un re- 
mede, que Dieu y a trouve lui-meme, 
autre que la Liturgie, aſlavoir ſon libre 
Eſprit. Quoy que nous ne ſachions 
pas prier, comme nousdevons ; neant- 
moins , ledit Eſprit avec des gemiſſe- 
mens, qui ne 1e peuvent exprimer par 
des paroles , beaucoup moins par une 
Liturgie 
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Liturgie bornee , habitant en nous, fait 
interceiiion pour nous, ſelon Vintention 
& la volonte de Dieu, tant en particu- 
lier, quven Vaccomplifſement de tous les 
cxercices Eccleitaitiques, Car, c'eſt pa” 
reillement fa promcſſe que 1a on deux 
ou trois afſemblez en ſon nom, 8accor- 
deront a Jui demander quelque choſe , 
elle leur ſera ofroiee, parce qu'il eſt 1a 
an milieu d'cux. Si donc les Epliſes 
anciennes pour remedier aux infirmitez 
de la priere, on pluſtot aux infe&tions 
des Hereſies Arrienne & Pelagienne, ne- 
gligeant cet aide ordonne & promis de 
FEtprit, ſe ſont appliquees, environ 400 
ans apres Chriſt, a des Liturgies de leur 
propre invention 3 nous ne devonspas 
les imiter, ni nous deher de Dieu enP 
eloignement de cet aide parefſeux de 
notre Devotion, Iequel il n'a jamais or- 
donne. Et, ce qui ſedit de 1a Liturgie, 
ſe peut dire auſſi du Direftoire, {i on 
oblige 3 le ſaivre ; quoy qu'il y ait 
beaucoup plus de raiſon de prohiber le 
Livre des prieres communes, comm etant 
de ſoi-meme ſuperſtitieux, offenſif, & 
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qui, quoy que tourne en Anglois, eſt 
neantmoins en effer le livre de la Meſſe; 
Et, les places pnbliques doivent tre 
pourvies de gens, qui n'atent point be- 
ſoin de Paide continuel des Liturgies, ou 
Dire&oires, mats, qui foient dotiez des 
dons Miniſteriaux proportionnez Aa leur 
vocation. 

Finalement, i] n'a pas raiſon d'ob- 
jedter que le Livre des prieres commu- 
nes ait Ete rejette 4 cauſe qu'il prioit trop 
ſouvent pour lui ; car, #1] n'a jamais ou! 
les Iongues & Iaborieuſes prieres, qui 
ont depuis ete faites pour lui dans les 
chaires , c'eſt choſe douteuſe qu'elles 
aient jamais Ete exaucees dy ciel. Nous 
pouvions attendre ici que fa priere, qui 
ſuit , ajoliteroit beaucoup au credit des 
formulaires etablis, mais au contraire, 
nous y trouvons les memes imperfeCti- 
ons, qu'en Ia pluſpart des precedentes, 
dont 11 accuſe les pricres faites ſur le 
champ. Il n'y demande pas que Dieu 
le dirige & lui face connoitre fi les 
Liturgies font loifibles ; mais preſume 
&, cn quelque facon, lui veut _ 

er 
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der qu'elles le ſont 3 - priant que [Egliſe 
ni lui nen manquent jamais. Quelle 
pire; priere etit-i] pul faire ſur le champ? 
{i ce n'eſt qu'il entende par ce mot de 
manquer, qu'ils n'en aient jamais beſoin, 


XVII. Des differens touchant le 
Gouvernement Eccleſtaſtique. 


E Gouvernement de I'Egliſe par Eve- 
ues a Ete 11 amplement prouve 
par Mcrieare ere vitieux & uſurpe, que 
ce n'eſt pas choſe beaucoup importante 
de ſavoir $'il a ete maintenu par Piers, 
ou par Raiſon d'Ftat. Car, Ja Piete . 
fondee ſur Verreur ne prut pas jultifier 
davantage 1c Roi Cha«!.s. quielle a fait 
la Reine Marie devant Dieu, oa de- 
yant les hommes. Quoy qu1l en ſoit, 
{1 ne faut pas laifſer patſer ccla ſans le 


remarquer 8&rieuſement ; Dieu aiant tel- 
lement 
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lemcat diſpose I'Anteur cn cc Chapitre, 


que de Jui faire avouier & decouvrir plus: 


de myfſece & de combination entre 1a 
Tyr-1ic & Ja {aufſe Religion, qu'on 


1:2 auroilt Fo croire, $1 avoit 


cte dit 


yn autre. Nous ponvons voir icl 
tes tres-obſcures racines de Pune & de 
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P.u4ti2 rcnversces, & comm! cllcs ſont en- 
Jy 
IC! 


Pautre 


dans 14 terre, quoy qu'cn Pair cllcs fe di- 
viienten deux diferentes branches. Nous 
£7 2ns pa epprendre, tant par FHiltoire 
ſainte , que par cellcs du temps de la 


Reformation , que les Rois de ce 


monde 


=nt toujours hilt, &, par un inſtinft, 
apprenende Þ'Ezlite de Dieu. Soit que 
ſa DoQrine ſemblc bzaucoup favoriſer 
deux choſes, qu'ils craignent tant, ſavoir 
Ja Liberte & PEgalite ; ou parce que 
les membres Gic:lls ſont les enfans de 
ce Rojaume, Ile{quels, comme les anci- 
enn2s Profelies ont predit, doivent 4 
la fin rompre en piec:s & difſoudre tout 
leur grand pouvoir & leur domination. 
Ec, ces Rois & Potentats, qui ſe ſont 
le plus efforcez de ſe liberer de cette 
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crainte , en retranchant, ou ſupprimant 
la vraie Epgliſe, ont attire ſur eux-me- 
mes Poccaſion de leur propre ruine, pen= 
dant qu'ils penſotent Ia prevenir avec le 
plus d'adrefſe. Ainii, quand Pharao 
commenca une fois a craindre & de- 
venir jaloux des Ifraelices, qu'ils ne 
multipliaſſent & ne combatiſſent contre 
ſui 3 & que 1a crainte Vexcita a les 
affliger & tcnir bas, comm' etant le ſeul 
remede pour empecher ce qu'il appre- 
hendoit, il trouva bien-tot que Ie mal- 
heur,lequel auparavant etoit comm' en= 
dormi, tomba ſoudainement ſur Jui, par 
les moiens prepoltteres, dont 11 ie ſervit 
pour* Feviter. Laifſans la les exemples, 
qui ſe ſont paſſez depuis, & ne fermans 
pas volontairement les yeux, nous pou- 
vons voir que le nzeme elt arrlye en notre 
propre pais. Ce Roi-ci, plus quiaucun 
de ſes Devanciers, excepte , peut Etre , 
ſon pere, dez fon avenement a la Cou- 
ronne, aiant loge en ſon eſprit un 
Etrange apprehenſion & un grand ſoup- 
con des perſonnes les plus religieuſes, & 
de leur doRrine , laquelle, en ſon Jan- 
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guage, i] appelle en ce lieu Pexorbitance 
Sedineuſe dz la langue des Miniitres , & 
craignant, comm'il Pexprime peu Chre. 
tlennement, qu"avec la clef du ciel, ils ne 
laiſſaſſent ſertir des coeurs de ſon peuple, la 
paix & la fidelite, quoy que jamais ils 
n'aient preche, ni attente choſe aucune, 
qui ait pit jultement exciter en lui telles 
apprehenizons, i] na jamais eu de repos, 
& n'a pi &eltimer tre en ſeurte, tant qu 
il en eſt demeure aucun en Pun de tes 
trois Roiaumes, qu'il n'ait pas deracine. 
Mais , faiſant exterieurement profeſſion 
de la meme Religion qu'eux, il n'a pas 
pu, comme Phacao, uſer d'abord de force 
ouverte, cette vole aiant de plus fort mal 
petit a d'autres auparavant. Partant, il 
aime mleux prendre une vole plus myſte- 
rieuſe, 8 une methode plus nouvelle de 
Ia tromperie Anti-Chrecienne 8& plus 

pernicieuſe a PEgliſe : Et, ſemblable en 

cela a Balak fils de Thppor, contr' une 

nation de Profetes, il juge a propos 

de lover d'autres eſtimez Profetes, 8& de 

miner & ruiner la vraie Epliſe par une 


fauſſe Politique Eccleiaſtique, 11 trou- 
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ya que- Ie Gouvernement des Eveques 
Etoit le plus propre pour ce dellcin , 
Ecant un Ordre en PEgliſe, 1: quel aianc 
ere corrompu premierement par les hom- 
mes, corrompoit mutijelJernent ceux qui 
le receuoicnt, tant en leur Jugemcnt , 
qu'en leurs moeurs. En conterant des 
Evechez & des gras Benefices a ceux qu' 
il eſtimoit etre les plus fouples a les 
volontez, contre les Canons & Ia pra- 
rique univerſelle de PEgliſe ancienne,qui 
lJaiffoient au peuple ces eleftions, comme 
ſon droit, il rechercha, comme lui-me- 
me T'avoust ici, d'aviir la plus graude in- 
fluence ſur les gens d Fgliſe. Et eux, deP 
autre cote, ſe voians elevez a une haute 
Dignite , qui n'etoit ni fondee ſur P 
Ecriture, ni approuvee par la Refor- 
mation, ni appuice d'aucun don ſpiri- 
tfiel, qui fit en eux , criirent que leur 
plus court Etoit de dependre ſeulement 
de lui, & par degrez imprimerent en ſa 
fantaſie cette opinion degenerante & peu 
Roialle, @ue point dEveques , point de 
Roi. Commyainfi ſoic qu'au contraire 


tous les Prelats,en leur propre ſens ſubci], 
ſon 
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ſont d'autre opinion, ſuivanr Ie dire dc 
Pie 4* raporte dans I'hiioire de Trente, 
que lcs Eveques deviennent plus vigou- 
reax & plus puitians, lors que les Princes 
ſont les plus toibles & impuiiſlans. Ainuy, 
les deux interers de la Tyrannie & de 
PEpiſcopat ecans incorporez Fun dans I 
autre, le Roi, dont Ia principale feurte 
& \*ccabliiſement conliſtoic en la julte 
execution de ſo!1 pouvoir civil,& non ez 
Eveques & en leurs mechans conleils , 
Eran: tacalement pouize, ic met apres a 
vouioir extirper ceux, dont il appre- 
hendoic que la Dotrine & le delir 
une Diſcipline Ecclelaftique, ne tur Ia 
ruins de ſa Monarchic. Et, parce qu” 
aucune Loi tempor:[l: n2 pouvoic trou- 
ver 3 mordre ſur Vinnocence de leur vie, 
il commence par la persecution de leurs 
Conſcienc:'s, mettant des pierres d' 
achoppemenc & dz ſcan11le devant eux, 
& le ſect dz cet argum?nti-la pour infli- 
ger ſes punitions injuites, rant ſur leurs 
corps, que ſur I:urs biens. Si, en cette 
guerre contre I'EzliCe, il lui eſt arrive le 
meme, quayx autres ſuperbes Monarques, 

que 
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que Dieu avoir ci-devant endurcis > cn- 
treprendre Je meme, nous devons i- r 
les yeux avec lotianges & afiuns «4. 
grace vers 'Auteur de notre deliv:ancr, 
auquel appartieurc pour jamais la vituire 
& le pouvoir, la Majeite, Phonncur & 
la Domination. 

Cependant, par fes propres parclcs 
nous pouvons tacilement appercevoir 
que les motits ſpeciatix, qu'il a eus pour 
depraver ſon jugement & fe Jailler em- 
porter 2 tavoriſer & deftendre 'Epilcopat 
de tout fon pouvoir, ſont tels que nous 
avons repreſente ici: Ecil a&c montre 
ci-devant avec combien de repugnance & 
de reſervation mentale, i] a condeſcenda, 
contre ſon intereEt, a le bannir de la 
Maiſon des Seigneurs. Nous repon- 
drons aux raiſons, qu'il attrme avoir (1 
fort opere ſur ſon Jugement, aufli avant 
comm' il tachera de les faire valoir. 

Il met. en t&te Ecriture, mais, n'en 
raporte aucun paſſage diſtin; en apres, 
la conftante pratique de toutes les Fpliſes 
Chretiennes , juſqu'a ce qu'en ces derniers 
Siecles la Sedition, la Fatjion, [Orgueil, & 

P 4varice 
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P Avarice ont invents de nouveaux modeles, 
ſous le titre du Gouvernement de Chriſt. 
Ancun Papitlte pourroit-il avoir parle 
plus ſcandaleuiement contre toute Ia 
Retormation ? Le Parlement & les bien- 
aff-&ionnez parmi le peuple peuvent 
bien a prefenc ne ſe troubler point 
de ſes calomnies 8& reproches, puls qu” 
3] les enterme tous dans le meme faifſeau 
avec toutes les autres Egliſes reformees, 
leſquelles peuvent voir maintenant, outre 
Fexperience quelles en ont fait a leurs 
depens , quel ami cordial, & quel aide 
elles avoient en lui au dehors, & com- 
bien il Etoit tidele a la Cauſe Prote- 
ſtante. 

Quand aux Hiftoires , pour prouver 
les Eveques, {1 nous n'avons point envie 
de tomber dans Terreur, dans la vanite 
& dans Iincertitude, la Bible doic Etre 
notre ſeule Hittoire, laquelle nous ap- 
prend que les Apotres n'etolent propre- 
ment Eveques : En apres, que les Eve- 
ques n'eroient point ſucceſſeurs des 
Apotres, en Ia fon&tion d'Apoſtolar. 
Et que &'ils Etoient Apdtres, ils ne 
. pouvyolent 
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pouvolent pas etre preciſement Eveques, 
& 8'ils etoient Eveques, ils ne pouvoient 
pas Etre Apotres ; cette derniere charge 
ctant univerſt]le, excraordinaire & im- 
mediatement de Dieu ; celle-Ja etant 
ordinaire, ftixe & particulicre, & qui 
emporte un' inſpe&ion continuelle tur 
un certain troupeau. Er, quoy que 
ignorance © le fourvoiement des Epliſes 
ancienn-s apres ce temps-la , puillent, 
avec autant de raiſon & de charite, ecre 
ſuppolez aulli ſoudains, au faic de VEpit- 
copat, comnmr en d'autres corruptions 
manifeltes, neantmoins, que depuis le 
premier fiecle, par Teſpace de 1500 ans, on 
ne puiſſe produire Fexemple dÞaucune Fgliſe 
bien etablie, oz il y ait eu pluſieurs Minie 
ſtres & Congregations, ſans avoir eu quel- 
ques Eveques au deſſus deux , Celt un' 
aſſertion que VHiftoire Eccleſtaltique, 
a laquelle il appelle an deEfaur de P 
Ecriture , prouve clairement Etre fauſle 
& trop contidente. Sozomene, qui ecri- 
voir il y a plus de 1200 ans,raporte,en 
ſon 7< Livre, que, de ſa connoiſfance, ez 
Egliſes de Cypre & dArabie { places 
_ voilines 
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vollines de Jeruſalem, il y avoit des 
Eveques en chaque village : Que pou- 
voient-ils Etre autres que des Pretres 
ordinaires ? Il dit le meme de quelques 
autres nations 3 & que les Egliſes Epiſ- 
copales de ce temps-1a ne les condam- 
noient point. Pajonte que plufieurs 
Fgliſes Occidentales,eminentes pour leur 
toi & pour leurs bonnes oecuvres, & Eta- 
blies il y a plus de 400 ans en France, 
en Piemont & en Boheme, ont enſcigne 
& pratique la meme doQrine, & n'ont 
point receu parmi elles IEpiſcopat. Et, 
f1 nous pouvons ajoliter foi a ce que les 
Papiſtes memes ont &Ecrit de ces Egliſes- 
Ja, qu'ils. appellent Vaugoiſes, je trouve 
en un Livre ecrit il y a pres de 400 ans, 
& qui eſt cite en Hiſtoire de Boheme, 
que leſdites Egliſes en Piemont ont tenu 
la meme Doctrine & le mEme Gounverne- 
m-nt, depuis Je temps que Conſtantin 
empoiſonna le Pape Silveſtre & toute I' 
Epliſe par ſes pernicieuſes donations. 
Autres affirment qu'elles ont totijours 
continiie aint en ce Jieu-1a, depuis Ie 
temps des Apotres : Et, Theodore de 
Belveder 
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Belveder, en la relation qu'il fait deſdics 
Vaudois, confeſſe que ces hereſies, comm 
il les appelle, ont totijours Ete en ce 
| lieu-la, depuis les premiers fiecles de Ja 
Chreciente, Pour le reſte je me raporte 
a ce fameux temoignage de Jerome, qui, 
ſur ce meme pallage, lequel il touchz 
ici en paſlant, ſavoir de I'Epitrea Tite, 
declare ouvertement que I'Eveque & le 
Precre Etoient une meme choſe , juſqu” 
a ce qua Tinſtigation de Satan, les 
partialitez gaccriicent en I'Eglife, & que 
les Eveques, pluſtot par coutume, que 
par aucun? ordonnance de Chriſt, furent 
elevez au deiſus des Precres : L'interpre- 
tation duquel, je myafſure, ſera pluſtot 
recene que cette rapſodie embaraſsee, 
qu'il raporte ici de Timothee & de Tite, 
& de je ne ſay quels Succeſſeurs, bzau- 
coup au dela de Tejement d- la Cour, 
& autant Eloignee d'une veritable edifi- 
cation. Ce ſont Ia ſes beaux fondemens, 
tirez, tant des Canons de PEcriture, que des 
ex:mples Ecclefiaſtiques, deſquels Ia poſte- 
rite ſera capable de jJugee combicn peu 
Theologiquement ils —_ couchez, & 3 
2 la 
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la mode d'un Evangelifte mondain, qui 
n'entend rien en ces matieres ; & ne con- 
fiderera gueres ce quiil appelle Apoſtsli- 
que, puis qu'en Ia Lettre qu'il ecrivic 
autrefois au Pape, i] appelle Apoſtoli- 
que la Religion Romaine. 

Qu'il ne penſe pas alleguer , que ce 
ne fut point aucune maxime ÞEtat , ni att 
cure opiniatrete,qui le fit reſoudre a main- 
tenir 'Epiſcopat , puis que les injures 
& pertes, qu'il a ſoutfertes cn ce faiſant, 
lui toient de beaucoup plus grande conse- 
quence , que PEpiſcopat meme 3; Car , 
Pharao auroit pu al{eguer le meme pour 
excuſe de la detention des Iſraelites, que 
ſa ſeurts 8& celle de ſon Roiaume, qui 
couroient f1 grand riſque par ſon retus, 
lui 6tojent beaucoup plus cheres, que 
tout ce quils bariſſoient ne pouvoit pro- 
fiter a TEgypte. Mais, ceux que Dieu 
endurcit, i] les aveugle auſſi. 

Il tache a prouver VEpiſcopat, non 
ſeulement par raiſon de Religion, mais 
auſsi par la nature de tout Gouvernement 
Ctvil, auquel Vegalite engendre de la con- 
fuſion & de la faftion. Mais, pour ne 

nous 
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nous ſervir que de ſon propre temoi- 
onage, ol Seſt-i] jamais plus engendre 
de faftion, ou de confuſion, que ſous Þ 
inegalite de ſon Gouvernement Mo- 
narchique; dequoy vouloir a preſent diſ- 
puter plus long temps, & vouloir debatre 
& mectre en queſtion Ia convenance des 
ordonnances divines par les conſtitu- 
tions civiles & conceptions humalnes, 
neſt ni ſageſſe, ni ſobriete; & de con- 
fondre Ila Pretriſe Moſaique avec le 
Presbytere Evangelique, contre Pinſtitu- 
tion expreſſe, eſt choſe qui ſe peut auf 
peu maintenir. Ceſt choſe qui n'eſt 
pas plus a propos, que nous nous amu- 
tions a conter les Egliſes Reformees , 
pour voir (1 clles &ralent en nombre cel- 
les de ſes trois Roiaumes , Ia plus grande 
partie deſquels a, depuis 11 peu de 
remps, rejette enticrement I'Epiſcopat , 
comny' elle avoit long temps aupara» 
vant ſouhaite. 

Nous ne pouvons non plus eſtimer 
que ce ſoit le languape, ou la Religion 
d'un Proteſtant, de faire {1 peu de cas de 
Egliſes les mieux reformees ( car, an- 
T7 3 cunes 
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cunes dentr'elles, hormis les Luthert- 
ennes, ne retiennent les Eveques) que 
de craindre davantage de ſcandaliſer les 
Papiitcs, a cauſe quiils ſont en grand 
nombre, que nos treres les Proteltans, 
a cauſe quiils ne ſont qu'une poignee. 
Cela ne vyaut pas la peine de dire quels 
Schiſmztiques ou Heretiques n'ont point 
eu d'Eveques 3 neantmoins, de peur 
qu'il ne paſſe pour homme de grande 
le&ure, celui qui Jui a fourni ces ma- 
tieres, fi ca a &te un Dofteur, auroit 
pa ſe ſouvenir de la place de Sozome- 
ne mentionnee ci-defſus, lequel aftirme 
qu'outre les Cypriens & les Arabes, Ieſ- 
quels Etoient eflimez Orthodoxes, les 
Novatiens &-les Montaniftes en Phrygie, 
navotent point dautres Eveques , que 
ceux qui £coient en chaque village : Or 
quel Presbytere ſe trouve-t-i], qui air un 
Dioceſe plus petit ? Quant aux Aceriens 
r,ous ne ſavons point qu'on leur impute 
juſtement aucun” opinion heretique, ſi- 
non d'avoir tenu que les Eveques & les 
Pretres Etolent la meme choſe. La- 
guelle opinion i] ſemble tres-clairemeut 
tenic 
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tenir, en ce lieu, pour une herefhe en 
toutes Jes Egliſes retormees +; avec lef- 
uelles il ne peut, nonobſtant route ſa 
Charite, trouver aucune raiſon pourquoy 
I'Egliſe d'Angleterre a deſire de ſe con- 
former , ſinon Þ entree de 'armee Ecoſſoiſe 
en Angleterre : tant il a bonn' opinion 
des Anglois. 

II tente le Clerge de retourner 2 I 
Epiſcopat, par Ia crainte de la maigreur 
&* du mepris, & par aſſurance de proſ- 
perer beaucoup mieux ſous la faveur des 
Princes. Contre leſquelles tentations li 
le Clerge ne ſe peut armer de ſon ar- 
mire ſpirituelle, ce net en etfet qu'un 
pauvre ſquelet, comm il Tappelle. 

Nous n'avons que faice de perdre Je 
temps a parler des honneurs mondains 
& des grands revenus ajotitez 4A Ja di- 
enite dzs Prelats, puis que Je ſnjet de 
cette queſtion eſt maintenint ote :; 
Mais, peut erre, ne ſera-t-i] pas hors de 
propos de ſe ſouvenir d? ce que dirt 
Chrifoſthome, que quand les Miaiftrcs 
ont commence a poſseder des terres , 
des maiſons , des ICTNES, des caroffes , 
4 d:s 


nn 304 


Egliſe a flori ſous TEpiſcopat ; Nazian- 
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des chevaux & ſemblables fatras , alors 
la Religion a engendre Ja Richeſle, 8 
la fille a devore la mere. : 

Mais, {i ſon Jugement, au fait de I 
Epiſcopat, peut etre eſtime par le bon 
choix qu'il a fait des Eveques, nous n' 
ayons que faire de nous amuſer beau- 
coup 2 Ia confideration des maux, quil 
predit devoir neceſſairement ſuivre leur 
abolition 3; juſqu'a ce qu'il prouve que 
les Apotres, qui navolent point de 
Dioctſes limitez, ni de certaines places 
de leur reſidence, etoient proprement 
des Eveques etablis ſur les Presbyteres. qu 
zls avoient ordonnez, ou ſur tes. Epliſes, qu 
ils avoient plantees 3 en quoy ſouvente- 
fois le labeur des uns & des autres 
Etoit joint & mele : Ou que le pouvoir 
Apoſtolique doit neceſſairement deſcendre 
aux Eveques, Fuſage & la fin de Pune 8 
de Tautre fonftion etans 1 differens. 
Que la quantite des anciens & groſ- 
fiers erreurs des Eveques, & les paroles 
de quelques uns des = dottes & plus 
zelez dentrieux, temoignent comme I 


zene 


hath. 


Oo 9 I III 


TT + IO ISEIS. 4 


du feu Roi d Angleterre. 305 
zene, parune devote paſſion, ſouhaitant 
ue la Prelature newt jamais ere : Ba- 
{ile appellant les Eveques les Eſclaves des 
Eſclaves : St Martin les nommant les 
ennemis ces Saints, 8& avouant qu'apres 
qu'il avoit ete fait Eveque, 11 avoit 
trouve beaucoup de dechert en la grace, 
qui <toit en Jui auparayant. 
Touchant le ſerment fait a ſon Coue 
ronnement, nous avons deja dit ce que 
c'etoit, & combien il Vobligeoit. Noug 
pouvons tenir pour certain , qu'on ne 
Ia ;amais fait jurer ſelon ſa Conſcience, 
ou Raiſon particulicre, mais, ſuivant 
nos conditions, comme d'un peuple 
libre, qui requerolt de Jui, qu'il nous 
accordir telles Loix, que nous choiſi- 
rions nous-memes. Les Ecoffois trou- 
verent bien le moien de le faire condeſ- 
cendre a cela, & ne voulurent pas ſouf- 
frir qu'on ſe moquat deux, ſous des 
pretextes du ſerment faita ſon Couron- 
nement, apres que PEpiſcopat y eilt &tc 
etabli durant pluſieurs annees. Laquel- 
le conceſſion faite par lui a leur &gard, 
& 3 nous refuſce, 1] tache ici d'excnſer 
par 
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par des &vaſions qui ſont ridicules, 
Er , pour ne rien omzttre , 1 allegue 
que les fagons de faire des Presbyteriens 
ne Fencourageoient gueres a trouver 
bon leur Gouvernement. Quand il fe- 
roic ain ; neantmoins, ceit choſe. cer- 
taine qu'en toute apparence ces gens-la 
donnent plus d'eſperance de leur amande- 
ment, leſquels recherchent une Dilci- 
pline Ecclefiaſtique plus etroite, que 
celle de IEpiſcopat, ſous lequel Ia plus 
part d'entreax avolent appris leurs 
facons de faire. S'il falloit eſtimer Ja 
Loi de Dizu par les mocurs de ceux 
qui, aians abandonne I'Egypte, Ia receu- 
rent an def(ert, on ne pourrolt tirer d' 
une telle conſequence que celle-ci, {inan 


un' entiere rejection & meseſtime d' 


icelle. 

Quant A la priece, avec Iaquelle il 
eonclud, il auroic &te bon qu'il «jt 
pluſtot rrouve devant foi quelque bonne 
Litargie, laquelle il louc cant; peut etre 
qu'en quelque fagon elle auroit ſervia 
la fin pour laquelle on dit que les Litur- 
gies ont Etc inyentees, & Pauroit empe- 

che 
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che, tant en cet endroir, qu'en divers au- 


tres, de tourner 1ts errcurs notuires en 
Prieres, 
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XVI, Sir le Trait dUx- 
bridge &xc, 


o Fon confidere en general la woie des 
DJ Trattez comm” une retraite de la force 
des Betes & la raiſon humaine , le nyremier 
Aphoriſme, dont il ſe ſert en ce lieu, 
ſe trouve en partie defe&uenx» Car, 
les hommes peuvent aufl! bien traiter, 
que combatre en betes. Si quelque forte 
de combat n'eroic point viril, ou Ia 
force ne ſeroic point une vertu , ou il 
ne ſe trouveroic point de force 3 com- 
batre. Et, dela facon que l-s Politiques, 
ſouventefois par leurs delais & emula- 
tions, manient les affaires, il ne 8'eſt 
Jamais plus trouve de beftialite, quiez 
Traitez ; ce qui n'eſt pas en foi plus 
louableg 
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loiable, que dz paiſer du combat a3 [a 
mine, dz la violence a la ruſe, & de ſe 
ſervir de Ja peau da Renard, ol celle d: 
Lyon commence a faillir. 

La plus ſincere fin d'un Traite, apres 
gue la guerre eſt une fois proclamee, 


eſt pour (ſe r-lacher, ou demander moins 


qu'on navoit pretendua quand on a 
commence 3 ſe batre, plultot qu? d'ex- 
poſer Ja vie dz davantage d'hommes, on 
dencourir de plas grands malheurs. On 
ne ſait point ce que le Parlſement 
avoit deſſein qu'on fit en ce particulizr- 
I, lors qu'apres la guerre commencee, 
i lui preſenta requete a Colebrook, a 
ce qu'il oAroiitun Traits, Car, apres 
avoir pris Dieu a temoin de ſa diipo- 
fition continuelle a vouloir traiter , ou 
Foffrir des Traitez, pour eviter I'efuſion 
du ſang, & qu'il eat nomme Windlor 
pour Ia place ou ſe feroit Jedit Traite , 
& eat donne (a parole Roialle , de ne 
8avancer point que Jes Commiſſaires n* 
euſſent &te envoiez vers lui en tel temps, 
prenant avantage d'un &pez brouillar, 
qui tomba ce ſoir-la, temps qui Ninvita 
bien - 
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bien-tot a un deiſein, non moins plein 
de Trahiſon, que d'oblcurite, il ſuit 3 1a 
piſte ces Melfagers de paix, avec un at- 
ctirail d'une guerre couverte, &, par une 
ſurpriſe ſanguinaire, ſe jette ſur nos 
forces, qui Etolent Jogees avec ſecurite A 
Braintord dans la pens&e & atrente d* 
un Traice, Er, bien qu'entre ceux qui 
tont metier de Ia guerre, & contr' un 
ennci niturel, cette entrepriſe ſe puitle 
exculer a la rigueur des Loix milicaires, 
les ho{tilitez n'etant point encore cels&es 
par un accord ; neantmoins, .un Rojg 
qui youlcit paroitre embraffer 11 cordi- 
alemenrt 1 occaſion de traiter avec ſes 
Sujets, & qui profeſſe ici wavoir jamais 
mangue den avoir le defir, ou la diſpoſt= 
tion, & de mettre plus de confiance en 
ſa Raiſon, qu'en ſon epee , & rechercber & 
pourſuivre la paix comm? Chretien, 1e 
ſeroit abſtenu, au moins pour un jour, 
ſinon pour plus long temps, de fe pre- 
valoir d'avantages 11 crompeux % ſan- 
guinaires, 8'il n'avoit pas eu plus de ſoif, 
que de deteſtation de la guerre civile & 
du ſang, & newt pas pluſtor _ +. 
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ſubjuguer ſes Sujets que de traiter. 
Ses propres Lettres decouvrent quels 
ſubtils deſſeins & contraires a lapaix il 
tichoic de faire reuſlir peu de temps 
apres, au milieu d'un ſecond Traite re- 
cherche par le Parlem?nt, & avec beau- 
coup d: diificultez obtenu de lui a Ox- 
ford, les procedures de ce Traite-la 
nous pzuvent aisement rem:ttre en me- 
maire quels attentats d'une hoſtilice 
traitreſſe, qui lai reafſirent en partie & 
en partie n2 revuficent point, il fit con- 
tre Briſtoll, Scaroorrouzh & autres 
places ; & combvien il etoic eloigne d' 
accorder davantage 2 la Raiſon, apres 
tant dz ſang, qualors il refaſa d'oftroier 
ce qu2 dzvant il avoit off-rt, ne ſe ſer- 
vant dzs Traitez, fous pretexte de paix, 
que pour tirer d:s avantages, qui le 
puſſent rendre capable de pourſuivre la 
guerre. Quzlle mecveille donc $'il »'a 
pas cris ſe ravaler ſoi-mem? en importunant 
pour avdir des Traitez, aufli ſouvent qu 
1] voioic fon cemp3, puis quil les re- 
cherchoit ſeulement, comm' il a paru 


pr les effets, pour prendre Popportunite , 
| comm? 
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commil fit a bon efcient, & une fois avec 
un' intention tres-crielle , {i nous nous 
reſouvenons du mois de Mai 1643, & 
de ce Meſlager de paix envoie d'Oxtord, 
duquel le Meſſage ſecret & la Com- 
miſſ1on, venant a etre effetuee, ett noie 
Finnocence de notre Traite dans Ie ſang 
dun Maſſacre , qu'il avoit deſigne. 
Qui plus eſt, quand le Parlement Ia re- 
cherche de traiter, pas moins de ſept 
differentes fois, afſez pour temoigner 
la promptitude de notre obeifſance , 8& 
trop ſouvent pour Ia Majeſte d'un Par- 
lement, pour courtiſer fa propre ſujet- 
tion 3 dans Ia confiance de fa propre 
force, ou de nos diviſions, il ne nous a 
rendu que des refus, ou des delais aux 
demandes necefſaires qu'on lui faiſoit , 
& &tant memes reduit au plus bas, il 
entretenoit ſes eſperances presqu'affa- 
mees, de Patrente, 3 toute heure, de ſe 
relever plus haut, ſur le monceau qu'il 
ſe promettoit de notre ſubite rutne 
par nos diviſions. 

Mais, il infere que le Parlement Te 


vouloit forcer dabandonner quelque choſe 
de 
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de fon honneur , comme Roi. Quel hon- 
neur pouvoit-il avoir, ou appeller fien, 

ui fit Joint, non ſeulemenc avec P 
offenſe, ou le detourbier, mais auſſi avee 
Feſclavage & la deftruftion de trois 
nations ? deſquellcs , bien qu'il eilt per- 
du le ſoin & la prevoiance, toutefois, 
par nos Loix & franchiſes, Ie Parle- 
ment devoic prendre le ſoin de juger 
& d'uſcr de prevention ; autrement nos 
Loix rauroient ete quautant de toiles 
d'araignezs. Queetoient ſes plus legiti- 
mes honneurs, tinon Ie don du peuple, 
& Tinveſtiture de ce luſtre, de cette 
Majeſte & de cet honneur , leſquels, 
pour le bien public, & non autrement, 
redondoient de toute une nation ſur une 
perſonne particulicre ? Tant gen faut 
quaucun honneur ſoit fien, pour en 
abuſer 2 la calamice & deſtrution du 
public. I! parle neantmoins d'egal a 
Egal avec le grand Reprelentatif de ce 
peuple , pour Vamour duquel il etoit 
Roi, comme {i le bien du public, 8& ſes 
droits, qui n'etotent que ſubſervients a 
icelui, erolent ds mEme importance 8& 
con» 
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eonfideration. Son intention a tou» 
Jours Ete en effet de relever & d'ex- 
alter ſes droits 8 fes prerogatives em- 
tr au deffus du Parlement & du 

otaume, duquel il Is tenoit ; Mais, 
fors qu'un Rof fe bande contre la plus 
haute Cour, en laquelle refide rone fon 
pouvoir Roial ; alors, comme per- 
fonne. privee, i} combat contre fa pro» 
pre Majeſte & Rotaute, & met en effer 
e prethier la main a fa propre de- 
pohrion. | 

Le Traits d'Uzbridge , dit-il , domnoit 
les plus belles eſperances du monde dun, 
heureux accommodement, les plus belles en 
effet, fi les InſtruRions, qu'il avoir don- 
nees pour corrompre nos Commiſſaires 
par des promefſes de ſecurits, de recom- 
penſes & de places, pouvoient Etre dites 
belles : Tar? anos ne peut dire quelles 
autres eſptrances il donnoit. N'y aiant 
que trois chefs principaux, ſur leſquels 
on devoit traiter, ſavoir Faffaire & 
Irlande, IEpiſcopat & la Milice ; le 


_ premier chef avyoit Ete anticipe & pre6- 
vyenu par une paix, qui fit depechee, & 
X Z. 
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quelque prix que ce fut, avec les Rebel- 
les d'Irlande , avant que le Traite put 
commencer, ako qu'il put pretendre 
ſa parole & ſon honneur engagez, con- 
tre les argumens ſpecieux & populaires (car, 
il ne-leur donne point de nom plus 
honorable) que le Parlement preſſeroit, 
pour la continuation de cette juſte 
guerre. II aſſure Ja Reine qu'il n'aban- 
donnera jamais TEpiſcopat; ce qui 
nous fait voir qui en Etoit Pappui & 
le patron ; & il ſe reſout de tenir auſl: 
ferme ſon epee, comme f1 Dieu de ſa 
propre main PVavoit miſe dans les fien- 
nes. C'etoit I; la moderation, qu'il y ap= 
portoit 3 Cetoit Ia auſsi avant que la 
Raiſon,  Hunneur , la Conſcience & la 
Reine, qui en toutes ces choles Etoit ſa 
Regente, luz permettoient d'avancer. Fl- 
nalement, les gens ſages pouvoient ju- 
ger alors combien en apparence cet 
Accord, au lieu d'etre heureux , devoit 
Etre miserable, puis que, durant le Traite, 
les Anglois etoient nommez Rebelles , 
& les Irlandois ſes bons & Catholiques 
Syjets : It quoy qu/auparavant le Par- 
lement 
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lement clit Ete par lui nomme Parle- 
ment ; neantmoins, par un Eequivoque 
Jeluirique, il ne le reconnoit pas pour 
tel, quoy qu'il lui en donne. le nom, 
mais, ſecretement fait enregiſtrer ez Li- 
vres du Conſeil , qu'il ne le reconnoit 
point pour Parlement, atin que 1 un 
accord gen fiit enſuivi, ſous quelques 
termes que ce put Etre, une ruſe ſi dia- 
bolique «at @te roure prete, que le Roi 
en ſon opinion elit ere abſous de I'ac- 
compliſſement, comm aiant traite avec 
des Rebelles, & non avec un Parlement, 
TJequel de Pautre cote, au lieu du bon« 
heur qu'il ſe promerttoit, ſe fir trouve 
ſous la hache, Et,il n'y a point de doute 
qu'alors la guerre ext fini, atin de don- 

ner liea au commencement du Maſſacre 
& de la Tyrannie. Que tout le monde 

Juge par les Lettres de ſon propre ca- 

binet, qui ont ere ouvertes, 1 ces om- 
brages, de quelque fagon qu'ils aient ecE 

Elevez, ſont en aucune maniere diminuez 

ou ralentis, Et neantmoins, il acclele 
Paclement & ſes Commitllaices de la 

rupture dudic Traice, avec les noms odi- 

& 2 eux 
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316 Repmiſe an Livre 
eux d'opiniatrete, de baine de paix, de fafron 
& Cavarice; voire memes la ſuperſtition, 
qui eſt ſa propre engence, leur eſt par 
Jai imputte , nonobſtant la reſolution 
qu'il profeſſe ici avoir de continter 7 
ordre, la manutention &+. Þautorite des Pre 
lats, comme la verite de Dieu. 

II appelle, & laiſſe la decifion a Dieu, 
ſavoir qui #toient ceux, qui etoient les plus 
blamables du pen de ſuccez de ce Traite-la, 
croiant en etre bien excuſable devant ce 
Tribunal. Mais, f jamais aucun hom- 
me 8'eſt plcrifie d'une roideur inflexible, il 
ne luien doit rien; & cette grande Maxi- 
me, d'inserer totijours quelque choſe 
dans ſes Traitez, qui pit donner coulcur 
a ſon refus de tout ce qui, en autres 
choſes, &roit accorde, & pitt faire qu” 
clles ne fignifiaſſent rien, a Ete ſa prin» 
cipale Maxime, 8 les Inſtyu&tions par- 
ticulicres, qu'il donnoita ſes Commil- 
faires. Et neantmoins, a ſon jugement, 
tout cela doit paſſer pour Raiſon au Roi, 
& pour une diſpoſition depravee au 
Parlement. 

Ce nelt pas grande merveille que tt 

plas 


plus baut flux du ſuccez, dans ſes princi- 
pes & deſleins, ne Paient point eleve att 
deſſus de la diſpoſition & entrer en Trait&« 
Ec neantmoins, fi cela eſt raporte a fa 
louange, le Parlement I'a ſurmonte en 
cela z va quapres avoir vaincu, & 
lors qu'il Etoit entre ſes mains, toute 
ſes forces Etant defaites 8& debandees, i 
lui a toutefois offert, trois diverſes fois, 
les memes Propoſitions, ou demandes , 
que lors que ledit Roi ecoit en beau 
chemin derre le Conquereur. Mais 
cette imprugente mepriſe, que ſon plus 
bas ebbe ne lui pouvoit 6ter les moiens 
de combatre, a Ete une preſomprion, qui 
Va ruine.. | "0 

11 prevoioit que les Traitez ferojient 4 
Pavenir ſans fruit , par le peu inclination 
que de certaines gens avoient a traiter ; & 
ne pouvoit pas voir ce qui Etoit preſent, 
que leur peu dinclination Etoit bien 
fonde ſur I'experience contintielle de 
ſon opinjatrete & de ſon manquement 
de parole. 

Parcant, il avoit bon beſoin de faire 
de bon coeur I prier:, qu'il fait, de 

& 3 pardon 
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318 Reponſe au Livre 
pardon a ceux qui ſont coupables de la rup- 
ture de ce Traite-la, perſonne n'etant 
plus envelope, que lui-meme, dans cette 
taute. 

Quant 3 Ia Proteſtation, qu'il fait 
enſuite dans fa priere, diſant, combien 
de fois les ay-ie priez de paix, mais, quand 
Jen parle, ils ſe preparent a la guerre, a 
moins de ſe croire totijours dans ce 
brouillar perfidieux entre Colebrook 8& 
Houndſlow, & de preſumer que ce 
brouillar le ptit couvrir des yeux du 
cicl, auſſi bien que de ceux des hom- 
mes, apres une recompenſe f1 ſanglante 
donnee aux premieres offres de paix , 
que nous lui avions faites ; comment I'a= 
t-il os6 prononcer a la vie du ciel, ſans 
avoir ſa Conſcience remplie d'horreurs, 


XIX. Sur 


du feu Roi d Angleterre. 3 19 


XIX. Sur les divers Evenemens 
de la Guerre. 


C7 n'eſt pas choſe nouvelle , ni 
inulitee aux mechans, de reclamer 
autant de part en Dicu, que ſes meil- 
leurs ſerviteurs ; d'ulurper & d'imiter 
leurs paroles, & de &'approprier les 
proprietez , qui ne conviennent qu'aux 
juſtes & aux: buns. Nous trouvons ce- 
la tort ſouvent, non ſeulement. en PI 
Ecriture, mais autli en ce Chapitre 
apocryphe. Il nous dic ſouvent pour- 
quoy il a pls 2 Dieu delui envoler des 
victoires, ou des pertes, (quoy qu'il ait 
pl ſe meprendre beaucoup, au moinsa 
ſon egard particulier, a dire quell: eroic 
Fintention de Dieu en c. ia) mais, nous 
ſommes encor* 3 apprendre qulI frait 

reel 1] en atire en ſa pratique. 
Les grands nombres qu'il eat en 
£4 mn £ 
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moins de rien, de fort petits commencemens, 
ne procedoient pas tant de Patte&ion 
de gens, qui vintſent pour le proteger. 
Car, hormis les Courtiſans & les Pre- 
hes , perſonne n'approuvoit ſes ations, 
comme Roi 3; mals, c'etoient gens , qui 
venojent a lui, pour Etre protegez con- 
tre 1x crainte de cette Reformation , 
que la depravation de leur vie ne pou- 
voit ſoutfrir. II lui etoit aise de ra- 
maſſer une telle balle de neige, en rou- 
lant dans ces Provinces troides & ob- 
ſcures, remplies d'ignorance & de de- 
bauche ,. on, en un inſtant, fon armee 
devint f1 nombreaſe. I! impute cela a 
la protefion de Dieu, Ilaquelle , au re- 
gard de ceux qui perſiſtent dans une 
mauvaiſe cauſe, eſt pluſtoe ſa longani- 
mite, ou ſon endurciflement, & ce pour 
48 chatiment profitable, qui ſont les com- 
mencemens & les degrez d'une punition 
ſevbre. Car, {i ni Dieu, ni la nature 
ne mettent jamais Ile pouvoir civil ez 
mains de qui que ce (bir , finon pour 
une fin Jegitime, & nous commande d' 
ebcir & lautorite de la Loi ſeulement, 
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& non 3 la force tyrannique d'aucune 
perſonne : Et ft les Loix de notre pais 
n'ont mis I'epee ez mains d'aucua par- 
ticalier , non pas memes pour la tirer 
contr' un ennemi Etranger , beaucoup 
moins contre le peuple du pals, mais, 
'ont placee en ce corps Electit du Par- 
lement, auquel le pouvoir de faire, de 
revoquer, de juger & d'interpreter Ja 
Loi-azeme, a ete auſſi commis, comm” 
il eroic tres-a propos , auſſi long temps 
que nous avions defſein d'ecre une na» 
tion libre, & non pas les elclaves de la 
yolonte d'un ſeul homme ; Donc le Roi 
a Ete lui-meEme desobeillant 8& rebelle I 
cette Loi, par laquelle il regnoit : Ext 
de prendre les armes contre lui, par I 
autorite du Parlement, pour la defenſe 
de Ja Loi & de Ia Liberte, elt choſe 
que nous ne perſons pas ſculement, mais 
que nous crojons & ſavons Etre juſtifi- 
able, tant par la parsle de Dieu &* par les 
Loix du fais , que par toute ſorte de ſer= 
mens legitimes : Er, ceux qui ont teniu 
{on parti, ont comoatu contre toutes 
ces choles-la. 

Les 
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| Les memes allegations, dont il fe ſect 
pour ſoi-meme & pour ſon parti, pet - 
vent auffi bien ſecvir a aucan Tyran du 
monde : Car, fi le Parlement peut ere 
appelle fation, quand il plairaau Roi, 
& qu'aucune Loi ne puiſſe ecre faite, 
ou changee, ſoir aun civil, ou en 1a Re- 
ligion, parce qu'il n'y a point de Loi , 
qui puifſe contenter tous les cotez 3 Donc 
aucune Loj ne ſera jamais faite, ni 
changee, finon celle qu'un Tyran,ſoit- 
i Proteſtant, ou Papitte, jugera 3 pro- 
pos. Contre laquelle aſſertion tyrannni- 
que, qu'on nous a voulu forcer, par P 
Ep&e, de recevoir, celui qui combat, & 
qui meurt en combatant, fi ſes autres 
pechez ne contrepeſent pcint, meurt, 
ſans donute, Martyr, tant de la Foi, que 
de Ila Republique : Et je tiens que ce n' 
eſt pas Popinion, mais bien la croiance 
& la pleine persuaſion de gens plus 
ſaints & plus ſages que les Precheurs 
Paraſites, leſquels , ſans avoir beſoin de 
leur doftrine de table , favent bien que 
| ni le Roi, ni les Loix , ni les Furemens 
[ civils, ni la Religion, n'ont jamais ets 
etablrs 
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ttablis ſans le Parlement ; dont Ile pou- 
voir eſt le meme, tant pour Pabrogation, 
que pour Ferablifſement; & aucune choſe, 
que 1a Mailon ait declare etre abolie, ne 
peut Etre eſtimee avoir de Tetabliſſe- 
ment. La oli Ie Parlement ſeoid, 13 
seoid inseparablement le Roi 3; Ia ont 
ſont les Loix, 1a auff! ſont nos ſermens, 
& tout ce qui peut etre de civil en Ia 
Religion, Ceux qui ont combatu pour 
le Parlement, au plus vrai ſens, ont 
combata pour toutes ces choſes 3 & 
ceux qui ont combatu pour le Roi , 
apres qu'il $'eſt divise de ſon Parlement, 
ont combatu pour Vombre d'un Rot, 
contre toutes ces choſes, & pour des 
choſes qui n'etoient point, comme fi 
elles euſſent ete etablies. Ce ſeroit cho- 
ſe monſtrueyſement abiurde & contra- 
difoire, de bailler au Parlement le pous 
voir Legiſlatif, & de lui reprocher apres 
qu'il rranſgreſſe de vieux erabliſſemens, 
Mais, le Roi & ſou parti aians per- 

du, en cette quere]le, leur ciel {ur la 

terre , commencent a faire de grands 

contes de la vie eternelle, & a peu de 
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224 Reponſe au Livre 
frais, in form2 pakperis, ſe canonifent & 
mertent Pun Vaytre dans le ciel : II leg 
canoniie dans ſon livre; & eux le ſan&i- 
fient dans le pourtrait, qu'ils ont mig 
deyant ſon Livre ;: Mais, comme nous 
avons dit, ce ne ſera pas Vouvrage du 
Theatre, qui en viendra 2 baut ; beaq- 
coup moins la juſtice de ler cauſe, en la- 
quelle, pour la pluspart, ils ſont morts 
dans un? fureur brutale , avec des Jure- 
mens & autres damnables paroles en la 
bouche, comm” fi c'euſſent &te 13 tous 
Jes ſermens, pour Teſquels ils combatoient, 
lIeſquels fans, difficulte, les one envoiez, 
a pieines voiles, vers un autre port, que 
celui du ciel. Cependant, ceux A qui 
Dieu a donne la viftoire, n'ont jamais 
apporte au Roi a Oxford Itat de 
leur Conſcience, quz, ſans confeſſion, il 
preſume ( qui eſt plus que ne fait Ie 
Pape ) de vouloir publier les conflicts & 
les accuſations, = des gens, auſquels il 
na jamais parle, ont ex leurs pensees. 
Nous n'avons jamais 109 d'aucun Roi 
d'Angleterre, qui ait &te Confeſſcur, ſi- 
non dan , lequel gappelloit Edotiard ; 
toute- 
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tourefois , c'eſt choſe certaine que ſon 
art ne S'crendoit point a connuitre les 
penetes, comme ce Roji-ci vartribue, 
Mais, ceux qui ne font point de diffs 
culre de calomnier la Conſcience interi= 
cure des hommes , laquelle ils ne peu+- 
yent ni voir, ni connoitre, beaucoup 
moins ſe ſoucieront-ils de blamer leurs 
ations extericures, qu'ils pretendent 
vyoir,quoy qu'au trayers de ſens extreme- 
ment pervert1s. 

Ce lui feroit un fort petit avantage 
de juger de ſa condition vaincu# & de la 
maniEre que les gexs ſobres, qui ont 
choiſi ſon parti, | morts : Ecant cho= 
le tres-notoire, que ceux gui etolent 
les plus echaufiez en ſa cauſe, pour la 
pluspart, Etojent gens, qui ecoient plus 
ſouvent yvres, que ſobres, de leur bon- 
gre , & quantite d'eux ont combatu 
& ſont morts en cet Erat- 

Il ne peat y avoir de cauſe legitimey 
que la Conſcfence d'aucun homme com- 
mence 4 ſouttonner , ou 2 etre maintenant 
convaincue , par aucunes pretenſions du 
Parlement , leſquelles depuis ont paru 

erre 
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etre fauſſes & eloignees de ſon intention z 
car, jamais ledit Parlement n'a eu deſ- 
ſein d'ttablic fon Trone ſans ndtre - 
Liberte & Ia Religion, ni Ia Religion 
ſans 1a parole de Dieu, ni de juger des 
Loix , parce qu'elles etoient etablies , 
mais de les &cablir, a cauſe de lenr 
bonre & neceſſite. 

I: dit au monde qu'il a ſouvent prie 
que tous ceux qui ſuivoient ſon parti , 
fuſenm auſsi fide/es a Dieu & a leurs 
propres ames, qu'a lui-meme ; Mais, les 
Rois, ont, par delſus tous les autres, 
le pouvoic en main, non ſeulement de 
prier, mais auf de faire. Pour rendre 
cette priere efficacieuſe, i] devoit auſſi 
bien gouverner, que prier. Prier 8& ne 
point gouverner ett Poeuvre dun Moine, 
& non pas d'un Rot. Juſqu” alors, i] 
peut Saſſurer qu'ils ttoient plus fide- 
Jes 3 leur convoitiſle & rapine, qu'i 
lui. 

En prechant totijours ſes propres 
vertus, il pourſuit diſant, quil na 
jamais deſire de conquerir , mais ſeulement 
d etablir les Loix & les en © 
on 
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fon peuple. Eauroit donc Ete un bon- 
heur qu'il evit enfin connu, que vouloir 
retablir par force les Loix abrogees par 
un Parlement, qui a le pouvoir Legiſ- 
latif, n'eſt autre choſe que conquerir 
abſolument, tant Iedit Parlemenc , que 
les Loix-memes. Et,quant a nos Liber- - 
tez, perſonne ne les a jamals tant op- 
primees que Jui, ſoit en temps de paix, 
ou en temps de guerre ; premicrement 
en maitre, par ſon pouvoir arbitraire, 
puis en ennemi, par un' invaſion & 
hoſtilite ouverte. 

Er, fiſfes meilleurs amis Pons appre- 
hende, & que lui-meme ſe ſoit craint en 
la tentation d'une conquete abſolu#, cetolt 
choſe, non ſculement picuſe au Parle- 
ment, mais memes, un tour d'ami de le 
craindre & de Jui reliſter ; puis que de 
ne Jui point ceder, etoit le ſeul moien 
de le garder de cette tentaticn, en la- 
quelle i] doutoit de ſa propre force. 

Il nefe croid conpable en cette guerre de 


rien autre choſe, ſinon davoir confirms 


autorite de certaines perſonnes : Il entend 
par tout le Parlement, qu'il eſtime Erre 
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fa ſoule faute d'avoir Etabli par un Ae, 
Tantil a bien fceu que de continiier un 
Parlement, Etoit lever la guerre contre 
foi-meme ; Quel jugement fait-il donc 
cependant de ſes aftions & de fon 
Gouvernement ? Car, jamais on n'a out 
dans toutes nos hitſtoires, que les Parle- 
mens alent fait Ia guerre a leurs Rois , 
mais bien a leurs Tyrans, leſquels man- 
quotent davantage de modeſtie & de grati- 
tude envers Ie Parlement, que le Parlc- 
ment envers aucun de tels Rois. 

Ce qu'il &elt relache,a ere par craintez 
ce qu'il a refuse, a &te par opiniatrete ; 
$'il ſe fit relachs davantage , peut Etre 
que la crainte Ietit ſauvez & 8'il fe fur 
moins relache, peut Etre que ſon obſti- 
vation nous eijt plustot delivrez de 
Jui. 

Il ne ſera jamais trop tard de repaſſer 
par deſſus les occaſions de cette guerre, pour 
ceux qui, par ſon exemple, fe veulent 
garder de ſemblables inconveniens ; mais, 
le ſeul defir d'une beureuſe fin n'expiera 
Jamais la faute de ſes malhexreux commence- 
mens. Il eſt vray que, de notre cote, les 

pechez 


4 


pechez de notre converlation ont com- 
batu ſouvent contre nous; mais, de ſon 
core, outre leurs pechez particuliers, le 
grand peche de leur caule, a toiljours 
combatu contr'eux. 

Comment ſe pourroit-il faire autre- 
m:nt, puis que tres-deraiſonnablement, 

certes, avec facrilege, il deſire 
que nous lui ſoions ſujeis, quoy que non 
plas avant, au moins autant quun chav» 
cun de nous leſt 4 Dieu, auque] cette 
expreſſion ne laiſſe pas memes la prese- 
ance? Celui qui dejire des hommes aus 
tant d'obeifſance & de ſujerion, que 
nous en pouyons tons rendre a Dieu, 
ne defire pas moins que d'etre Dieuz 
Sacrilege beaucoup pire, que de manier 
les terres des Eveques, comm' il Teltt- 
me. 

Sa pricre elt une bonne priere & glo- 
rieuſe; mais, il welt pas bon de fe glo- 
rifier, 8'i] ne fait pas qu'un peu de le- 


' vain corrompt toute la pate. II devoit 


avoir purge le levain de menſonge, en 
diſant a Dieu que le ſang de ſes Sujets, 
repandu par lui, avoit 16 pour ſa juſte & 

Aa nece/= 
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neceſſaire defenſes Toutefois, ceci eſt 
remarquable, que Dieu a ici relle- 
ment ordonne 1a priere, que comme, 
auparavant ſa mort, ſa bouche a juſti- 
fie le Parlement de tour le ſang repan- 
du en cette guerre, aufli maintenant ſa 
priere, quoy que ſans y ſonger, Fat- 
tire tout ſur lui. Car, Dieu rimpute 
point a perſonne le ſang, qu'il repand 
en une julte cauſe 3 & perſonne na 
jamais pris qu'on ne lui mmputat point 
une chole, Jaquelle, en juſtice, ne peut 


etre Imputee, De forte que mainte- | 


nant, ſoit de propos delibere, ou fans 
y pen'er, il conteſſe devant Dieu 8 
devant Ics hommes, que toute la faute 
du ſang repandu , durant toute cette 
guerre, ui pend deſſus la tete. 


Sur 
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b= eſt impoſſible de repondre pon Auelle- 
ment ace Chapitre ſans uſer de plus de 
redites,qu'on n'en peut maintenant excu- 
ſer; auſquelles, peut Etre, on 8'elt deja 
plus accommode, qu'il n'etoit de beſoin. 
Commy'il ne nous preſente rien de 
nouveau, aufli leg exceptions, qu'il fair 
contre . Ja Reformation, ſont etrange- 
ment vieilles & delabrees, 3 force de Sen 
ſervir continiizllement, non ſeul-ment 
en ce Livre-ci, mais aufl1 dans tous 
les diſcours & ecrits de chaque Papiſte, 
& de chaque Roi de cette creance. D' 
abord, il fait entrer par force ſur le 
theatre un Anti-maſque de deux epou- 
vantaux, ſavoir la Nouveaute & le Trouble; 
atin que les hideux regards & le bruit 
de ces deux hoſes , puilſen?, auffi long 
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temps que faire {e pourra, arreter tou- 
te ſorte defforts, qu'on pourroit faire; 
pour venir 2 une Refornation. De cet- 
te ſorte, le Pape Adrien, en repreſen- 
tant les memes terreurs imaginaires, ta- 
cha de divertir & de difſiper Te zele de 
ces Princes ;enclins a la Reformation, 
qui vivoient au fiecle paſse en Alle- 
magne, Et, ft nous donnons credit 
aux Sermons de Latimer, nos Papilſtes 
d'Anglcterre alleguoient les memes dan- 
gers & les memes inconveniens, contre 
ce qui avoit ete reforme par Edouard 
ſixieme : Comm” ainſi ſoit que f1 ces 
craintes-la etojent d'aucun poids , ja» 
mais le Chriſtianiſme n'auroit e@te ad- 
mis : Ce que Chriſt nous a predit, ne 
ſe ſeroit point receu, ſans Etre cenſure. 
de nouveaute & de plulicurs grandes 
Emotions. Partant, ces choſes-la ne 
ncus doivent point epouvanter, 

Il concede que Ja Reformation eſt 
une bonne oeuvre, & confelle ce que Pin- 
Culgence des temps & la corruption des 
moeurs poarroient avoir deprave.Le ſusmen- 
tionne Pare fit Ie meme, & nos Ayeulx 
Papilſtes 


5 
LY 
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Papiſtes auſſi en ce Roijaume; Neant- 
moins, tous s'aecordent en cette mEme 
chanſon, qu'ils ſont bien marris de voir qu? 
on reſpecte ſi peu les Loix, qui ſont en regne, 
& la Religion, qui eſt etablie. 

La deference populaire, le bouleverſement 
de tout ordre & Gouvernement en PFFEpliſe, 
les ſchiſmes, les opinions, les indecences, 
les confuſions, les invaſions ſacrileges , le 
mepris du Clerge & de ſa Liturgie, la di- 
minution de Iautorite des Princes, ſont 
plaintes, que nous liſons toutes dans 
les Meſſages & harangues de preſque cha- 
que Legat, que le Pape envoia vers les 
Etats & les Villes, qui commencerent 
la Reformation : Deſquels,ou il a appris 
les memes pretextes, ou les a cus en lui 
naturellement, par un meme eſprit. Ec 
n'y a jamais eu de Reformation {1 ſin- 
cre, qui ait pt echapper ſemblables 
clameurs. 

[I fit offre d'un Synode, ou d'une Con- 
vocation lepitimement elie, Tous les 
Rois Papiſtes ont ci-devant offert le me- 
me; vole, qui donne le moins de fati(- 
faftion, felon que Jes choles, depuis 

- Aa 3 un 
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un long temps, ont Ete manices, & qui 


| a Ete trouvee, par Vexperience de I'E- 


pliſe, ſujette aux plus grandes fraudes 8& 
cabales; qui ne reſoud, ni ne redreſfe 
aucun mal, mais plustot Vaugmente ; & 
partant deteſtee par Nazianzene & par 
quelques autres des Peres. Et, qu'on 
face voir quel bien a jamals ete fait 
par les Synodes, depuis le commence- 
ment de la Reformation. 

Pour ne point juſtifier Jes choſes de- 
replees, que le vulgaire pcut faire dans 
Ja groſſierete de ſon zele, nous n'avons 
qu'a apparter pour exemple les lamen- 
tations, qu'il fait, de Pabatement des Croix 
& autres monumens ſ{uperſtitieux, come 
me d'un effet dune Reformation popalaire 
& trempeuſe. II eſt trop aise de voir 
combien peu cela ſent le Proteſtans. Ce 
qu'il accuſe de defaut de Piete, de Cha- 
rite & de Moralite, ſont choſes, dont les 
Papiſtes ont accuse auſſi les Egliſes les 
mieux Reformees ; non que ces accuſa. 
teurs n<n,ſfolent dix fois plus coupables, 
mais, par ſear malignite a Soppoſer a 
tous efforts d'amendement : . Comme 

| nous 
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nous fayons bien qui etoit ceſui, qui 
accuſoit devant Dieu la fincerite de Job; 
Accuſation , entre toutes Jes autres, la 
plus aiste, puis qu'il n'y a point d 
homme mortel en cette vie, pour excel- 
lent qu'il puiſſe erre, qui, en ces cho- 
ſes-1a, rait toajours du defaut. Mais, 
les infirmitez des hommes les plus par- 
faits, 8& les ſcandales, que donnent les 
hypocrites, quicjegnt melez parmi eux 
en tous les telips de Reformation, 
deſquels Ia hardiefſe a ſe pouſler appete 
toujours de ſe faire paroitre ez choles 
les plus ſacrees, comm elles ſont plus 
ſpecicuſes, auſſi ne peuvent-elles point 
fire rejallir de juſte blame ſur linte- 
grite des autres; beaucoup moins, ſur 
le deſſein meme de Reformation. Ex 
les mauvaiſes aftions de quelques uns, 
ne peuvent non plus excuſfer notre de- 
Jai, ou Vabandonnement de ce deyoir 
envers I'Egliſe, lequel, en aucun temps, 
ne peut Etre hors de faiſon, pour 
quelque conlideration qu'elle puiſle 
tre 

Il dit, avec beaucoup de montre de 

Aa 4. Piete, 
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Piete, quels gens dolvent Etre les 
Keformateurs publics, & ce qu'ils doi- 
vent faire. C'eſt choſe etrange qu'en 
plus de 20 ans, T'Egliſe empirant toil- 
jours ſous 1nji, i] wa jamais pi Etre, 
ce qu'il ordonne aux autres detre, ni 
faire, ce qu'il pretend ici ſayoir fi bien; 
vOire, ce qui eſt le pire de tout, apres 
que 1a plus grande partie de ſon regne 
a &te emploite a ne , bir, ni nefaire 
rien pour la Reformayon de PEgliſe, 
ni de I'Etat, qu'il emploie le reſte de 
ſon temps, par une guerre de ſept anz, 
2 empecher ceux a qui cela touche, de 
ſon conſentement, ou ſans icelnji, de 
faire leur devoic en ce grand: ou» 
vrage. 

Il eſt vray que la methode de reformer, 
peut fort bien ſublifter ſans troubles dans 
FFEtat ; mais, c'eſt Je texte formel de 
PEcriture, que pour Fordinaire il ar- 
rive tout autrement. Et, fi, par fa 
propre rele, 1] nous etit alloue de crain= 
dre Dieu premierement, & puis Ie Roi en 
ſon ordre, notre fidelite auroit toujours 
ſu:vi notre Religion, en une ſubordi- 

nation 
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nation convenable. Mais, {i le Roi- 
aume de Chriſt ſe prend pour la vraie 
Diſcipline de I Egliſe, & fi, par ſoy 
Roiaume, on entend la violence, dont il 
a use alencontre de celui de Chriſt, 
& pour appuier la Hierarchie Anti- 
chretiennez en ce cas, le Roiaume de 
Chriſt 2' 2 pi, pour certain, etre erablj, 
ſans abatre le fien; & ceux-)a Etoient les 
meilleurs Chretiens, qui lui ont ere le 
moins ſujets. I] penſoit que le Goye 
vernement de Chriſt,entendant, ſans doute, 
I'Epiſcopat, dit affermir le fien, & &a ee 
ce qui ['a renverse. 

11 profefſe de tenir ſon Rotaume de 
Chriſt, & de ne deſfirer de regner, que 
pokr ſa gloire & pour le bien de VEpliſe : 
Le Pape & le Roi d'Eſpagne font, par 
tout, la meme profetlion ; & nous voi- 
ons que fa pratique, tous ſes raiſonne- 
mens & toute Pinimitie, qu'il a t&- 
moignee contre la vraie Egliſe, ont ete 
ſemblables aux leurs, depuis le temps 
qu'en la Lettre, qu'il ecrivic an Pape, 
il Its affura tons deux de ſa confor- 
mite, 
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mite. Mais, les mauvais commencemens 
ne produiſent jamais de bonne fin : Ce 
ſont ſes paroles, leſquelles i] a ratifiecs 
par la mauvaiſe fin, qu'il a faite. 11 
scroit engage envers le Pape d' expoſer 
{fa vie & fon Erat pour Ja Religion 
Romaine, ſoit qu'il le fic par voie de 
compliment, ou a bon eſcient ; & Diey, 
qui Ecoit pfus proche de lui, qu'il ne 
croioit,pour uſer de complimens, a &crit 
ces paroles, que ſuivant ſa reſolution, 
il lai arriveroit. Il prie alencontre de 
ſon bypecrifie & des lavemens Phariſaiques; 
priere, qui lui eroit tres-propre, mais, 
qu'il Etouffe auſſi-tot par d'autres pa- 
roles, qui le jettent, plus avant que ja- 
mais,dans ſes vieilles illuſions & dans ſes 
anclens erreurss 


XXL. Sur 
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XXI. Sur fes Lettres priſes & 
divulguees. 


Es Lettres du Roi priſes 3 la bataille 

de Naesby &tant de tres-grande in- 
portance , pour faire voir au peuple 
quelle fot on pouvoir ajoltter a toutes ſes 
promeſles & proteſtations ſolennelles , 
turent miſes au jour, par ordre ſpecial 
du Parlement. Elles fiſoient voir la 
bonwy afteftion, qu'il avoit pour les Pa- 
piſtes & pour les Rebelles Iclandois, & 
Vetroite correſpondence, qu'il gardoit, & 
la pernicieuſe & deshonorable paix , 
qu'il avoit faite avec eux , ſans avoir 
tte ſollicite, mais pluſtor , Jui-meme 
ſollicitant, ce que, par toute ſorte d'in- 
vocations de ce qui eſt faint, 1] avoit 
publiquement abjure» Elles reveloient 
les efforts, qu'il avoit faits , pour faire 
venir contre nous , des forces etrangeres 
Irlandoifſes, 
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Iclandoifes, Francoiſes, Flamandes, Lor- 
raines, & de ceux, qui autretois nous 
avoient envahis, ſavoir les Danois; ou- 
tre les ſubtilitez & les artifices myſteri- 
eux, dont il ſe ſeryoit en traitant : Et , 
pour dire tout en un mot, elles mon- 
rroient qu'il etoit gouverne par une 
femme. De toutes leſquelles choſes , 
quoy queauparavant on le ſoupconnar 
bien fort, & qu'on les crut ſur de bons 
fondemens ; neantmoins , Etant nites 
percmptoirement par lui & par ſes ad- 
herens, elles furent rendues vifibles 3 
tout Ie mond? ſous ſa propre main, par 
Youverture de ce Cabinet. 

Partant, le Parlement, pour ſejuſtifier de 
ne Payoir point blame ſans cauſe, & afin 
que le peuple ne fur pas plas long temps 
abuſe & cajo]le par les faufletez & par 
Vimpudence de la Cour, en choſes deſi 
grande consequence, & pour lui faire 
-voir en quels termes ſon devoir 8& Ia 
paix du Roiaume fe trouvoient, jugea 
qu'il etoit tres-expedient & neceſlaire , 

ue leſdites Lettres fuſſent publices. Le 

oi affirme ici que cela fur fait par le 
Parlemenr, 
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Parlement, ſans honneur & ſans civilite 3 
paroles, leſquelles, fi clles n'enfermene 
point en elles-memes davantage de ſub- 
ſtance & de realite , que des compli- 
mens, des ceremonies, des ſoilmiſſions 
de Cour & des difſimulations , comm 
ordinairement, au language des Courti- 
ſans, elles ne contiennent rien plas , je 
croi qu'elles ne paſſent pas plus avant que 
Foreille, en la conjideration des hommes 
ſages. Les affaires n'etolent pas alors 
entre le Parlement & le Rot ſon en- 
nemi en cet Etat de patelinage , que d* 
obſerver ces vanitez ſuperficie]les. Mais, 
fi par Phonneur & par la civilits on en 
tend , comm'on faiſoit anciennement , 
Ta diſcretion, la prudence, Phonnetets 
& la verite nue, il eſt aiszs a main« 
cenir contr” aucune ſefte de {is Caba- 
liſtes, que le Parlement, en faiſant ce 
qu'il a fait deſdires Lettres, n'a point 


pa ſouffrir de diminution en ſon hon-' 


neur, ni en fa civilite, Les Raiſonsen 
ent deja etc ouless 

Or, ſi la brievete le permettoir, nous 
ne manquerions pas de grand nombre d' 
cxemples 
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exemples,pour faire voir que Ceſt choſe, 
qui neſt ordinaire a perſonne plus qu' 
aux Rois , doutrepaſſer les bornes de 
tout honneur & de toute civilice : En 
matiere de Lettres celui-ct ſuthra. La 
Duchefſe de Bourgogne , heritiere du 
Duc Charles, avoit promis a ſes Sujets, 
quelle n'avoit point defſein de gouver- 
ner autrement , que par Pavis des trois 
Etats 3 mais, elle avoit ecrit des Lettres 
a Louis Roti de France, queelle &roit 
refolue de commettre entierement le 
maniement de fes affairesa 4 perſonnes, 
gu'elle lui nommoit. Les trois Etats ne 
doutans point de Ia fincerite de ſa pa- 
role, envolerent des Ambaſſadears a 
Louis, lequel pour lors affiegeoit Arras, 
place appartenante au Duc de Bourgo- 
gne, Ledit Roi prenant cette occaſion 
de ſemer de Ja diviton entrieux , fit 
minede douter qu'ils2ufſent aucune Lettre 
de creance, laquelle aians offert de pro- 
duire avec leurs Inftruftions, il ne leur 
mohtra pas ſeulement Jadite Lettre de 
Ja Ducheſſe, mais, Ia leur bailla > em- 
porter, afin quiils & en piifſent ſervir, 
pour 
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pour Jui faire affront; ce quiils firent, 
elle niant tonjours puifſamment, juſqu? 
a ce qu'eux la produiſans devant fa face, 
en pleine afſemblee, ils Ja convainqui- 
rent d'un menſonge manifefte. Ce que 
bien que Comines Phiſtorien blame fort, 
comme choſe trop rude & deſhonorable 
en eux, qui <tolent Sujets, & n'avoient 
point de guerre contre leur Princefle , 
neantmoins , i] n'impute point du tout 
d'incivilite, ni de deſhonneur a Louis 
ſon maitre, Ilequel divulgua le premier 
Jadite Lettre, a la honte ouverte de cette 
jeune Gouvernante, quoy quien cela il 
ct trahi la contiance certaine, qu'elle 
avoir miſe par cette Lettre en ſon ſecret 
Roial. 

Partant, avec beaucoup plus de raiſon, 
a-t-on fi publicr des Lettres, non feu- 
lement interceptees, mais pagnees ſur un 
ennemi, en une bataille, pour Vavantage 
de ceux, qui les avoient gagnees, &pour 
la decouverture d'une {1 importante veE- 
rite, ou taulſete. N'etoit-ce pas choſe 
plus deſhonorable a lui-meme, d2 fein- 
dre des ſoupgons & des jalouſies, lef- 
quelles 
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quelles nous avons premicrement trou- 
vees dans fes Lettres , touchant la cha- 
ſets de 1a mere, pour pouvoir, par ce 
moien , obtenir du ſecours du Roi de 
Dannemarck, ſous precexte de vanger 
fa ſoeur. La Princeſfſe de Bourgogne, 
a la vie de fa Lettre, demeura bien- 
tor confule, & temoigna plus d'inge- 
nuite, que de Ia vouloir nier opiniatre- 
m-nt ; mais, cet homme-ci, que rien n' 
eſt capable de convaincre, penſe, en par- 
lant inceſſamment, de prouver ſon in- 
tegrite & ſa bonne foi, quoy que con- 
tredites par ſon propre ſein & par ſon 
ſeau. Ceux qui nen peuvent tirer que 
des fraſes, ſeront reputez pour Abeilles, 
mais, ceux qui peuvent voir plus avant, 
tant en ce Livre, qu' eſdices Lettres, que 
ſa conſtance a aimer ſa femme, eſt placee de- 
vant les Loix & la Religion dans ſa 
Filoſophie, ne ſont pas meilleurs que les 
Araignees. 

Il tache de persuader aux peuples, que 
Sil eſt miſerable , ils ne peuvent etre heu- 
rexx. Quelt-ce qui les en empecheroit ? 
Sont-ce deux jumeaux d'Hippocrates 
avec 
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avec Jui & fa fortune, pour naſcre & 
mourix enfemble ? Ce ſeroit en effer 
une nation migerable, indigne du nom 
de nation, mais, digne d'etre reputee ]' 
engenee des Idiots, de laquelle le bien 
& le bonheur dependroient d'un hon- 
me f{eul. Le bonheur d'une nation 
conlitte en la vraic Religion, en la Piere, 
Juſtice, Prudence, Temperance, Force, 
& mepris de V'Avarice & de 'Ambition. 
Qui que ſojent ceux eſquels ces vertus 
refdent eminemment, ils n'one point 
beſoin de Rois pour les rendre heureux, 
mais, ſont eux-mEmes les Archiceftes 
de leur propre bonheur, & ne ſont pas 
moing que Rojs 2 eux-memes, ou aux 
autres. Mais, quelle de toutes {ets ver- 
tus ſe pouvoit trouver en lui , qui pit 
8Etendre a rendre heureuſe, ou bien 
gouverner ſculement ſa propre famille, 
qui Etoit Ja plus libertine & 1a plus mal 
gouyernce de tout Je pats ? 

Mats , Touvcrture de fes Lettres ſur 
faite expres par le Parlemznt, four Gter 
tout eſpoir de reconciliation. Faut-il faire 
[t peu de cas de la vied: tai de bonn-s 
Bb & 
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346 FQRoponſe au Livre 
& fideles perlonnes, qui ſont mortes 
pour la Liberte de leur pais, que deP 
oublier & ensevelir dans une ftupide re- 
conciliation , ſans leur faire Juſtice ? 
Devons-nous craindre d'oter Veſpoir, en 
ouvrant ſes Lettres , de ce dont il na 
point craint d'oter Velperance par Ia 
guerre & par Je maſſacre ? Laquelle 
ation 141 tache de comparer a celle de 
Cham decouvrant la -nudite de fon 
pere : combien quien ce temps-Ha il ne 
pit, cn aucune fagon, Cetre eftime le pere 
de ſon pais, mais bien le deſtrufteur, & 
que memes 1] n'«tit jamais auparavant 
merite ce premier titre. 

1! remercie Dieu, qu'il peut, non ſeule- 
ment ſupporter cela avec patience, mais auſsi, 
le pardonner charitablemeut & ceux qui Font 
fait. Neſt-ce pas une pure moquerie 
de remercier Dieu de ce qu'il peat faire. 
une choſe, mais ne la veut pas faire ? 
Cer, eſt-ce patience, d'appeller barbaric 
& inhumanite, I'ouverture des Lettres 
d un ennemi ? ou eſt-ce charite de char- 
ger de malediftions dans ſes prieres, ceux 
a qti 1] apardonne dans fon diſcours? 
En 
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En Iaquelle priere pour faire voir 
comm'jl eſt prct a rendre le mal pour le 
bien au Parlement, & que $'il Jui 
ote {a robe , il lui peut auf: donner ſon 
manteau, il ſouhaite que, pour avoir de- 
mancele ſes Lettres, i/ puiſſe tre convert 
du mantean de confuſion. Leſquelles Livrees, 
marques, & Reconnoitilance je crois que 
le Parlement reſigne volontiers 3 ceux, 
qui aimentmieux Etre eſclaves & vaſſaux 
de Ia volonte dudit Roi, que s'y oppoſer 
comme hommes naturellement libres, 
nez & creez avec un beaucoup meilleur 
titre a leur Liberte, qu'aucun Roi n'en a 
aſa Couronne, 


XXII. Sur ſon depart pour Saller 


rendre aux Ecoſſois, 


FE Roi ne meritc pont de retmercie- 
ment, pour 8'ctre venu rendre, ſoit 

aux Ecollois, ou aux Anglois ; car, 
Bb 2 la 
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Reponſe an Livre 
la neceſsite etoit alors ſon Conſeiller. Ec, les 

aroles, dont il uſe par tout, font voir 
qu'il les haitiloit egalement. Quelques 
uns diſent que ſon deflein Etoit de venir 
a Londres, juſqu'3 ce qu'aiant appris 
combien Etroitement il avoit ere defen« 
du par une proclamation, qu'aucun n' 
elit 4 le receler, i] changea de refolu- 
tion. Mais, c'ttoit un' excuſe frivole 
& en outre lui-mEme raportant les con» 
(ultations qu'il tint , avant qu'entre- 
prendre ſon voiage, montre clairement 
qu'il eroit reſolu de Yexpoſer 2 la fide- 
lite de ceux , qui les premiers avoient com- 
mence ſes troubles, Il y a long temps 
qu'on a decouvert que les Ecoffois en 
avoient eu connoifſance auparavant. 
Perſonne ne peut comprendre quelle 
us il pouvoit y avoir en ce deſſein: 
| 8'y pouvoit trouver de Ja malice, en 
excitant de nouveaux ombrages, pour 
diviſer des amis, Car, outre fa defi- 
ance des Anglois, ce n'ttoit pas un petit 
affront qu'il Icur faiſoit, quand aulieu 
de? ſe rendre au Parlement d'Angleterre, 
i fe rendi: a un'armee d'Ecoflois ſol- 
doiez 
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doiez en Angleterre, paiez pour le ſer- 


vice dudic Parlement en ce pais, non 


en monnoie d*'Ecofle , mais en bon ar- 
gent d'Angleterre, & qui memes, depuis 
le commencement de ces troubles, avoi- 
ent, partie par TIafliſtance fraternelle des 
Anglois, partie au moien de leur ſolde, 
defendu leur Liberte & leur Religion 
a nos depens. Quoy que cen oit, 
c'etoit un volage bien hazardeux & 
temeraire, de vouloir ſavoir Pexplication 
de Penigme de la Lotaute des bommes , qui 
avoient plus de raiſon de fe defier de F 
enigme d*une telle reddition deguiste 5 
Ec, de ie mettre entre les mains de 
ceux , la Lojaute deſquels lui &tcit un 
enigme , N'etoic par le moien den fa- 
voir Fexplication, mais, de Ia tenter. 
I croid que la providence accordera & la 
fraude, qu'il app<lle prudence, ce qu'elle 
a denie a la force 3 mais, la providence 
ne pouvoit Etre trompee par des deguilſes 
mens, n1 extericurs, ni interieurs. 

De connoitre u'il etoit dans les plus 
grands dangers, lers quiil ſe croioit en ſeurte, 
&* qu'il etoit le plus en aſſurance , quand it 

Bb 3 reſti- 
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Ceſtimoit etre le plus en peril, lui a &t& 
un fatal enigme, duquel il n'a jamais eu 
Iexplication 3 en quoy $i] ett emploie 
toute ſa capacite, il auroit beaucoup 
plus fait pour fa conſervation. | 

S'il evir connu quand la partie 4 ee per- 
duz, i] auroit pi epargner beaucoup de 
conteſtations 3 mais, le molen de quitter 
franchement le jeu, n'etoit pas de quitter 
la guerre ouverte, pour entrer en de 
nouveaux deguiſemens. I! poſe bien leg 
armes, mais, ne quitte pas ſes menees 3 
8& memes ne quitte pas toutes ſes armes 3 
car, ſon opiniatrete le rend arme de 
pie en cap autant que jamais. Et, qu* 
Etolt-ce autre choſe que des mentes, 
de prefſer continiellement d'entrer en 
Traite, & neantmoins demeurer toti- 
jours le meme homme, & renforcer ſon 
eſprit par avance, <tant toujours reſolu 
de n*accorder point davantage,que ce que 
ce violent & effrene Triumvirart,qui etoit 
au dedans de lui, trouveroit bon , ſous 
les noms faux de Raiſon, de ſon hon- 
neur & de ſa Conſcience ; qui eſt la 
vieille dance circulaire de ſes ſubterfuges 
& Evaſ1ons. Come 


”* 
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Comme les paroles d'un Roi, ſont pleines 
de pouvoir en Vautorite & force des 
Loix 3 auſſi, de meme que Samſon ſans 
Ia force de cette chevelure Nazaree- 
ne , elles n'ont non plus de pouvoir 
en elles-memes, que les paroles dun 
autre homme. 

II adore Ja Raiſon, de meme que 
Domitian faiſoit Minerve, & Vappelle 
le plus divin pouvoir, donnant a entendre 
par 1a, que perſonne n'eſt fi expert que 
Jul au raifonnement, comm' etant ſa pro- 
pre arme. Pourrions-nous Etre fi heu- 
reux, que de ſavoir ou Pon peut voir ces 
monumens de. ſa Raiſon ; car, elle pa- 
roit {i foiblement en toutes ſes ations 
& en ſes Ecrits, qu'on n'en pourroit 
pas moins attendre de I'tomme du mon- 
de de la moindre capacite, nourri au 
milieu de tant de vojes extraordinaircs 
d'apprendre quelque choſe. Ceux qui 


liſent ſon diicours, &imagineroicnt qu'il 
a abandonne Oxtord avec meuredelibe- 
ration; neantmoins, ſa priere avoue qu" 
7] ne ſavoit que faire. Ainſi, eſt veritie Ic 
paſſage du Plalme, 7! repand Ie mepris ſur 

Bb 4 les 
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les Princes, & les fait errer par tes de- 
ſerts, o# ny a point de chemin. Plal, 107. 
Ver. 40. Tl | Ln 


XX111. Sur ce que les Ecoſſoig 
livrerent le Roi aux Angloys. - 


hw un affront & une fi ſale infa- 
mie imput&e aux Ecoſlois, que ceux 
de eur nation, qui Etojent en Angle- 
tzrre, aient vendu leur Rot, comme Jui- 
meme dit en ce lieu, & ce pour un priz 
beaucoup plus grand, que celui dont Vava- 
rice de Judas ſe contenta pour vendre 
notre Sauvenr, qu'il n'appartient qu'a eux- 
memes de $'en Javer. Et, ce ne feroit 
qu'un conſeil Fami, de deſirer qu'ils ſe 
priſſent garde du fls, qui vient chez eux 
avec cette ferme croiance, qu'ils ont yen- 
du ſon pere. Dans tout le reſte de ce 
Chapitr: i] facrifieaFEccho de fa Conſci- 
ence, par un babil plus Jong que _=_ 

| | es 
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Is Credo 8 les Ave Maria, ſe glorifigne 
en ſon opiniarrete & en ſa refolutian, 
& en quelque facon, triomfant que c* 
eſt choſe &vidente, a preſent, que ce n' 
ont point ee ſes mauyais Conſleillers, 
mais, lui-m&me, qui a && VAutcur de 
tous nos troubles. En cela ſeulement 
differerons nous & avec Jui juſqu' a 1a 
fin da monde, que pendant qu'il a {i 
manifeſtement tiche d'antantir routes 
nos Loix & nos Libertez, il a 1a con» 
fidence de nous persiader qu'il a combaty 
& endure tout ce temps-13 pour leur 

defenſe. 
| Mais, celui qui n'a jamais pg tre 
convaincu, ni amene 4 voir ſes fautes, 
ni par ſes propres Lettres & Commiſli- 
ons fignees & 86cl[ecs par lui, ni par ſes 
propres ations, qu'on ſui a reprelſentees, 
comme dans un miroir, peut beaucoup 
moins Etre r&duic 2 cela par aucune foreo 
de paroles, ni Juf, ni aucun autre de 
meme trempe, avec lefquels, a cet egard, 
$1 ne faut non plus diſputer, qu'avee 
ceyx qui nient Jes principes. I! ny. a 
donc point de doute que Je Parlemene 
| wait 
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nait fait tres-ſagement davair enfin or- 
donne qu'on ne 8 addreſferoit plus a lui: 
Car, nous pouvons voir en ce Chapitre 
combien la volonte de celui, qui vou- 
loit ſeigneurier ſur nous, Etoit inflexi- 
ble, & combien elle avoit d'averſion, 
memes durant fa priſon, contre Ie Par- 
Jement & contre toute ſorte-de reforma- 
tion. Mais, en voulant repondre a ces 
redites infru&tueuſes, je me rendrois 
moi-meme ſujet a repondre de mon 
ation. Il emprante les paroles des Ple- 
aumes de David,de meme qu'en ſon 209 
diſcours il accaſe I'Aſſemblee des Theo- 
logiens & avoir publie des vieux Cate- 
chiſmes &* Confeſſions de Foi nouvellement 
rbabillezs. S'il avoit emprunte le coeur 
de David, le Jarcin en auroit ete beau- 
coup plus faint : Car, cette forte d' em- 
prunt, {i elle n'eſt rendue meilleure pax 
celaui qui emprunte, neſt eſtimee autre 
choſe parmi Iles bons Auteurs, qu'un 
Jarcin. Quoy quiil en ſoit, il eſt plus 
tolerable, . que celui de Ia priere de Pam- 
mela, derobee dans Ie Chevalier Phi- 


lippe Sydney. CAA 2 
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R&IV. Sur le refus qui lui fut 
fait d'avoir ſes Chapelains pres 
de lui. 


N Chapelain eſt un tel diminutif; 

& une choſe {1 peu conſiderable, que 
fi Pon ne #'emerveille point, au moins 
sen doit-on rire, comment il $'eſt pi 
faire, que parmi des maticres de {i grande 
importance,elle ait pu trouver place dans 
les diſcours d'un Prince. Certes, un 
fi pauvre ſujet ne ſera pas traite par moi, 
ſans que je le depeche comm! il fait ſes 
prieres. L'Ecritare ne reconnoit point 
un tel ordre, ni une telle fon&ion en 
T'Egliſe ; & T'Egliſe ne les reconnoiſſant 
point, pour tout ce que je fay, ils ſone 
laifſez pour ſubir le meme examen, 
que ſubirent les fils de Sceba le Juif. 
Nous connoifſons les Eveques, ou les 
Anciens, nous connoiſlons les Diacres, 
mais, 


256 Reponſe au Livre 
mais, qui ſont les Chappelains? Dans 
Veat d'une grande maiſon ils. peuvent, | 
peut Ecre, Etre mis au rang des plus re- 
levez Serviteurs, & Etre admis a quelque 
place, qui leur puitle donner le ticre d' 
Ecuiers eranchans, ou Huilliers de devo- 
tion, quand le Maitre eſt trop grand 
Seigneur, ou trop riche, pour dire Jui- 
meme fes prieres, ou benir ſa propre 
table. Pourquoy donc le Parſement 
prendroit-il cn fa conſideration de tels 
aremens de bufict de Cour ? II favoic 
oo qu'ils avoicarc &te les principaux 
corrupteurs, que le Roi avoit eu a ſecs 
Cotez : I favuit que le Roi avoit tofl- 
Jours Etc leur plus attentif ecolier & 
Imitateur, & que, dez ſon enfance, il 
avoit ſucce d'eux & des ouvrages de leurs 
Cabinets, tous ſes impuiſſans principes 
ac Tyrannie & de Superſtition. Tandis 
donc qu'il eve quelque efperance de 
ftoa amandement, il empecha ces {e- 
meuts de malignante yvroie d'appro- 
cher de Jai, & lui envoia de tels Mi- 
"iſtres & autres perſonnes zelees, qu'il 
Tut les plus capables de Tinſtruire _ 
e 
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le convertir. Que pourroit la Religion 
meme avoir faic davancage, pour fauver 
un' ame ? Mais, quand il trouva qu'il 
Etoit incurable, & qu'il Etoit devenu 
tui-meme le plus mecharit Conſeiller de 
tous, 1] ne lui refuſa plus ſes Chappe= 
lains, au moins en nombre convenable, 


| mais, quelques uns furent tofljours pres 


de lui, ou bien 3 ſon commandement 
juſqu'a la fin. Neantmoins, il fait ict 
plus de Jamentations, manque de ſes 
Chappelains, que le ſuperſtitieux Mica 
n'en fit a ceux de Dan, qui lui avoient 
enleve ſon Pretre domeſtique, Vous avez 
ravis mes Dieux, que Javois fait, enſem- 
ble le Sacrificateur, & que me reſte-t-il plu? 
Er, peut Etre, que Þ hiſtoire entiere de 
Mica ne viendroic pas mal a ce ſujet 
Maintenant connois-je, dit-1, que PEternel 
me fera du bien, d'autant que Jay un Levite 
pour Sacrificateur. Mica avoic autant de 
ſoin que ſon Pretre fut Molaique, com- 
me le Roi avoit que le lien tur Apo- 
ſtoliquez Iun & Vautre neantmoins ons 
erre au fait de leurs Pretres. Les pri> 
tres particulicres & domeitiques ne doi- 

vent 
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Reponſe au Livre 
vent point Etre faites par des Pretres, 
& memes la priere publique napparti- | 
ent pas 3 leur Office privativement a tout | 
autre. Ci-devant des Rois, comme Da- 
vid; Salomon & Joſaphat, auſquels il | 
n'<toit point permis de ſe meler de la Sa | 
crificature, pouvoient neantmoins prier 
en public,voire dans le Temple, pendant 
que les Pretres memes Etoient debout & 
Jes Ecoutoient,. Qu'a donc eu ce Roji- 
ci qu'il nait pu micher ſes Matines, 
ſans la bouche d'un Pretre? Mais,@toit- 
11 probable qu'il ne pir prier en a fa- 
mille, lui qui a pd publier ici un livre | 
entier de prieres de 1a facon, & temoi- | 
gne memes en quelque endroit de ce 
Chapitre, avoir autant d'envie d'etre | 
Pretre lui-meme, que Mica avoit que ſon | 
fils le fit. 11 yavoit donc, ſans doute, | 
autre choſe qui lui faiſoit tant deſirer | 
davoir ſes Chappelains pres de foi, lef- 
quels Etojent non ſeulement les inven- 
teurs, mais auſſi, bien ſouvent, les in- | 
ſtrumens de ſes deſſcins. | 
Ce n'eſt pas merveille gil ne pit 
ſoutfcic ks Miniſtres, qu'on lui envoia; 
car, 


oute; | 


efirer 
nven- 
'S In- 


> put 


1vola: 


car, 


du feu Roi d' Angleterre. 2509 


car, ils lui prechoient la repentance ; 1z 
ou les autres lui adminiſtroient une Con- 
feſlion ais&e, & lui baillotent facilement 
Fabſolution, voire renforgoient ſes mains 
&+ endurciſſoient ſon coeur, en applaudiſ- 
ſant a ſes facons de faire obſtinees. A 
ceux-la il etoit un Achab, & 4 ceux-ci 
un Conſtantin ; d'olt il $'enſuit que les 
premiers etoient auſſi mal-venus 2upres 
de lui, qu'Elie pres d'Achab, & les der- 
niers auſli agreables, qu'etoit Amafia Ie 
Pretre de Bethel a Jeroboam. Ceux-ct 


aAayolent bien appris Ia legon, qui Jui 
_ plaifoit, Ne profetiſe point contre Bethel, 


car, Ceſt la Chappelle du Roi, la Cour du 
Roi, & avoient enſeigne au Roi a dire 
des autres Miniſtres envoiez par le Par- 
lement, Amos a conſpire contre moi, le 
pais reſt pas capable dendurer toutes (es 
paroles. 

Pour retourner a notre premiere com= 
paraiſon, le Roi conſideroit ſes Preiats, 
comme des Or felins ſous les yeux facri- 
leges de pluſieurs raviſſans Reformateurs. Et, 
il y avoit autant de crainte de Szcrilege 
entre Mica & ſa nicre, juiqu'a ce quiavec 

ce 
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ce qu'avec ce ſaint treſor, pour Ia perte 


| 


duquel cette malediQon avoir <te jettee, | 


on elit fait un'Iamage gravee & moulte, 
& choiſi un Pretre de leur facon. Afin 
de paſſer ſous ſilence fon Criticiſme 
toucbant le ton imperieux, groſier, ou paſ- 
froze des prieres, qui ſont des fagons de 
ſon invention propre, nous ſomes 
en danger de retomber encore ſur les 
bancs de 1a Liturgie z ce que {i je repe- 
tois, mes reponles ſerojent tourneces en 
autant de Reſponſoires, & engendrerof- 
ent une s8Econde Liturgie, en aians d&ja 
trop dune, 

JP ajotiteray ſculement que ſi le coenr, 
comm' il dic, xe peut, avec ſeurte, ſe join= 
dre aux prieres faites ſur le champ par un 
autre , parce que nous ne fayons pas i 
exaCtement ce qu'il a cnvie de dire, donc 
ces prieres publiques faites au Temple 
par les ſuſdits Rois, par les Apotres en 
la Congregation , & par les anciens 
Chretiens, pour Veſpace de plus de 300 
ans, avant que les Licargtes fulſent in- 
yentces, ſe taiſoient en vain deyant le 
peuple. ' 

Apres 
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Apres qu'il a avolie que ci-devant 
les Rois one prie ſans Chapelains, voire 
publiquement dans le Temple meme, & 
que chaque particulier fidele eſt revetu d'une 
Pretriſe Rozalle 3 neantmoins, comm'un 
qui ne ſavoure pas ce qu'il a goite di 
don celeſte, & ge la bonne parole de Dieu, 
le nom duquel l prend fi hardiment en 
{a bouche, il ſe forme a ſoi-meme des 
rai{ons impertinentes & frivoles , pour 
prouver qu'il fe doit pluſt6t ſervir, en 
{es prieres, de Ia bouche d'un Chapclain 
domeſtique officiant. Leurs prieres, dit- 
il, ſont plus efficacieuſes, lautant quelles 
partent deſprits plus illuminez, & de gens, 
dont les affeions ſont moins diſtraites. 
Pose le cas que cela ſoit vray , ce qul 
weſt point, il pourroit Etre dit, en quel- 
que tacon, des prieres qu'ils ferojent 
four lui? mais, que fait cela a celles qui 
ils ferojent avec lui ? Si ſon eſprit eft 
ſarcharge des affaires de ce monde, quel 
profit en revient-il a ſes prieres particu- 
lieres, que Teſpric de ſon Chapzlain ne 
ſoit point diſtrait des pense?s de ſon 
avancement, o1 de fon diner ? La fer- 
Cc Vveur 
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veur d'un homme en priant, ne peut 
point recompenſer la froideur d'un au- 
tre 3 & ſes defaits ſpiritfels en cet exer- 
cice, ne peuvent, devant Dieu, Etre re= 
parez par Fhabilite d'un autre. Quil 
tiche Jlui-meme davoir plus de lumiere: 
Qu'il ne chemine point a Ia lueur de la 

' Jampe d'autrui ; mais, qu'il empliſſe d 
haile la ſienne propre : Qu'll rejette , 
comm' en un combat Chretien, ces de- 
tourbiers mondains , qui le diſtraient , 
ou ſarchargene : Autrement , fon far- 
dean ne ſera jamais moins peſant, par 
cette raiſon que celui Fun autre eſt 
plus leger. Ainſi, ces pieuſes fleurs 8& ccs 
pretextes etans examinez au fond, ſont 
comme les pommes du rivage de la mer 
morte , qui paroifſent belles dabord 3 
Toeil, mais, fi on les regarde de plus 
pres, ou qu'on vienne a les foucher , 
elles {e convertifſent en cendres. 

Il ſe ſouvient, en ſes prieres, quelles 
voix de triomfe &* d' 6joxiſſance i] y avoit 
autrefois en ſa Chapelle , qu'tl croid 
etre Ia maiſon de Dieu, entre les Chan- 
tres & les Orgues, & eſtime ccla avoir 

cte 


&tE Tunits deſprits conjoints par des liens 
de paix. Bien que la vanite, Ia Superſti- 
tion 8 la fauſſe devotion de cette place, 
aient donne du ſcandale, non ſeulemenc 
au dedans, mais auſſi bien loin au de- 
hors : En laquelle tant de choſes Etoi- 
ent chantees $8 demand&es en ces Chan- 
ſons, qui n'ttolent point entendues : 
Et neantmoins, lui qui fait tant de 
difficulte de concevoir comment le peuple 
peut joindre ſon coeur a des prieres faite 
ſur le champ, quoy que diſtintement 
ouies & entendues, n'en fait aucune de 
lui faire joindre Ie coeur en unite 2 des 
Chanſons, que perſonne n' entend. 

Fe croi que Diea melt pas plus 
Emi} par une priere composte avec beau- 
coup d'&tude, que les hommes veritable- 
ment charitables Ie ſont par les diſcours 
tlabourez- d'un gueux. 

Finalement, Q vous Mintitres , vous 
Pluraliſtes, dont les IJevres net gardent 


, point Ja ſcience, mais, tiennent totjours 


le ciziemin ouvert 3 vos ventres, voicz 
que] ouvrape il fait parmi votre mar- 
chandiſe, parmi vos pots d? gele?, vos. 

GC $ b:ames 


du feu Roi d Angleterre. 363 


*. Nt r- 


he wana} GI 
Ts ruwonopr-— P> cu Ir 
ID nog 7 re 
SM 


— 
pry os 


> HE_.7 


— 


"ay 
DIL aun I 


2364 @eponſe au Livre 


—_—_ Q . + 
OR Q ” ——_— _ -"_ 4 
OE EIT = —_— r= 
—_— _ —_—_ mm Ir tn I II nn > _— A — — — — 


= __ . 


Baiimes & vos Cordiaux imprimez, & non 
ſculement parmi vos petites milettes, ez 
maiſons des vefves, mals, parmi les gros 
morceaux , dont j] vous accuſe d'avoir 
englouti les maiſons entieres & letout ; 
les maiſons de vos freres, de votre Roi & 
deivotre Diew, Paubliez-le pour un Saint 
en vos Chaires, pendant qu'il vous precipite 
en enfer comm” Athzees. 


XX V. Sur ſes Meditations Pent- 
tentielles &+ ſes voeux faits 4 
FElolmeby. 


Wop n'eſt pas choſe difficile a-un hom- 
me, qui a une Bible 3 la main, d* 
emprunter de bonnes paroles & quan- 
tite des faintes ſentences ; mais, de ſe 
les approprier, c'eſt ſeulement louvrage 
de Ia grace du ciel. 11 emprunte ici 
pluſicurs verſets Penitentiaux des 
| | Pleaumes 


Pſecaumes de David. Ainſfi pluſieurs 
entre ces ]ſraElites, qui ſe revolterenc 
du vray ſervice de Dieu, inventerent des 
inſtrumens de muſique ſemblables a ceux de 
David, & probablement auſſi des Pſeau- 
mes ſemblables aux fiens: Et neantmoins, 
le Profete Amos ſe plaint grievement d' 
eux. Mais, pour montrer combien il 
eſt eloigne de Ja vraie repentance, je 
rapporteray Ila penitence de quelques 
uns qui ſe ſont repentis, non en paroles 
empruntees , mais, ez leurs propres , & 
neantmoins, par le temoignage de PE» 
criture, ont ete jugez reprouvez. 

Cain dit a Dieu, mon iniquite eſt plus 
grande que je ne puis porter 3 voici tu m'as 
dechaſſe aujourdhu: de deſſus la face de la 
terre, &+ je ſeray cache de devant ta face, 

Et quand Eſau eut entendu les paroles 
de ſon pere, il Fecria d'un cri merveilleuſe- 
ment grand & amer, & dit, Beni-moi, auſsi 
bien moi, mon pere. Neantmoins, 1! xe 
trouva point lieu de repentance, Jagutt quil 
ler ſoigneuſement demandee avec larmes. 
Hebre 1 2. 17. 

Er Pharao dit 3 Moyſe, L'Eterne! eſt 

Cc3 7uſte, 
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juſte, mais, moi & mon penple ſommes me- 
chars 3 Jay pecbe contre PEterne! votre 
Dieu & contre vous. 

Er Balaam dit, Due je menre de la mort 
des droitericrs; & que ma fin ſoit ſemblable & 
la leur. | 

Er Saul dit a Samiiel, Fay pecbe ; car, 

Jay tranſgreſe le commandement de PEter- 
nel; mais, honore moi maintenant , je te 
prie, en la preſence des Anciens de mon 
penple, 
' Er quand Achab eut entendu les paroles 
&Elje, il dechira ſes vetemens , &* mit un 
ſac ſur ſa chair, & jivia 3 & giſoit enve- 
tops dun ſac, & ſe trainoit en cheminant. 

Semblablemenrt Joram dechira ſes vete- 
mens, &+ le peuple vid, & voila, il avott un 
ſac ſur ſa chair ; Et toutefois, en ce me- 
me ace de fon humiliation, 11 ne 
Jaiſſa de dire , Ainſt me face Dieu , & 
ainſi y ajejue, ft aujourdbut la tete &Eliſee 
demenre ſur lui. | 

Partant, dit F' Eternc!, ils wont point cris 
21s mot en leur coeur, quand ils ont beur- 
ls en leurs couches 3 ls ſe rereurnent: mis, 
r,0n point au Sotrverain. Olee 7. 1.4.8 16. 

Er Judas dit, F'ay feche, ex traliſſant le 
{ang, innocent. '% 
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Et Simon le Magicien dit, Vous autres 
priez pour moi envers le Seigneur, afin que 
rien ne vienne ſur mot des choſes, que voug 
avez dites. 

Tous ceux-Ja ont pris la peine de 
ſe confefſer & de ſe repentic en leurs 
propres paroles , & beaucoup d'cux en 
leurs propres larmes, & non pas avec 
celles de David. Mais, etant tranſpor- 
te d'une vaine oftentation d'imiter le 
language de David, & non pas fa vie, 
remarquez comm' i] attire ſur ſoi, & ſur 
Ja maiſon de ſon pere, Ia maledigion, 
( Dien diſpoſant ainſi les choſes)) par 
ſa pricre empruntee & mal imitee : 
Dune ton courroux ſoit contre moi &* contre 
la maiſon de mon fere 3 ear, Ces brebis ins 
nocentes qu” ont-elles' fait. Car, ft David, 
en effzt, pecha en nombrant Je pcuple, 
de Iaquelle faute i] fic ſerteuſement cette 
confeſſion, & aquitta tout Ie peuple de 
ce peche, il $'enſuit que ce Roi-ci, fe 
ſervant des memes paroJes, port: temoi- 
onage contre ſoi-meme, & le declarc 
ecre Ia perſonne criminelle, &, en ſon 
ame & conſcience, decharge ici le Par- 
Cc 4 lement 
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Tement & Ie peuple, ou bien abuſe des 
paroles de David, & diſſmule on- 
vertement, a la face de Dieu; ce qui 
paroit tres-clairement en 1a ligne ſui- 
vante, ol 1] accuſe meme TEgli{cenvers 
Dieu, comme ft elle etoit ennemie de FE= 
gliſe, pour avoir ſurmonte ſa Tyrannie, 
par Ia puiſſance merveillcuſe du bras de 
Dieu, qui y a manifeſtement paru : Car, 
2 quelle autre force, au milieu de nos 
divifions & de nos deſordres, pourroit- 
on attriblier nos vigoires ? Ainfi, ce 
miſerable homme n'a point cu de pires 
ennemis, pour ſolliciter & hater ſa de- 
ſtruction, par Ia ſentence acceleree de la 
Juſtice divine, que les imprecations en- 
durcies, que, de 1a propre bouche, il a 
prononcees contre ſoi-meme. 

Juſques ici ſont ſes Meaitations; i 
vient maintenant a ſeg voeux, leſquels, 
comme d'ordinaire les voeux des hypo- 
crites , ſont abſurdes, & quelques uns 
impies. Jacob voua que Dieu ſeroit ſon 
Dieu, pourvi que ſeulement il Jui ac- 
cordat ce qui Jai Etoit neceſſaire pour 
accomplir ce voeu, ſavoir Ja vie & Ja 
ſubliſtence 3 
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ſubſiſtence 3 mais, Pobeiſſance, que le 
Roi offre ici a Dieu, n'eſt pas, 3 beau- 
coup pres, a fi bon marche. Lui, qui 
avoit pris en {i mauvailſe part qu'on lui 
elit preſente 19 Propoſitions de la part 
du Parlement , capitule maintenant ici 
avec Dieu en quaſi autant d'Articles. 

S'il Iui plait de continier la lumiere, ou 
pluſtot ces tenebres de T'Evangile, qui 
ſont parmi ſes Prelats z d'etablir leur 
Juxe & de les rendrce de ſplendides 
Eveques, . 

S'il went retablir les griets & les mal- 
hears de ces vieilles Loix Papiſtiques, 
leſquelles le Parlement a abolies ſans 
ſon confentement; & veut ſouffrir que 
la Juſtice $'execute ſelon fon ſens. 

S$'il veut ſupprimer tant de Schiſmes en 
P Egliſe , pour fe contredire a ſoi-me- 
me, en ce qu'i] a predit, qu'il faut, & qui 
doit arriver ; & vcut bannir la Refor- 
mation, comme Je plus grand Schiime 
d: tous, & les tations en P'Ecat, par lef- 
quelles, en chaque page, il entend par- 
ler du Parlementr, 
$1 
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$'il le went retablir en fa voix n&ga- 
tive & en ia Mitice 3 qui vaut autant I 
dire qu'en {on pouvoir arbitraice, qu'a 
tort 11 fontient tre le droit de ſes prede- 
ceſſeurs. 

$'il veut convertir les coeurs de ſes pey= 
ples a lenr ancien ſervice Cathedral 8& 
Parockial de leur Liturgie, & a leur 
obciſſance paſſive cnvers le Roi. 

Sil vent eteindre Parmee & emptcher 
nos forces de $'oppoſer a Ia Pirateric du 
Prince Rupert, -& a Tinvaſton preme- 
ditee des Irlanduis. 

Sil lui veut donner, par ſa benedifiion, la 
literts que les Eveques ſe 8coient derechef 
en la Maiſon des Seigneurs, & les De- 
linquens fugitits en celle des Commu- 
nes, & de livrer Thonnenr du Parle- 
ment. en Jeurs mains, de Ja proteftion 
Ia plus naturelle & c® du peuple, qui 
Jui a confie cette dangereufe entrepriſe, 
detre fidele a ſon pats, contre la rage 
& la malice de Toppolition tyrannique 
dadit Roi. | 

$'il Ie veut contregarder de ce grand pe- 

che 
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che de ſuivre Pavis de ſon Parlement, & 
de paſſer ce qu'il defire de' lui; ce qu'en 
route” raiſon, par les Loix conniies & 
par le ferment de fon couronnement, il 
elt oblige de faire, & de nappeller pas 
Sacrilege, ce a quoy la necetlite, occaſi- 
onnee par la continuation de fa guerre 
civile, Fa force; Neceffice, qui fit que 
David mangeit les pains de Propofition; 
qui fit qu* Ezechias pric tout Fargenr, 
qui ſe trouva cn la maiſon de PEterne], 
& depccit les portes du Temple de I 
Erernel & les poteaux, qui Etolent cou» 
verts de lames d'or & les baillit a Se- 
nacherib ; Neceſſite, en un mot, qui a 
ſouvent oblige PEgliſe primitive a yen- 
dre ſes vaiſſeaux facrez, voire memes les 
coupes deitinces a Ia Communion, 

S'il le veut encore rendre capable de le 
glorifier, en faiſant envers 'Egliſe & ÞE- 
tar, ce qui necetiairement deshonore 8&, 
{ouille fon nom. 

S'il le veut ramener en paix, en honneur 
& en ſeurte en ſa ville capitale, fans ie 
repentir, ni ſans donner fatisfaftion 
pour le ſang qu'il a repandu, ſeulement 
cn 
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en conſideration de quelque peu de 
choſes, que, par maxime d'Etat, il a ac- 
cordees, qui ne valent pas le parler. 

$"il. Ini veut, remettre Fepece en main, 
pour en punir ceux, qui nous ont de- 
livre, & pour proteger les Delinquens, 
contre 1a Juſtice du Parlement. 

En ce cas, $'il eſt poſſible d'accorder 
des contradiQoires, il le louera, en lui 
deplaiſant, & lui ſervira, en le def- 
ſervant. 

Sa gloire, en de riches ornemens, des 
vitres peintes, des Mitres, des Rochets, 
des Autels & en une Liturgie chantee, 
lu; ſera plus chere, que Tetabliſſement de 
ſa Eouroxne en Jultice, & du pouvoir 
{pirittiel de la Religion. 

Il pardonnera & ceux qui Font offense en 
particulier; mais, i] ne manquera pas de 
moiens de les attraper d'un autre cote, 
dous pretextes d'oftenſes ſupposees con- 
tre I'Etat; par ou, touc d'un coup, il 
affeftera la gloire d'une Juſtice apparen- 
te, & les derruira avec plaifir, pendant 
qu'il feint de leur pardonner, en ce qui 
touche 
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touche ſon particulier, & qu* exteri« 

curement 1] les plaint. | 
Ce ſont Ia les conditions de ſon 


- Traite avec Dieu, auquel il ne rabat 


rien de ce quil a toiljours demande au 
Parlement, comme fi ſes Commiſſions 
dArroy avoient auſſi pouvoir contre 
Dieu. Mais, c'eſt choſe evidente 3 nos 
yeux, que, de toutes ces conditions, 
Dieu n'en a accepte aucunes, finon ſa 
demande finale, laquelle fi ſouvent, fans 
doute, par un ſecret Jugement de Dieu, 
i] attire avec importunite ſur ſon chef, 
priant Dieu, ©ue ſa misericorde ſoit en= 
vers lui &+ les fiens, comme ſes reſolutions 
de werite &* de paix ſont ſinceres envers 
ſon peuple, II $'enſuit donc, que Dieu 
Paiant retranche, ſans lui accorder au- 
cune de ces graces, que ſes reſolutions 
ont te aufſi pleines de diſſimulation , 
comme ſes yoeux ont Ete ſans effets 
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XXVI, Sar FEdevement du Rot 
hors de Hdolmeby par Tarmee. 


N ne doit pas attendre de ceux, 
que Dieu a rendu Jes Conquereurs, 
qu'ils rendent conte aux Roialiſtes de 
ce qu'ils ont fait de leur Roi vaincu, 
apres qu't] leur a Ete mis entre les 
mains; &, ce n'eſt pas prudemment fait, 
ni choſe bien-seante a des freres de de- 
batre & deploier leurs differens a la 
vac de leur ennemi commun, le fai- 
fant par Ja Juge, ou, au moins, audi- 
reur fort content de leur diuiſion. Par- 
tant, au regard de cette ation, nous 
ne devons point de reponſe, ni au Roi, 
quand memes il ſeroit encore vivant, ni 
2 ce qui eſt demeure juſqu' ici de ſon par- 
ti. Tout Je monde fait que PEmula- 
tion eſt choſe ordinaire aux gens de 
guerre, & que, 11 elle n' cxcede ow 
ES 
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Jes bornes, elle leur eſt pardonnable. 
Mais, quelques membres de la premiere 
armee du Parlement, afſez remarquables 
par leurs ations martiales, & de grand 
pouvoir dans la Maiſon des Commu- 
nes, Etans touchez denvie de ſe voir 
ſurpaſsez de beaucoup par un nouveau 
modele, qu'ils avoient ſi fort meprise, 
prirent avantage des noms de Presby- 
tertens & d' Independens, & du venin 
de quelques Miniſtres, pour exciter 
da trouble. Et, la guerre &tant alors 
achevee, ils penserent qu'aiſement ils 
pourrotent mettre hors de jeu ccux qui 
avolent fidelement fait leur ouvrage, 
ſans leur donner la ſolde, qui leur etoit 
dac, ni la recompenſe de leur invin- 
cible valeur. Mais, ceux-ci aians encore 
I epte entre leurs mains, dedaignans qu” 
on les fit erre le premier objet de Tin- 
gratitude 8& de Voppreſlion, apres une fi 
grande depenſe de leur propre ſang, re- 
panda pour I'etabliflement de Ja Juſtice 8& 
la Liberte commune, ſe failirent de la 
perſonne du Roi, qui etoit leur priſon- 
ater, lequel ricn autre choſe, {ſinon leurs 
ations 
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ations incomparables, n'avoient reduic 
{i bas, que davoir rendu fa perſonne ; 
quoy que pour exciter de nouvyeaux dif- 
terens, i] avoit aime miceux ſe rendre 
captif entre les mains de ſes propres 
Compatriotes, qui avojent le moins con- 
tribiie 2 ſa conquete. En toute appa- 
rence,cela pouvoit produire quelque mal- 
heur, partie par ſe debat, qui #& allu- 
moit:' entre nos premiers & nos derni- 
ers guerriers, mats principalement, par 
le mojen des -Jangues s<ditieuſes de 
quelques faux Miniſtres, plus zelez con- 
tre les Schiſmes, que contre lear propre 
Simonie & Pluralite de Benefices, ou 
qu'ils n'eroient attentifs a prendre garde 
a Fennemi commun , qui $'etoir f1 ſub- 
tiſement & #1 avant infinue parmi eux, 
que de ſouffler le feu avec grande dili- 
gence, Mais, il plat a Dieu de ne 
laifſer pas tomber tout un peuple dans 
le trouble & dans Ia confufion,pour la 
perverſite de quelque peu de perſonnes. 
Laccroiſſement de notre diviſzon fut par 
Iz prevenu, ou bien-tot appaise; Pen- 
nemi bien-tot deceu de fa grande Joie, 
| & 
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& le Roi particulierement prive du 
principal morceau, que ſon eſperance Jui 
preſentoit de nous ruiner par notre dif- 
ſention. Er, ecans maintenant fi proches 
de 1a fin, nous ſommes tant plus a l[oi- 
fir dattendre un peu & de Vecouter com- 
menter ſur ſa captivite. 

[1 dic de fon enlevement, que c'«toic 
un mouvement eccentrique & :rregulier. Que 
S$enſuit-il dela ? ſon allufion, tiree des 
corps celeſtes, nous fait ſouvenir que 
les monvemens irreguliers ſont quelque- 
fois neceſſaires ſur la terre, comm' its Ie 
ſont coijours dans les cieux. Cela n'eſt 
pas totijours meilleur, qui eſt le plus 
regulier & contorme 3 la Loi-ecrite. 
De grands hommes, au temps paſse, en 
deſobeiflant 2 la Loi, ont ſauve ſouvent 
la Republique : & la Loi apres, par de 
fermes decrets, a approuve ces mouve- 
mens planetiques, ou irreguliers, & [ex- 
orbitance louable, qui Etoit en eux. 

Il n'a point de bonne volonte. ni 
our les Independens, ni pour les Pref- 
yteriens ; & toutefois, ſa parabole, 
comme celle de Balaam, &'emporte 3 
Dd teur 
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feur prognoſtiquer du bien, au dela de 
ſon intention. Ces Gemeaux, qui luitoi- 
ent etans enfermez dans le ventre de Re- 
becca, &toient la ſemence d'Abraham ; 
le plus jeune a, fans doute, gagne la 
primogeniture celeſte, & Paine, quoy 
que dans ſa comparailſon, il ait ete ſu 
plantez neantmoins, ſans difficulte, il 
trouvera une meilleure portion qu'Eſau, 
$& beaucoup au deſſus de fes Prelats in- 
Circoncis. 

II cenſure , & ſemble en cenſurant 
eſperer, que ce ſera un matvais augure, 
que ceux qui edifient Jeruſalem, foient di- 
viſez, en leurs langues & en leurs mains : 
Mais, fon eſperance a ete renversee 
avec ſon exemple ; car, qu'il y ait cu di- 
viſion, tant de Jangues, que de mains, 
au batiment de Jeruſalem, I'Hiſtoire lui 
pouvolc avolr appris; 8& neantmoins, 
Iouvrage ne laifla pas de revflic 3 & 
{i c'eſt Ia volonte de Dieu, celui-ci pour- 
Ta pareillement profperer, nonobſtanc 
tout Partifce 8& les mauvaiſes pratiques 
de Samballat & de Tobija, qui jettent 
de Phuile dans notre feu, pour accroi- 
ere 
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tre, 8'ils peuvent, nos diſſentions; ou 
Tindignite de ſa comparailon, qui nous 
fait reſſembler 3 ces ſeditieux Zelez,dont 
Ia fureur inteſtine fut cauſe de la deſtruCti- 
on de Ia derniere Feruſalem, 

N'ajant plus maintenant le pouvoir 
de ſe vanger de ceux qui ſe ſont oppo- 
ſez a lui, il cherche a aſſouvir {a tan- 
taſte, par I'imagination de quelque van- 
gence, qui doit tomber ſur eux d'enhaut, 
& de meme qu'un, qui, en temps de ſe- 
chereſle, regarde les niices, & oblerve di- 
Iigemment, f1 rien n'en combera, qui le 
puiſſe conſoler, par la reſſemblance d'une 
punition du ciel fur nous, laquelle i 
explique auſſi-tot comme bon lui ſem- 
ble. Aucun mal n'arrive au Parlement, 
ou 2 la ville, qu' aufſi-tor i] n'inter- 
prete politivement pour un Jugement 
de Dieu fur eux a fon occaſion : com» 
me fi les manuſcrits memes dcs Juge- 
tens de Dieu, lui avoient &te baillez en 
garde & laiflez a ſon expoſition. Mais, 
la Iefture fait bien voir qu'il ſe ſerr Ce 
faufles copies, attribiiant ſouvent A ſes 
mauvaiſes ations & ſucccz le temoi- 
Dd 2 gnage 
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gnage de la faveur divine, & aux bon- 
nes attions & aux ſuccez des autres, ce- 
Jui de Vindignation & de la vangence 
de Dieu. Mais, de contrefaire lz main 
de Dieu, c'eſt la plus hardie de toutes 
les fallifications. Et celui qui, ſans au- 
cun autre garand que la mepriſe de 1a 
fantalie, entreprend perpetiiellement de 
deplier les myReres ſecrets & inſcruta- 
bles de le haute Providence, ' eſt ſujet 
en apparence de 8'y tromper d'ordinai- 
re & de les calomnier, & approche de 
Ia fureur de ces penſees reprouvees, qui 
yvoudroient arracher Vepee de la Juſtice 
des mains de Dieu, pour TVemploier 
plus juſtement ſ{elon leus imagination. 
Ce lui Etoit peu de choſe de difputer 
avec le Parlement ſur le ſeul pouvoir 
de la Milice, puis que nous volons qu' 
i] faic peu moins, que de mettre la main 
ſur les armes de Dieu meme, qui ſont 
ſes Jugemens, pour les tourner 8 ma- 
nier ſelon le ply & le mouvement de 
ſes foibles penſees. Et partant, 3 ſon 
Jugement, zl faut que ceux qui, par des 


Tunltes, ont occaſionne la levee des armees, 
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ſoient maintenant chatiez par la leur propre, 
pour de nouveatx Tumultes. 

Remarquez premierement ſa confeſſi- 
on,que ces Tumultes ont ee la premi- 
ere occalion de lever des forces, 8&, par 
conſequent, que lui-meme en a leve le 
premier, contre Jes pretendus Tumul- 
tes. Mais, nous avons deja debatu qui 
eſt-ce qui avoit cauſe ces Tumultes, oy 
qui les avoit faits etre Tumultes, n'etans, 
au commencement, autre choſe 
concours d* un peuple defarme & paikible. 
Er, ne ſe peut pas prouver par le jeu 
du Trictac, par des paroles de Tumultes 
& darmees, darmees & de Tumultes, que 


ces pretendus Tumultes aient ete punis 


par leur armee propre, a cauſe de nou- 
veaux_ Tumultes; mais, ſemble pluſtst 
etre Ia methode d'une Juſtice deraiſon- 
nable, que de Ia divine. 

Si la ville etoit chatiee par T'armee, 
pour de nouveaux Tumultes, la raiſon en 
eſt evidemment & immediatemet couchee 
par lai-meEme, ſes nouveaux Tumultes. Avec 
quel ſens donc peut-on raporter cette pu 
nition, 2 une cauſe tirte de loin & ima- 
Dd 3 ginaire, 
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inaire, arrivee tant d'annees auparavant, 
& qui, en ſa ſuppoſition ſeulement, en 
eft Ja cauſe. Manlius defendit le Capi- 
tole & les Romains contre leurs enne- 
mis les Gaulois : le meme Manlius fut, 
par apres, pour crime de Trahiſon, jet- 
re Ila r&te Ila premiere du haut du Capi- 
tole par les Romains ; Donc Manlius 
fat puni de Ia Juſtice divine, pour avoir 
defendu le Capitole, parce qu'il fut puni 
en cette place, pour ſedition, & par ceux 
qu'il avoit detendu. C'eſt 1k 1a Logi- 
que ſur la Juſtice divine , & la meme, 
dont ci-defſus il a uſe ſur Ja mort du 
Chevalier Hotham. 11 ajotite que cewx 
qui S*etoient rejouis de le voir chaſſe par les 
Tumultes, qu'on n'avoit pas voulu appaiſer, 
ſe trouvent a preſent forces de recourir 4 
un' armee. Etoit-ce 1a un Jugement de 
Dien 2? Neetoit-ce pas pluſtot une de 
ſ-s graces, davoir une noble & viQo- 
rieuſe armee ft proche, a qui on put 
avoir recours ? 

De la Juſtice de Dieu, il deſcend 3 
eelle des hommes. Le peu de gens de T 
nne & de Tautre Maiſon, qui ſe retire- 
Text 
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rent du commencement, ſous le vain pre. 
texte des Tumultes, furent eſtimes; deſer- 
zeurs 3 Partant,ce grand nombre, qui ſe 
retira apres, force par des Tumulteg 
reels, doit encourir la meme cenſure de 
deſerteurs 3 comme 11 c'&toit le lieu, 
qui fit le Parlement , & non pas la fin 
8& la Cauſe. Par ce. qu'on nie que ſoi- 
ent E&te des Tumultes, par leſquels le 
Roi a feint avoir &te chaſle, genſuit-il, 
de neceſſite , qu'a Tavenir iI n'y puiſſe 
jJamais avoir de Tumultes ? Sj, par fi- 
neſſe, quelques uns Senfuient, 8'cnſuit- 
il que d'autres gens naient point de 
caule reelle de $enfuir ; Mais, mare 
quez la difference de Ia fuite de ceux- 
ci & de la fienne 3 ceux-ci retournes 
rent auſſi-tot en ſeurte en leurs places; 
mais, lui n'eſt revenu que plufieyrs an- 
nees apres, & encore priſonnier & pour 
receuoir ſa punition : Sibien que leur 
fuite, ſoit qu'on en conſidere Ia cauſe, 
ou T'evenement, ou tous les deux, ne 
le juſtifie pomt, ni auſu ne les con- 
damne pas. 

]I voudroit bien faire que la vangence 
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les pourſuivit & atteignit , quand bien , 
pour cet effet, il Jui en devroit cotiter 
une comparaiſon fort mal propre & 
frivole,de meme que les Rats & les Souris at- 
traperent autrefois un Eveque Aileman. Je 
ſouhaiterois que nos Souris & nos Rats 
euſſent Ete auſſi orthodoxes ici, 8 qu” 
ils eufſent, de Ia meme facon, pourſui- 
vis tous ſes Eveques hors d'Angleterre ; 
alors, une vermine auroit chaſſe une 
autre vermine, pour laquelle exterminer 
11 nous a coute la vie de tant de milli- 
ers 4honnetes gens. 

Tl ne ſauroit Sempecher de remargquer ces 
effets de la Juſtice divine, bien qu'avec re- 
oret & pitis toutefois. Mais, la douleur 
2: la pitie en un ennemi foible & vaincu, 
ne ſont pas plus eſtimtes, que les cen- 
dres de fa vangence brilee juſqu'au bout 
en elle-meme, ou que Ia vapenr d'une 
furie refroldie, lors que nous difons qu' 
elle ſe reliche; mais, d'Etre ainſi arrets 
a obſerver & epeller, il faut ainſi 
dire, la Juſticexdivine ſur chaque petit 
accident, ou leger trouble, qui peut, hu- 
mainement parlant , arriver ez _ 

U 
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du monde, n'eſt autre choſe qu'an au- 
tre fragment de 1a vangence brist&e en 
pieces: & neantmoins, ceſt la plus 
maligne & la plus fine calomnie, qu'il 
peut impoſer aux ations du Parlement. 
Car, $i] peut persiader au monde que 
ledit Parlement & a cauſe ſont pour= 
ſuivis de la vangence divine, il a frapps 
a ſon but, qui eſt de faire que tout 
le monde les abandonne,” & ait les plus 
mauvaiſes penſees deux, qui fe puitſſent 
avoir. 

Il ne fe contente pas de ſuborner , 
pour parler ainſi, Ia Juſtice divine, en 
ſes cenſures de ce qui eſt paſse, mais m&- 
mes, il uſurpe la perſonne de Chriſt, en 
voulant nous predire ce qu'il defireroit 
nous arriver. Tant il fait pea de cas, & 
neeſtime ni choſe, ni perſonne {1 ſacree, 
non pas meme dans leciel, qu'il n'entre- 
prenne de 8'en ſervir, ou de la repreſen- 
ter, (i, avec applaudiſſement, il le peut 
faire, pour decharger (a rate ſur le Par- 
lement, & ſoulager ſon eſpric contre lui. 

uoy que fi jamais Vopiniatrete a EtE 
ſuivie & chatice parunaveuglement fatal - 
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fi jamais aucun a te prive de conſola- 
tion , pour avoir neglige les conſceils, 
qui tendoient a fa paix, cela wa jamais 
paru plus clairement, qu'en Jui ; & les 
predictions, qu'il a faites contre le Parle- 
ment & ſes adherens, ont pour la pluspart 
Ete verifices ſur ſa propre tete & ſur 
celles de ſes principaux Conſcillers. 

I] finic par de grandes IJoianges,quil 
donne 3 lVarmee ; mais , les lotianges 
en un ennemi font ſuperſlies, ou ſentent 
Ia finefle ; & Parmee n'a point beſoin 
de ſes lotianges, ni le Parlement ne pro- 
ſperera pas moins, pour les prieres 
pleines d'accuſation quiil fair enſuite 
Eſquelles, comme ſa charite ne peut, en 
aucune facon, etre comparee 3. celle de 


Chriſt, auſſi Vaſſurance qu'il a, que ceux 


pour qui il ſemble prier, en taiſant ce 
qwils ont fait contre Iui, ne favoient ce 
quiils faiſojient , eſt beaucoup au defſus 
de celle dz notre Sauveur. Partant, © 
Eroit arrogance, & non pas charite, d' 
accuſer les autres d'tznorance devant 
Iieu, juſques a. ce que Jui-meme fit 
deuenu infaillible, comme celui duquel il 
| prend, 
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prend, trop preſomptueuſement, les pa« 
roles particulieres. 
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XAVII. Intitule, Au Prince de 
Galles. 


'S- que le Roi a Ecrit 3 ſon fils, com- 
me pere, ne nous touche point ; ce 
qu'il lui a Ecrit, comme Roi d'Angle- 
terre, ne lui appartient pas , Dieu 8 le 
Parlement aiant maintenant diſpoſe au- 
trement de Angleterre. Mais, d'autant 
que je vois que ce Chapitre a Ete com- 
pose avec quelque artifice & labeur, 
pour preaccuper le peuple, quil pourra 
ameliorer ſa condition preſente par ſon 
retabliflement, ou par celui de ſon fils, 
je montreray point pour point,qu'encore 
que le Roi eur &te retabli , felon ſon 
deſir, on que ſon fils, etant admis au 
Gouvernement, vint a obſeruer exate- 
ment tous les preceptes de ſon pere, 
icant» 
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neantmoins, tant $'en faut que cela a- 
vancat notre bonheur, ſoit en remediant 
aux troubles preſens, ou prevenant les ſem- 
blables & VPavenir , qu'au contraire, nous 
ſerions jettez derechef inevitablement 
dans nos miseres paisees & accomplies 3 
nous ſerions forcez de rec-»nmencer nes 
guerres ennuicuſes & nous expoler 4 une 
fatale luite, pour notre Liberte & pour 
notre vie, beaucoup plus douteuſe que 
la precedente 3 en laquelle, comme norre 
ſuccez n'a &te autre qu? notre cauie , 
auſſi ſera-t-i] evident a toute la poſterite, 
que les malheurs ont EtE purement les 
consequences de fon Jugement pervers. 

II argumente premitrement de Pexpe. 
rience de ces troubles, que Jui & ſon fils 
one cus, 4 Paugmentation de leur Pitte 
E Patience, &, en paſlant, porte temoi- 
gnage , par ſes propres paroles, que Þ 
Education corrompue de fa jeunefle, ſur 
Iaquelle nous n'avons fait ”=_m le- 
gtrement Voeil, en quelques paſlages pre- 
cEdens de cette Reponſe, etoit choſe, 
qui n'etoit pas de petite importance, 8& 
gu'on ne len a pas I tort accuſe > ni 
on 


"> 
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ſon fils ; lui-meme confeſſant ici que les 
delices de Cour ſont Capables, ou darracher 
entierement toute la uraie vertu &- [hon= 
neur, ou de faire qu'en ſe contente ſeulement 
de quelques feuilles & formalitez fletries, ſans 
aucuns fruits reels, tendans a Vavancement 
du bien public. Ce qui, par fa propre 
bouche, le depeint comm” un autre 
Roboam, amolli par une Cour beaucoup 
pire que celle de Salomon , & tellement 


| Corrompue de flateries , qu'il dit en Etre 


inſeparables, juſqu'a renverſer toute ſorte 
de paix, & Jui raire perdre ſon honneur 
& ſes Roiaumes Nous avons donc ici 
ſa propre conteſſion, qu'il Etoit venu aw 
Trene ajuh eleve & nourri , beaucoup 
plus mal que Roboam : fi ce neft quo 
il ſoit de ceux, qui ont egale ſon pere 
au Roi Salomon. Et, quoy qu'il ſe 
trouve des gens, qui peuvent exatememt 
& par forme de journal raconter Ia vie 
qu'il menoit chez ſoi , nous ne ferons 
point mention ici combien voluptueuſe- 
ment , & combien oifivement , gouver- 
nant par les mains d'autrui, il a tyran- 
nise, ou conſume ces 17 ans de paix , 
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ſans ſoin, ni penſee aucune ; comme fi 
etre Roi n'elit ere autre choſe, en ſon 
imagination, que boire, manger, faire ſa 
volonte & prendre ſon plaifir. Toute- 
fois, nous pouvions avoir predit , que 
celui, qui emploioit {1 lachement fon 
temps & loifir, & avec tant de corrup- 
tion, pour ſon ſeul plailir, 8'emploieroit 
un jour, ou un autre, a choſes beaucoup 
pires, a notre grand regret. Et, qu'il 
ait, a bon eſcient, execute ce que Ro- 
boam ne faiſoit que menacer, failant que 
ſon petit doigt fit plus peſant que les 
reins.de ſon pere, & en nous foiiettant 
de ſes doubles eſcourgees, ſavoir de fa 
Tyrannie temporelle & fſpiritielle, tous 
ſes Roiaumes Tont bien ſenti. Et, fon 
impenicence & obſtination juſqu'a la ſin 
( car, i! n'etoit pas un Manaſſe)) & la 
faite de ces fiennes reſolutions preme- 
ditees, montrent ſuftiſamment le profit, 
qu'il a fait apres, de ſon averſite, rete- 
nant , recommandant 8&: enſeignant a 
ſon fils tous ces documens pourris 8: 
pernicieux, tant en matiere d'Etat, que 
de Religion, qui lui avoient ere intus 


par 


du feu Roi d' Angleterre. 29x 
par ces mechans DoCteurs, & receus dans 
lui , comm" en un vaiſſeau, qui n*@toir 
pas mieux diſpose ; qui ont @tE leg 
premieres occalions, tant de fa pro- 
pre misere, que de toutes les notres. 
Er, ft en la maturice de ſon ige & de 
ſon entendement, il n'a pi tirer plus de 
profit, ou pour ſoi, ou pour autrui, de 
ſes {1 longues & diverſes afflitions, ſoit 
en levant ſes yeux vers Dieu, cu en 
les jertant ſur Tetat de ſes propres af- 
faies, il n'eſt pas probable que ſon fils, 
tleve, non ſeulement dans les moleſſes 
effeminees de la Cour, mais aufli, dans 
le rude & le plus incivil libertinage des 
camps & des garniſons mal-diſciplinees , 
incapable, par ſa jeuneſſe, de faire re- 
flexion, avec Jugement, ſur fa propre 
condition, & ainſi mal inſtruit par 
ſon pere, puifſſe appliquer ſon eſprit 
a. cheminer par d'autres regles, que cel- 
les que fon pere lui a Jaifſees, comm? 
au lit de la mort, & comme le ſuc & la 
creme de toute Pexperience, que ſes 
plus ſerieuſcs obfervations & fes ſoli- 
tudes, tant durant fon bon temps, que 
dans 
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dans ſon afflition, lui ont put enſeigner, 
Il eſt vrai que David, en ſouffrant ſans 
cauſe, apprit cette douceur 8& cetre pru- 
dence par Iaveriite, qui le rendit apres 
tant plus propre a regner; mais, ceux 
qui ſouffrent comm? opprefſeurs, Tyrans, 
violateurs des Loix, 8 perſecuteurs de 
la Retormawon, ſans apparence de 
repentance, 8'ils viennent une fois 3 {e 
failir derechef de cette dignite & du 
pouvoir, qu'ils avoient perdu, ils 
en ſont tant plus aiguiſez & enra- 
gez, par ce qu'ils ont ſouffert, contre 
ceux qu'ils regardent comme cauſes de 
leurs ſouffrances. 

Si Fon tourne les yeux ſur toute la 
ſuite de ſes ations paſſees, on y trouvera 
elſez de quoy ſe remettre en memoire, 
comment il te aſſujeti au Sceptre de la pa- 
role &+ de PT Efprit de Dieu, quoy qu'on 
reconnoifle que ce ſoit le meilſeur Gouvernes 
ment 3 quelle a ete ſa diſpenſation de 
pouvoir civil, & avec quelle - Fuſtice 8& 
quel honneur, pour le bien publie, il Sen 
eſt aquitte. Si quelqu'un veut entre- 
prendre de prouver quel changement Ia 


Coupe 


il Tappelle, a opere en Jui, pour Paffer- 
miſſement de ſa ſante, contre toute ſorte 
d'excez, dont le peuple le jugeoit Erre 
malade, nous avons, en ce qui ſuit, fon 
propre temoignage, quelle n'en a point 
opere aucun, 
Premierement, il a totjours enracinee 
en ſon eſprit la nieme opinion 8 eltime, 
ue ci-devant, de ſon ancienne Deeſle d' 
Epheſe, appellee VEgliſe d'Angleterre 3 
& encharge <troitement 2 fon fils, apres 
lui, de perſeverer dans ce Schiſme Anri- 
Papal (car, ce n'eſt rien autre choſe) 
comm'erant neceſſaire pour la Paix, tant de 
ſan ame, que du Roiaume. Mais, je laifle a 
juger 3 ceux, qui ont ſeulement Ie ſens 
commun, fi cela peut Etre un bon fon- 
dement de Ja Paix da Roiaume, qui a 
tte la premiere cauſe de nos difſentions. 
C'elt une regle & un principe digne 
dere connu de tous les Chretiens, qu' 
il ne ſe trouve point de paſſages de I 
Ecricure, ni mEme d'aucun ancien Sym- 
bole, qui oblige notre Foi, ou notre 
Obeiffance a quelque Egliſe que ce ſoir, 
qui ſoit denommee d'aucun nom parti- 
Ee culier; 


du feu Rot d Angleterre. 393 


Coupe de la medEcine de Dieu, comm 


- SIN 2 


394 FRepoiſe au Livre 


culier: beaucoup moins, fi elle eſt di- 
ſtinte par un Gouvernement different 
de celle, qui eft, en «ffet, Catholique, c 
eſt adire Univerſelle. Perſonne n'a ja- 
mais receu commandement de gafſujet- 
tir 3 I'Egliſe de Corinthe, de Rome, 
ou d'Afie, mais bien a VEgliſe, fans 
autre addition, entant qu'elle demeure 
fidelle aux regles de TEcriture & du 
Gouvernement Etabli en tous lieux par 
les Apotres; lequel, du commencement, 
Etoit univerſe]lement le meme en tou- 
tes les Epliſes & Congregations, ne 
differant point, & n'ttant point diftint, 
felon la diverlite des Pais, Territoires, 
ou Limitcs civils. Cette Egliſe-la, qui, 
tirant ſon nom d'un lieu particulier, s? 
- attribue le pouyoir & Tautorite detablic 
une Foi, ou un Gouvernement diſtin, 
neeft pas Egliſe, mais, un Schiſme & une 
Fagtion. Ce ſeroit faire tort aux Pa- 
piſtes de Jes condamner d'abſurdite & 
de contradiftion, pour adherer a leur 
Religion Catholique Rowaine, fi, pour 
plaire a un Roi, & pour ſes confidera- 
tions politiques, nous adherions A unc 
Catholicite Angloiſe, 

Mais, 
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Mais, pose le cas que I'Egliſe d' An- 
gleterre fat, comny elle devroit erre 
quelle plus grande feurte avons-nous, 
pour Etre ainſt nommee & etablie, puis 
ue Ce nom ment: 8& cet Etabliſſement, par 
fon deſſein, ou au moins avec ſon ap- 
robation , n'a ſervi qua nous tromper 
3 amuſer, pendant que I'Egliſe d'Angle- 
terre Eroit preſques inſenſiblement chan- 
gee & tranſmute en celle de Rome?Ceque, 
comme chacun fait en general etre vrat, 
auſſi en particulier, les tranſa&tions & les 
Traitez, tendans a cette fin, ſont ample- 
ment deconverts au livre Intitule le 
Pape Anglois. Mais, lors que le peuple, 
voiant ces abus, a commence a demander 
une Reformation, pour a laquelle par- 
venir Ie Parlement defira que 1c Roi abo- 
lit ce Gouvernement Prelatique, lequel, 
ſans Tautorits de PEcriture, avoit em- 
piete ſur nous; auſli=tor, comme Pha- 
rao accuſa doilivete les Iſraelites, qui 
lai demandoient permiſſhon d&aller ſacri- 
fier 3 Dieu, de mEme il Paccuſe de fa- 
&ion.. Er, pour nous 0ter toute eſpe- 
rance de voir jamais aucune choſe rt 
Ee 2 formee 
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formee en TEgliſe, par lui, ou par ſon 
fals, il Favertit de bonne heure que le 
Demon de la Rebellion ſe transforme ordi- 
nairement en Ange de Reformation; & et 
dit afſez pour 1a lui faire hair, comme 
le plus mechant de tous les maux & la 
' ruine de ſa Couronne ; voire, il lui 
conſeille de ſe garder bien de faire peu d'ttat, 
ou de mepriſer 6ucune choſe, en ſorte qu'il vi» 
einne 42 negliger de ſupprimer promptement 
& efficacieuſement toute ſorte d' erreurs, ou 
de Schiſmes. Par ou nous pouvons ap- 
percevoir clairement que nos Conſcien- 
ces Etoient deſtinees a la meme ſervi- 
tude 8 persEcution, finon plus grande, 
que devant, ſoit ſous Jui, ou, $'il arri- 
volt ainſi, ſous ſon fils, leſquels eſti- 
ment pour heretiques & ſchiſmatiques, 
toutes les Epgliſes Proteſtantes, qui ne 
ſont point Epiſconales. Le precepte, 
qu'il lui donne enſuite, eſt touchant nos 
Libertez civiles, lefquelles, 3 ſon avis, 
doivent Etre limitees par 1a ſeule voix 
& par ſa volonte predominante, fans 
avoir pouvoir de &etendre, de la lar- 
geur de la main, au dela de fon inter- 
pretation 


pretation des Loix, qui ſont deja etablies. 
Et, quoy que toutes Is Loix humai- 
nes ne ſojent que des ruifſeaux de cet- 
te fragilite, faillibilite & imperte&ion, 
qui a Ete en Jeurs Auteurs ; ce qui fait 
que plulieurs Loix, par Ie changement 
des ſiecles ignorans & pleins de tent» 
bres, peuvent Ecre trouvees ſcandaley- 
ſes & pleines de griets a Ia poſterite de 
ceux qui les ont faites; Er, bien qu'une 
Loi ne ſoit bonne, qu'entant queelle 
peut etre changee, ſur une occaſion juſtez 
Neantmoins, quand Tabolifſement d'une 
vieille Loi,ou etablitſement d'une nou- 
velle, devroit ſauver tout le Roiaume, 
nousne Fobtiendrons point,fi ſa voix arbi- 
traire ne ſe veut relacher & rabatre de ſa 
prerogative,juſqu'z nous Vaccorder,quoy 


_ que nous ſojons nez aull libres, & avec 


autant de pouvoir dz faire nos Loix, 
qu'ont @te & ont eu nos Peres, qui ont 
fait celles que nous avons a preſent. Ot 
ſont donc ces Libertez Angloiſes que 
nous nous vantons nous avoir ete laifſees 
par nosDevanciers? A cela il repond,que 
nos Libertez conſiſtent en la _— des _ 
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de notre induſtrie, & au benefice de ces Loix, 
auſquelles nous avons nous-memes donne 
naive couſentement. Premierement, en ce 
qui touche la jouiſſance de ces fruits, 

ue notre induſtrie & notre labeur ont 
taic notres, pardeſſus ce qui eſt a nous, 
quel privilege eli-ce la, plus que n'ont les 
Turcs, les Juits & les Mores ſous la 
Monarchie Turqueſque ? Car, fans 
cetre eſpece de Juitice, -laquelle fe trou- 
ve memes a Alger, parmi les T.arrons & 
les Pirates entreux, aucune forte de 
Gouvernement, aucune Societe, ſoit 
Jufte, ou injuſte, ne pourroit ſubliſter, 
ni memes aucune combination, ou con- 
{ſpiration demeurer lice par enſemble. 
Ce que lni-meme avouc en ces mots ; 
gue fl la Couronne, qui eſt ſur ſa tete, eſt 
ſi peſante, queelle accable tout le reſte di 
corps, la foibleſſe des parties inferieures les 
rendra impuiſſantes de rendre au chef aucune 
force, bonneur, ou ſeurte; au contraire, il Sen 
enſuivra, de neceſſite, une plus grande debi- 
litation. De forte que cette Liberte du 
Sajet le concerne Jui-meme, 8& la ſub- 
faſtence de ſon autorite Roialle cn pre- 
micr 


mier lieu, & auparavant Ia conſidera 
tion d'aucun droit appartenant aux Su- 
jets. Nous attendons donc quelque 
choſe de plus, qui diſtingue Ie Gou- 
yernement libre, de celui qui eſt eſclave. 
Mais, au lieu de cela, ce Roi, quoy 
qu'il ait terijours donne dauſſi bonnes 
paroles & amples proteſtations, qui 
preſent, a neantmoins ſouffert que ceux, 
qu'il a Ie plus favoriſez & maintenus, 
atent preche en ſa preſence, 8& ſoliteny, 
ſans leur contredire, ou les reprendre, 
que les Sujets n'ayoient point Ia pro- 
priete de leurs biens, mais, que tout ap= 
partenoit, de droit, au Roi- 

De plus,nous n'avons jamais eu, ſons 
lui, le benefice de ces Loix, auſquelles. nous 
avions nou-memes donne notre conſentemen: 
Car, pour ne point parler de Ja mau- 
vaiſe execution des Loix, quand le Par. 
lement, & en Juli Ie peuple, a conſenti 
2 diverſes Loix, & conformement a nos 
anciens droits, a demande qu'elles fuſ- 
ſent etablies, 1| a entrepris dy apporter 
ſa voix negative, comme la fupreme, 
tranſcendente & dernicre Lai, pardefſus 
Ee 4 routes 
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toutes nos Loix, & de nous gouverner 
par force, ſuivant des Loix, auſquelles 
_ nous. n'avions point conſenti , & def- 
quelles nous nous plaignions- Ainſi, des 
deux chefs memes, eſquels il Jul plair 
de faire conſiſter, tout au plus, nos 
Libertez, Tun nous ſera ſeulement ac- 
corde, autant qu'il ſera neceſſaire pour 
ſapporter ſon interer particuljer & ſa 
Couronne, & les garder de tomber en 
ruine, ou en debilitation & foibleſle; & 
Jes vaſſaux du Turc jouifſent d'un aul* 
fi grande Liberte ſous Mahomet & ſous 
le grand Seigneur ; & jamais nous n'a- 
yons jJouj de Vautre ſous lui, & n'y 
avoit point dapparence que nous en jou- 
1110ns, ſous Ia Tyrannie de Ja voix ne- 
gative, laquelle il reclame plus que le 
conſentement unamine & le pouvoir de 
eoute une Nation, virtuellement aſſemblee 
dans le Parlement. 

En la manutention de IJaquelle voix 
negative, detre deboute par le ſort de la 
guerre, & mis a mort par ceux qui I'a- 
voient vaincu en fe defendant, il Veſti- 
me plus quun Martyre negatif. Mais, 
| tes 
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les Martyrs rendent temoignage a Ia 
verite, & non pas a eux-memes. Si je 
rends temoignage a moi-meme, dit 
Chriſt, mon temoignage n'eſt point vrai. 
Celui qui par fa propre inſcription $'ecrit 
Martyr,eſt ſemblable aun mauyais Peintre, 
lequel, en ecrivant au defſus Cune Pein- 
ture difforme , qu'il aura faire, fait en- 
tendre aux paſſans quelle figure c'eſt, ce 
que jamais autrement perſonne n'auroit 
pa 8'imaginer, non plus qu'on ne peut 
comprendre, comment on peut appeller 
Martyre,de mourir pour ſa Religion, ſeu- 
lement par ce quelle eſt etablie. Cer- 
tes {1 Apgrippa ſe fic fait Chretien,com=- 
m'il fut une fois ſur le point de ſe fai- 
re, & qu'i] etjt mis a mort les Scribe 
& les Pharifiens, pour Pobſervation de 
la Loi de Moyle, & pour refaſer le 
Chriſtianiſme, leur Martyre auroit ets 
plus veritable : Car, cette Loi-Ja avoit 
&te etablie par Dieu-mEme & par Moy- 
ſe, & celles-ci, au contraire, n'ont au- 
cun Auteur Jegitime, en fait de Reli- 
gion, & ſont memes rejettees de toutes 
les autres Egliſes les mieux 1eformees. 
Er, ft de mourir pour Terabliſſement a 
une 
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une Religion, peut etre appelle Mar- 
ryre ; donc les Pretres Papiſtiques, qu* 
on a execute, pour ce, qui a Ete Etabli 
en ce pais durant tant de fiecles, ne 
font pas moins Martyrs que lui. Fina- 
lement, f c'eſt aſſez pour faire un Mar- 
tyr de mourir pour le temoignage de [4 
propre Conſcience , quel Heretique, mou- 
rant pour un Blasfemz formel , com- 
me quelques uns ont fait avec con- 
ſtance, ne ſe vantera point du Mar- 
tyre ? Quant a la conſtitution , ou 
revocation des Loix civiles, ce pouvoir 
refidant ſeulement dans le Parlement, 
duquel, par Je ferment meme de ſon 
Couronnement, il lui devoir laiffer Ila 
jouifſance, & non pas len priver, & 
vouloir conſerver une moindre Loi, par 
le mepris & I infraftion d'une plus 
plus grande; elle ne conclud pas, non 
pas memes en ſens civil 8& metapho- 
rique, qu'il ſoit mort Martyr de nos 
Loix, mais pluſtot, comme tranſgre(- 
ſeur apparent d'icelles. Et, fi Ie Par- 
lement, qui a le pouvoir Legillatif, 
vient a faire nos Loix, & qu'apres il 
ſoit 
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ſoit oblige de les diſpurer Pune apres 
Vautre, & piece 3 piece, contre la Rai. 
ſon, la Conſcience, FHameur, la Pafſe 
fion, la fantaſte, Ila folie, Vobſtination 
& les autres fins particulicres d'un ſeul 
homme, duquel la ſeule parole & volon- 
te pourra ſe moquer, & defaire ce que 
toute la prudence d'un Parlement aura 
faic avec deliberation 3 ceux qui neſont 
point predeſtinez A Etre eſclaves, peu- 
vent juger combien ridicule & contem. 
ptible ſeroit un Parlement, & combien 
nous ſerions une nationabjefte & indi- 
gne,qui nous vantons de nos Libertez, & 
envolons nos Deputez audit Parlement, 
pour les y conſerver, avec danger mani- 
telte de leurs vies, Il ſe reſfoud ici de 
nous parder ainſi en cctte condition ſer- 
vile juſqu'a Ja tin, & donne inſ:rution 
a ſon fils dg faire Je meme. 

Quant aux otftres, anſquelles il con- 
deicend, d'une charitable connivance 
ou toleration, {i nous conliderons ce 
qu'il a dit devant & apres, elles «en 
vont en fume : Car, partie en ne {out- 
frant point que rien, pour petit wy 
QIT 
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ſoit, ſemble etre un Schiſme meprilable, 
ſans le ſupprimer efficacieuſement, com- 
m' il a averti ci-deſſus ; & partie Jui 
diſant de ne permettre point qu'on face 
aucun' oppoſition aux Loix,au Gouvernement 
ou 2 la Religion, qui ſont etablis , qui eſt 
Ia condition ſuivante & entierement ſe- 
lon ſa conſtruftion, i] appert quelle 
miſerable 8% ſuſpe&e toleration nous 
aurions ſous des Eſpions & des Promo- 
teurs, qui ſeroient perpettjellement 3 
nos talons. Outre que c'eſt choſe tel- 
lement au deſſous de Phonneur du Par- 
lement d'une nation libre , de caiman- 
der & de ſupplier la Deite d'un homme 
fragile, pour une fimple & nue tolera- 
tion de ce qu'il refoud unaminement 
etre juſte, pieux & plus agreable a Dieu, 
tandis que ce qui eſt erronne, injuſte 
& dangereux a PEgliſe & a1 Ecat, ſera 
conſerye & etabli par Jui ſeul, contre 
Pavis de tout Je Parlement, lequel ce- 
pendant ſera taxe d'Ctre une fattion ava- 
ricieuſe, ambitieuſe &- ſacrilege. 

Ln'autre amorce, dont il ſeſert, pour 
attirer le peuple , eſt le commandement, 
qu'il 
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qu'il fait a ſon fils, uſer de tendrefſe 
envers lui, Lequel, quand bien nous 
viendrons I Ie croire en partie, d'autant 
que , comm il dir, Ceſt ſon troupeau , 
{on betrail, & ſon capital , qu'il ne ſau- 
roit detruire, ou ruiner, ſans ſe perdre 
ſoi-mEeme 3 toutefois, le motif, dont il 
ſe ſert, pour le persvader a cela, rend 
ſon intention aucunement ſuſpcdte. 
Car, {i les Princes n'ont point beſoin de 
palliations, ou de deguiſemens, comnr' il 
dit a ſon fils, pourquoy lui-meme $'en 
eſt-i] {i ſouvent ſervi ? Les Princes, plus 
que tons les autres hommes , n'ont pas 
tant d'habits a changer dans leurs Gar- 
derobes, qu'ils ont variete de deEtours 
& de deguiſemens, en leurs ations ſo- 
lennelles & en leurs pretextes envers 
le peuple. 

Pour eſſajer enſuite $'il pourra en- 
lacer les principaux de ceux qui ſe ſont 
oppolez a lui, lefquels il appelle plus 
veritablemenc, qu'il n'a «u defſein, les 
Patrons & les Defenſeurs du peuple, il fait 
offre d'une Indamnite & d' Ages d'Oblivion; 
mais, il peut bien Safſurer que ceux 
quiz 
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qui, avec une bonne Conſcience 8& un 
coeur droit, ſe font aquitte de leur de- 
voir civil, en Ia preſence de Dieu 8& en 
lears differentes places, pour refiſter 3 
la Tyrannie & a la violence de la Super- 
ſition, qui $'etoient bandees contr eux, 
ne rechercheront jamais de pardon de 
ce, qui peut, a bon droit, leur Etre im- 
pute 2 lotiange immortefle ; & ne don- 
neront jamais leur conſentement a ce 
que, par un grand crime, on efface de- 
vant les hommes ces ations, pour lef- 
quelles leur Foi les affure quiils ſont 
principalement avoiez, & qu'on fe ſou- 
vient d'eux deyant le Trone de Dieu. 

Il exhorte ſon fils 4 ne rechercher point 
la vangence 3 mais, ce qui eſt arrive, il 
y a quelque temps, a la Haie, & depuis 
peu a Madrid, fait voir juſqu'otlt lui, 
ou ceux qui ſont aupres de lui, ont 
deſſein de tuivre fon exhortation , puis 
qu'en ces lieux-la, d'une fagon Ia plus 
indigne du mond?, quoy que ce ne ſoit 
que la plus petite partie de cette barbare 
& ſaavage vangence, qu'ils ne font au- 
tre choſe que rechercher & erudier , ils 
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ne ſe ſont pas ſoucie de ſe faire con- 
noitre au monde pour des Traitres pro- 
fez, Aſlaſhins & infrafkeurs de toute Loi 
divine & humaine, memes de cette der- 
niere Loi, & qui &ttend le plus loin, 
laquelle ſe garde inviolablement enyers 
les perſonnes publiques entre les enne= 
mis memes, & au milieu dcs plus gran- 
des &extremes hoſiilitez. C'eſt pourquoy 
ce ſera ſageſſe & choſe neceſaire, pour 
notre ſeurte, de croire pluſtot & de pre- 
venir, que defſaier combien implaca- 
bles ils ferojent , apres aucuns termes, 
qu'on eit paſſe daccommodement, ou 
dadmifſion pour I'avenir, ou apres qu' 
ils aurotent trouve pareille oportunite 
de faire le n;ieme. Et, c'eſt choſe qui 
concerne le peuple, quoy qu'il le cour- 
tiſe ici, de prendre garde commr' il tiche 
a couvrir & colorer ſon inconſtance 8 
inſtabilite, par une mauvaiſe repentance 
de ſes bonnes actions, & de fa fidelire 
envers une meilleure cauſe, a laquelle, du 
commencement, il 8s'etoit Joint f1 joi- 
euſement 8& avec tant de Conſcience. 
[1 recommence encora louer VEgliſe de 
Angle- 
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Angleterre, & enjoint 2 ſon fils, par Þ 
autorite conjointe de Pere & de Roi, que 
ſon coeur ne ſoit point aucunement Ebranls, 
O quiil ne perde point ſon affeftion envers 
elle. Et, non ſans cauſe ; car, par ce 
moien, aiant ſeul toute I'influence ſur le 
Clerge, & celui-ci ſur le peuple, apres 
beaucoup de recherches &+ quantite de diſ- 
putes, 1] ne pourroit, peut Etre, pas trou- 
ver une voie plus courte, ou plus poli- 
tique, pour ecablir & maintenir la Ty- 
rannie , queen ſubjuguant premierement 
les Confciences du vnlgaire par le poiſon 

inſenſible de leur do&rine ſervile 3 cat 

alors, le corps & Teſprit abetis, ſonc 

plus propres 3 recevoir I: joug, fans 

| beaucoup de repugnance. 

I priie auſſi fort les Parlemens , qui 
font tenus auec Liberte & honneur. Mais, 
Je voudrois lui demander comment ce- 
la peut Erre, tandis que Jui ſeul fera 
Ja nerfonne libre dans de telles afſen- 
blees, & qu'il aura le pouvoir, avec ſon 
refus, qui ne ſera point ſujet a rendre 
conte , de Jes deshonorer, en rejettant 
tous leurs cunfeils, & limitant leur 
pouvair 


pouvoir legiſlatif, qui eſt le fond<menc 
de notre-Liberte, & de changer, felon 
ſon bon plaifir, le nom-meme de Partke- 
ment en celai d'une fation. | 
Partant, Ia concluſion doit Ewre three 
tout au contraire de ce qu'il conclud ; 
que rien ne peut arriver de plas mal- 
beurcux, plus deshonorable & moins 
ſeur 2 tous, que quand vn ſage, grave &* 
bonorable Parlement aura travaille, debatu, 
Epluche, conſulte &, comm' il dit lui- 
meme , contribue tons ſts conſeils en come 
»un pour le bien public, il ſoit fruſtre, 


| abuſe, refuſe & repouſle par le ſimple 


ſouffle d'une negative, ſortant dela bouche 
dug homme opiniatre ; voire ſoit Etour. 
di & rendu auſſi met & ſans mouve- 
ment qu'un Parlement reprefente en 
une Tapifferie, ou bien, apres toutes 
les peines & le travail, qu'il aura pris, 
ſoit diffous & rejette, comm” autant de 
Zeros en chiffre, fi ce n'eſt pour tour- 
ner P O de leur non-valeur en une 1- 
mentation avec le peuple, qui la fi 
vainement Ei $ Car, ce neſt pas la fai- 
re pafler toutes choſes par le canſente- 

Ft ment; 
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ment public, comm'il nous voudroit 
persiuader 3 au contraire , ce neſt rien 
faire paſſer que par un conſentemenc 
prive & par [a permiſſion d'un ſeul Ty- 
ran, non negarit; Ceſt un malhear ſans 
remede, une ſuffocation & obſtruſtion 


du mal, qui n'a-point de ſorſpirail, ni 


de paſſage poyr ſortir : Accordez-Jui 
cela, & le Parlement na pas plus de 
Liberte, que Fil &toir afſis en ſon piege, 
Tequel, quand il lui plaira de tirergpar un 
tour dz ſa voix negative , il pourra 
Etrangler, tout d'un coup & par un ſeul 
col, une nation entiere, qui eroit le ſou= 
hait de Caligula. Ceci, avecla diſpoli- 
tion de Ia Milice , qu'il vouloit avoir 
en ſes mains, pour maitriſer nos corps 
& nos biens, & les Prelats, pour enlacer 
nos Conſciences, ou yar fraude, ou par 


force, Etoit Ia fomme de ce bon- hear 8& 


de cette Liberte, que nous avions a eſ- 
perer, ſoit qu'il nous la rendic Iui-me- 
me, ou par ſes preceptes donnez a fils- 


Ce qui nous auroit inevitablement re- - 


duits an mEme erat de miſere, auquel 


nous Etlons auparayant, & nous auroit 
force 


Ry 
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force I nous ſoilmettre comme eſclaves, 
ou 4 entreprendre un ſecond voiage, 
par ce deſert horrible de troubles & de 
guerre civile, au travers de laquelle, non 
ſans la puiiifſarite & merveilleuſe alli. 
ſtance de la main de Dieu, nous avions 
paſſe, & en Etions bien ſortis. Er, qui 
fait, 11 nous venons 2a mepriſer ainft 
cette incomparable delivrance , Iaquelle 
Dieu nous a ofroite, fi, comme ces fols 
Iſratlites, qui depoſerent Dieu 8 Sa- 
mnel, pour etablir un Roi au defſus & 
eux, nous ne viendrons point un jour 
@ lamenter, & cauſe de natre Roi, lequel 
nous avons follement deſire 3 & alors, 
Dieu , comm il leur predit, ne nous 
voudra plus delivrer. ; 

[I reſte fort peu de ſon diſcours, Ie- 
quel nEantmoins il ne ſera pas hors de 
propos de prendre brievement en con- 
{ideration. Ses paroles font croire qu” 
il eſt en un exercice magnanime de {ai- 
meme, & qu'il veut aulli enſeigner ſon 
fils 4 pouvoir auſsi bien manquer Mune 
Conronne, que la porter 3 8& voudroit bien 
faire croire, qu'il ne Veſtime pas digne, 
| Ff 2 qu'on 
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ment public, comm'il nons voudroit 
persuader ; au contralire , ce neft rien 
faire paſſer que par un conſentemenc 
prive & par Ia permiſſion d'un ſeul Ty- 
ran, non negarif; Ceſt un malhear ſans 
remede, une ſuffocation & obſtrution 
du mal, qui n'a-point de forſpirail, ni 
de paſſage poyr ſortir : Accordez-Jni 
cela, & le Parlement na pas plus de 
Liberte, que Fil etoir aſſis en ſon piege, 
Tequel, quand il lui plaira de tirer,par un 
tour de ſa voix negative , il pourra 
Etrangler, tout d'un coup & par un ſeul 
col, une nation entiere, qui etoit le ſou- 
hait de Caligula. Ceci, avecla diſpoſi- 
tion de la Milice, qu'il vouloit avoir 
en ſes mains, pour maitriſer nos corps 
& nos biens, & les Prelats, pour enlacer 


nos Confſciences, ou var fraude, ou par 


force, etoit Ia fommie de ce bon- hear & 
de cette Liberte, que nous avions a eſ- 
perer, ſoit qu'il nous la rendic IJui-me- 
me, ou par ſes preceptes donnez a fils- 
Ce qui nous auroict inevitablement re- 
duits an mEme erat de miſere, auquel 
nous Etions auparayant, & nous auroit 
; force 
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force 2 nous ſoilmettre comme eſclaves, 
ou 3 entreprendre un ſecond voiage, 
par ce deſert horrible de troubles 8& de 
guerre civile, au travers de laquelle, non 
ſans la puifſarite & merveilleuſe alli- 
ſtance de la main de Dieu, nous avions 
paſſe, & en etions bien ſortis. Er, qui 
fait, fi nous venons 2 mepriſer ainſi 
cette incomparable delivrance , Iaquelle 
Dieu nous a ofroite, fi, comme ces fols 
I{ratlites, qui depoſerent Dieu 8 Sa- 
mnel, pour etablir un Roi au defſus tf 
eux, nous ne viendrons point un jour 
@ lamenter, & cauſe de natre Roi, lequel 
nous avons follement defire 3 & alors, 
Dieu , comm! il leur predic, ne nous 
voudra plus delivrer. 


I! reſte fort peu de ſon diſcours, Ie- | 


quel neantmoins il ne ſera pas hors de 
propos de prendre brievement en cqon- 
{ideration. Ses paroles font croire qu? 
11 eſt en un exercice magnanime de {ai- 
meEme, & qu'il veut aulli enſeigner ſon. 
fils 4 pouvoir auſsi bien manquer d'une 
Conronne, que la porter 3 & voudroit bien 
faire croire, qu'il ne Ieſtime pas digne, 

| Ft 2 qu'en 
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gu'on prene la peine de la lever de terre, os 
de la poſstder, f an des conditions laches, des- 
bonorables & irreligieuſes ; & neant- 
moins, il n'a ceſs juſqu'a fa fin, par 
toute forte de moiens, d'eſſaier A rele= 
ver & rentrer en poſſeſſion de ſa Cou- 
. ronne, qu'on ui avoit ſequeſtree, ſous 
des conditions les plus ſordides , de- 
Joiales , dezhonorables & itreligicuſes, 


non ſculement en faiſant la paix , mais 


memes, en ſe joignant & incorporane 
avec ces meurtriers Irlandois, contre leſ- 
_quels i] 8'etcit auparavant declare , 
comm” tans de mechans & deteſtables Re- 
belles, odieux 2 Dieu & & tous les gens de 
bien. Et, en qui maintenant ſon fils 
met-i] plus de confiance , 8& quelle eſt 
fa principale force, finon ces Rebelles- 
Is ? Pendant que les Presbyteriens 
Ecoſſois le courtiſent 8& fſollicitent , 
uoy qu'il face peu de cas d'eux, & qu 
les rejette, comme 8'il n'y avoit point 
de conditions qui fuſſent ſordides, irre- 
ligieuſes & deshonorables, que celles 
= pourroit faire avec les Ecoſlois 8 

resbyteriens, avec leſquels il ne vouloit 
point 
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int gaccommoder , juliqu'z ce que 
*apprehenfion d'une ſoudaine ruine F 
air enfin force, par la crainte, aun ac- 
cord platre & hypocritique. 

[1 conſcille a ſon fils de fe conſerver dans 
les veritables maximes de la Piete , de la 
verts &* de Phonneur, Vaſſurant quien ce 
faiſant il ne manquera pas de Rotaume, 
Ee moy je dis, O Peuples d'Angleterre, 
conſervez-vous dans ces maximes, & 
vous naurez jamals beſoin de Roi; Voire, 
apres une fi belle delivrance,que celle-ci, 
operee avec tant de force & de vyalcur 
contre un Tyran, ce peuple-R, qui re- 
chercheroit un Roi,lequel pretend ce que 
cet homme fait, ſe montreroit etre eſ- 
clave naturellemene & du naturel des 
vraies betes, nullement propre 3 poſe 
ſeder cette Liberte, pour laquelle 4 a 
tant crie & mugi ; mais, etre plus pro- 
pre 2 etre recanduit dans fon ancienne 
ſervitude; ſemblable en cela 3 une troupe 
de betes hurlances & furi-aſes, leſquelles 
Etant &chapees de leurs chaines, ne ſavens 
comment ſe ſervir de cette Liberte, pour 
laquelle clles ont combatu , mais, par 


f 3 
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de belles paroles & promeſlſes de leur 
ancien & invEtere ennemi, ſont ai: <- 
ment amadoufes $& apprivpiszes dere- 
cheti a ſe remettre ſous I'trat,qu'elles ont 
accolitumE,de leur vraic pailanterje Nor- 


mande, Taquelle' leur elt plus agreablc. 


La derniere ſentence, ſur Jaquelle il 
ſemble hazarder tout le poids: de ſon 
raiſonnement & de ſes argumens prece- 
dens, Owe la Relizion envers Dieu, & la 
fidelite envers le Rei,ne, peuvent etre ſeparees, 
ſans que le peuple fecbe & ſoit malbepreux, 
eſt contraire a cette do@rine claire de 
Chriſt, Qu'il eſt impoſſible de ſervir 
I deux maitres, mais, que fi on ſe tient 
a lun, il faut rejetter & abandonner 
F autre. Si donc Dieu & les Rois de 
Ja terre ſont, pour la pluſpart, non ſeu- 
Jement differens majtres, mais aulſi , 
oppolez I'un a Iautre, i] arrivera auſli 
ſouvent, que ceux qui veulent ſervir 
leur, Roi, fſoient forcez d aban- 
donner leur Dieu, & ceux qui veulent 
lervir a leur Dieu, ſoient obligez de 
renoncer a Jeur Roi; en quoy ils ne 
pecheront point & ne ſe rendront nul- 
I lement 
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lement miserables, mais pluſtot, temoi» 
gucront leur ſagetſe, leur piece & leur 
veritable bon-heur ; comnr au contraire, 
ce Teur ſeroit un' extreme mizere, 
beaucoup plus grande, en apparence,que 
celle qu'ils ont ſubie ci-devanc,fi trompez 
Par ces vaines & ſubtiles oſtentations, 
dont il ſe ſert ici, & charmez & enyvrez 
de ces rudimens deſclavage, fi delicis 
eux, ſculement pour Etre Rolaux , qui 
eſt Ja coupe de deception aſfaiſonnee 
& mixtionnee pour leur deſtructi- 
on, ils ſe rendojent derechef aux 
paroles emmiellees & aux illuſions de 
cclui, dont ils ont ſotitenu la rage 
& la violence extreme, & Font $ 
noblement (urmontee. 
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XXVIEHN. Intitzle Meditations 
fur la mort. 
gy qui ne liroient que le titre de 
ce dernier Effay, pourroient, a 
bon droic, s'imaginer qu'il ne requere- 
roit point de reponfe : Car, juſqu'a la 
fin du monde on diſpute de toutes au- 
tres choſes hunnaines, & on en a des 
opinions diverſes ; mais, cette atfaire 
de la mort eſt claire 8& nette, & nere- 
cole point de diflicultez,» C'eſt be cen- 
tre, ol tontes les opinions diverſes $' 
uniffent. Neantmoins , puis que de ce 
peu dheures de mortification,qu'il devolt 
avoir garde les plus entieres a {oi-meme, 
$& rendues les plus libres de paſſions & 
d'inquietudes, i] en peut Epargner pour 
Invectliver tres-amerement contre cette 
Juſtice, qu'on exergoit ſur lui ; il eſt 
neceſſaire de dire quelque choſe , pour 
{a defenſe de ces procedures, quoy que 
brievement, vii que tant de choſes ont 
Etc Ecrites depuis peu ſur ce ſujet-la. 
I! arciva une fois, comme nous trou- 
| | vons 
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yons en Eſdras & en Joleph, Auteurs non 
moins croiables quaucun autre, hormis 
les facrez, qu'il y eut une grande & 
ſolennelle diſpute en la Cour de Dari- 
us, ſavoir quelle choſe deyoit Etre eſti- 
mee la plus forte de toutes les autres. 
Celui que pourroit ſoudre cette difh- 
culte, pour recompenſe de ſon excel- 
lente ſagefſe, devoit Ctre revetu de pour- 
pre, boire en de Por, dormir fur un 
lit For, & etre aflis immEdiatement apres 
Darius. On ne propofa, ſans doute, 
Ia queſtion qu'a ceux qu'on jugeoit les 
plus ſages, leſquels au bout du temps, 
qui leur avoic ee afſigne par le Roi 
Pour y aviſer , raporterent leurs diffe- 
rentes pens&es la deſfns,en pleine Aﬀſen» 
blee de tous ſes Seigneurs 8 plus graves 
Confeillers. Le premier affirma que le 
Vin &toit Je plus fore ; Un autre que 
le Roi Tetoit ; mais, Zorobabel, Prince 
entre les Juits captifs & heritier de Ia 
Couronne de Juda , Etant Fun d*entr* 
eux., prouva que Jes Femmes @tolent 
plus fortes que le Roi , parce qu'il 
avoit vi une de fe3 Concubines lui 
| prendre 
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prendre ſa Couronne de defſus Ia tete, 
& Ja mettre ſur la fiegne 3 ce que 
pluficurs, auſſi bien que lui, ont depuis 

ea vu faire, non par jeu, mals tont de 
bh Neantmoins, il perfiſta a prou- 
ver, & le Roi-meme & rous ſes ſages y 
aquieſcerent, que ni le Vin, ni les 
Femmes, ni le Roi, mais, ſeulement la 
Verite Etoit Ja choſe la plus forte. 
Quant 2 mol, bien qu'on ne me le de- 
mande point, & que je ne ſols point 

rmi une nation, qui donne de telles 
recompenſes a la Sagetle, je declareray 
mon opinion, un pcu differente de 
celle de Zorobabe], & maintiendray , 


gu'ou Ia Verice & Ia Juſtice ſont la' 


me:ne choſe, vi que Ja Verite neelt que 
Ia Juitice en Fentendement, & la Juſtice 
n'elt gue la Verite en pratique : Et lyi- 
meme, en effet, sexplique ainſi, diſanc 
que la Vericte n'a point acception de 
perſonnes, qui eft Ia propricte de la 
Juſtice, ou bien, 11 ce ſont choſes diffe- 
rentes, que la Juſtice, ſinon plus for- 
te que la Verite,au moins,par ſon Office, 


exhibe-t-elle plus de force ez affaires 
du 
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du genre humain. Car, proprement Ia 
Verite n'eſt pas d'avantage que Ila Con- 
templation, 8& toute ſa plus grande effi- 
cace elt a enſeigner 3 mais, lefſence de 
la Juſtice, eſt toute force & aQivite, & 
a Vepee en fa main, pour ven ſervir 
contre toute violence & oppreſſion ſur Ia 
terre, C'eſt elle, qui plus veritablement, 
n'a aucur' acception de perſonne, & n' 
.en exerpte aucune de la ſcverite de ſon 
bras. Elle ne ſouffre jamais que le tort 
prevaile, ſinon lors que le menſonge a 
prevalu premierement ſur la Verite, qui 
eſt auſli un' eſpece de Juſtice ſur ceux 

ui ſont ainſi trompez. Quoy que les 
mechans Rois & les Tyrans contrefaſ- 
ſcent ſon Epee, comme quelques uns con- 
ercfrent ce bouclicr, que Ia fable nous 
dit Erre tombe du ciel dans le Capitole; 
neantmoins, elle ne communique ſon 
pouvoir, qu'a ceux qui ſont juſtes com- 
m'elle, ou, au moins, qui veulent faire 
Juſtice. Car, ce ſeroit une partialite 
& injuſtice extreme, & ſe vouloir entie- 
rement renier & renverſer elle-meme, 
de mettre ſon epte authentique cz mains 
g | ; d'un 
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d'un homme mechant & injuſte, ou d* 
avoir telle acception & exalter tellement 
un homme mortel au defſus de ſes ſem- 
blables, que lui ſeul ait le pouvoir de 
. punir les tranſgreſſions de tous les au- 
tres hommes, & qu'il ne puifſe recevoir 
deux la meme punition, quand Jui- 
meme ſera trouve etre le plus grand 
tranſpreſſeur. 

C'eſt pourquoy, nous pouvons con- 
clure que la Juſtice eſt, & doit etre, 
Ja choſe la plus forte. Elle ſeule eſt la 
force,. le Roiaume, le pouvoir & la 
majeſte de tous les fiecles : La Verite 
meme y ſous criroit, quoy que Darius 
& tous les Monarques du monde le vou- 
luſſent nier. Er, f1 Jetois afſez heureux, 
par cette ſentence ainſi ecrite, d'affran- 
chir les eſprits Anglois du delir preſſant, 

ue quelques uns ont de retourner mi- 
erablement ſous cette captivits des 
Rois, de laquelle 1a force 8& Iepee ſou- 
veraine de Ia Juſtice les a delivrez, 
aurois fait un* ocuvre nullement infe- 
rieure a celle de Zorobabel, lequel, en 
loiant bien 3 propos & rehauſſant Ia 

force 
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force dela Verite, par cette force con 
templative convainquit Darius, & af- 
franchit ſon pais & le peuple de Dieu 
de la captivite de Babylone. Ce que 
toutefois je ne deſeſpere pas deftetu- 
er, 11 ceux de ce pais-ci, dont les efprits 
ſont encor* eſclaves, ont autant Vinge- 
nuite pour reconnoitre Ia force & Ia 
ſouverainete de Ja Juſtice, que ce Roi 
Paien en cut pour confefſer Ia force de 
la Veritez ou qu'a imitation ils con- 
cedent cette force de la Verite, & ils 
yerront que bien-tot Ia Verite refigne 
tout ſon pouvoir exterieur 3 la lr 
Partant, Ia Juſtice doit etre la plus for- 
te, tant par fa propre force , que par 
celle de Ia Verite. Mais, ft un Rot 
peut faire parmi les hommes tout ce 
qu'il veut & ce qui Jui piait, ſans ne- 
antmoins Etre tenu den rendre conte aux 
hommes, il &'enſuit qu'au prejudice de 
cette ſagefle tant priſce de Zorobabel, 
ni 1a Verite, ni la Juſtice ne ſont pas les 
choſes les plus fortes, mais, ſeulement 
les Rois ; ce que ce Monarque Perſien, 
all 
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| au milieu de ſon orgueil & de ſagloire; 


n'a pas ose $attribiier. 

Voions donc ce que ce Rot-cia 3 
dire, pour prouver que la ſentence de 
Jaſtice & le poids de cette epee, queelle 
met entre les mains des hommes, doit 
ere plus parciale envers lui, quoi que 
trangreſſeur, qu'envers tous les autres 
du genre humain. II allegue premiere- 
ment, ©u'aucune Loi divine, ni bumaine, 
ne donne alcun porvoir de Fudicature 4 
ſes Sujets, ſans lui, ou contre Iui, Laquel- 
le Afrtion ſera prouvee tre tres-fauſle 
en toutes ſes parties. La premiere Lot 
expreſſe, que Dieu a donnee au genre 
humain, fur celle qu'il donna a Noe, 
comm' une Loi en general 3 tous les 
enfans des hommes. Er, par cette tres- 
ancicnne & univerſelle Loi, quiconque aus 
ra repandu le ſang de Fhomme, ſon ſang ſera 
repandu par Fhomme : Nous ne trouvons 
- ict aucun'” exception. Partant, f1 un 
Roi fait cela, le meme doit etre fait: 
envers Tui par les hommes. Le meme 
elt ſouyent repete en Ia Loi de Moyſe, 

| qui 
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qui vine apres, dont nous avons une 
place remarquable ez Nombres ch. 35 
v. 31 & 33. Vows ne prendrez point de 
prix pour la vie du meurtrier, ains on le 
fera mourir de mort, &* n'y aura aticun” ex- 
piation pour le pais, a cauſe du ſaug de ce- 
lui qui Þ aura repandy. Ce qui eſt dit 
de telle forte, que tout Iſrael, & non 
pas un homme ſeul, Etoit oblige d'en 
procurer Paccomplifſement 3 & | on ne 
devoit point recevoir de fatisfaCtion, 
donc, pour certain, il n'y avoit point d* 
exception. Voire memes le Roi, en 
cas que ce peuple vint A en etablir un 
ſur ſoi, etoit oblige d'obferver toute le 
Loi, & non feulement de Ia faire gar- 
der, mals de la garder lui meme, afin qne 
ſon coeur ne fut point eleve au deſſus de ſes 
freres, a ſonger de vainecs prerogatives 
& exemptions ſans raifon,par ot,de ne- 
ceſſite, la Loi viendroic 2 etre fondee en 

injuſtice. 

Ec, quand bien ce ſeroit chole auſſi 
vraie, qu'elle eſt fauſſe, que tous Ies 
Rois ſont les Oints du Seigneur : ne- 


antmoins,ce ſeroit un' abſurdite de pen- 
| ler 
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fer que POnQion de Dieu, fit, en quel- 
que facon, un charme contre Ia Loi, & 
donnat privilege a ceux qui punitſent 
les autres, de pecher eux-mEmes im- 
punement. Le Souverain Sacrificateur 
Etoit I'Oint du Seigneur, auſſi bien qu 
aucun Roj, conſacre avec Ia meme huile 
ſainte 3 & neantmoins, Salomon auroit 
mis a mort Abiathar, 8'il n'elt eu d' 
autres conſiderations, que celle de ſon 
On&ion. Si Dieu-meme dit aux Rois, 
ne toxiches point & mes Oints, entendant 
par la ſon peuple &g, comm et evi- 
dent par ce Pſalme-13, toutefois, per- 
ſonne ne peut inferer dela, qu'il les pro- 
tege contre les Loix civiles, $'ils les 
tranſgrefſent ; donc, pour certain, quoy 
que David, comme perſonne particuli- 
ere & en 1a propre cauſe, craignic de 
lever ſa main contre Saul, a cauſe qu'il 
Etoit extericurement I'Oint du Seigneur, 
beaucoup moins, les raiſons particulie- 
res de David pourront-elles empecher 
la Loi, ou deſarmer la Juſtice de ſon 
pouvoir legal contr aucun Roi que ce 
foit ; comm ainli ſoit que 1a parole im- 
mediate 


mediat de Dieu , qui detend de toucher 
ſes plus veritables Oints, qui ſont ſes 
Saints, ne dolve pas etre cenſte de 
fendre de les toucher legalemenc, Silg 
trangreſſent la Loi. Aucun autre ſou- 
verain Magpiſtrat, ſous quelque autre 
forme de Gouvernement que ce ſoit, ne 
pretend point un f1 enorme privilege z 
pourquoy donc un Roi le pretendroit- 
il, qui n'eſt qu*un* eſpece de Magiſtrat, 
Etabli ſur le peuple pour les memes 
fins ſeulement. que les autres Magt- 
ſtrats ? 

Immediatement apres Ia Loi de Moyle, 
en ordre de temps, vient ceJle de Chriſt , 
qui ouvertement a declare ſa Judicature 
Ecre ſpiritiielle, abſtraite de tout manie- 
ment civil, 8 qui partant laifſe toutes 
les Nations dans leurs Loix particulie- 
res & dans leur propre forme de Gou- 
vernement. Toutetois , parce que PE- 
vlife a un* efpece de Juriſdition, dans 
ſes propres limites & bernes, & qu'auſſi, 
bien que par ſucceſſion ele air cre fort 
corrompue, & entierement convertle en 
an? Judicature corporelie, neanutmoins, 
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elle eſt fort approuvee par ce Roi, ce 
fera un argument aflez fort & valide 
contre lui, 11 des Sujets, par les Loix 
de I'Egliſe-meme , ſont donvez d'un pou- 
voir de Judicature, auſſi bien ſans leur 
Roi, que contre Iuj, quoy qu'il pre- 
tende 8& qu'eux-memes le reconnoiſſent 
etre immediatemext , ſous Chrift, le Supreme 
chef & Gonverneur d'icelſe, Theodole, 7 
un des meilleurs Empercurs Chre- 
tiens, alant fait un maſſacre des The(- 
faloniciens a cauſe de leur ſedition, 
mais trop cruellement, fut excommunie 
a ſa face par St Ambroiſe, qui etoir 
ſon Snjet, & Pexcommunication eſt le 
plus grand puniiſement, auquel $'etende 
la Judicature Eccleliaftique 8 un 'efpece 
de mort fpirittielle. Mais, vous direz 
que ce nelit qu'un excmple, Lifez donc 
PHiſtoire, & vous verrez que St Am- 


broiſe affirme que c'etoit la Loi de Dieu : 


Ce que Theodoſe meme avoiia auf! 
de ſon plcin gre, & que la Loi de Dieu 
ne devoit point etre enfrainte, & ſon egard, 
par aucun reſpect envers ſa Ffuiſſance Im- 
perigle, Dela afin, de n'etre point en- 
nuieux, 

; 
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naieux, je pafleray en notre pats de la 
grande Bretagne, & montreray que les 
$ujets y ont excrce, juſqua Icxtremiteg 
la Judicature ſpirituelle contre tcnrs 
Rois ſes Predccelſcurs. Vortigere, pour 
avoir commis Inceſte avec fa propre tille, 
fat par St Germain, qui Ectoir Jors {on 
Sujct, maudir & condamne dans un Con- 
cile Brictanique environ I'an 4485, &, en 
ſuite de cela, fur, pc aprcs, depose. 
Maurick, Roi en Galles, pour avoir 
enfraint ſon ſerment & tue Cynetus, 
fut excommunie & maudit, avec toute 
fa poltcrite, par Qudoceus Eveque de 
Landaff, en plein Synode, environ Tan 
560, & ne fut point retabli qu'apres 
en avoir fait repentance. Morcant, au- 
tre Roi en Galles, ajant tue Frioc ſon 
Oncle, fut contraint de comparoitre 
en perſonne & Ce recevoir Jugement 
du meme Eveque & de fon Clerge ; qui, 
ſur {a pEnitence, lui donnerent abſolu- 
tion, non pour autre caute, que de per 
que le Rojaume ne fur deftiuic dun 
Succefſeur de la ligne Itoialle. Ces px- 
emples ſont tirez de JEvlite primitive 
(-& 3 By:t- 
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Brittanique & Epiſcopale, long temps 
auparavant qu'elle «it aucun commerce, 
ou communion, avec celle de Rome. Þ 
omets de parler-du pouvoir, qui fut de- 
puis uſurpe & exerce par Ia Loi Cano- 
nique, ou de IEgliſe, de depoſer les 
Rois, & consequemment de les mettre 
I mort, comme choſe, qui eſt generale- 
ment conniie d'un chacun. Certes, 11 les 
Conciles entiers de FEgliſe Romaine, 
au milieu de leur aveuglement, ont af- 
ſez diſcerne de verite, pour decreter a 
Conſtance & a Baſle, & 11 memes plu- 
fieurs en celui de Trente onr auſh af- 
ferme, que le Concile eſt au defſus du 
Pape & le peut juger, quoy qu'ils ne 
nient pas quil ne foit le Vicaire de 
Chriſt, nous devons Etre honteux, dans 
la plus claire Iumiere dont nous jouil(- 
ſons, de ne voir pas plus avant qu*ceux, 
que le Parlement eſt, par toute ſorte 
de droit & d'equite, an defſus, 8& peut 
juger le Roi, duquel nous ſavons com» 
bien les raiſons & les pretenſions de de- 
pendre ſeulement de Dieu, comme 1on 
Lieutenant immediat ſont tirees de loin 
YT inſuffſantes, Quant 
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Quant aux Loix humaines , il fau- 
droit un volume pour coucher tout ce qui 
en pourrolit Etre cite en ce point con- 
tre Jai, de toute antiquite. En Grece, 
Oreſtes fils. d'Agamemnon, & Roy d'Ar- 
g0s par ſucceſſion, fut juge en ce pals- 
la & condamne A mort, pour avoir tiie 
ſa mere; d'oh s'erant echappe, i] futen- 
core juge,quoy queeſtranger,par ce grand 
Senat de I'Artopage a Athenes. Et, ce 
memorable ate de Judicature, fut celul 
qui Je premier mit 1a Juſtice de ce gra- 
ve Senat en reputation 8& haute eſtime 
dans toute Ia Grece, durant plufieurs 
ſiecles apres. Et, par les loix de Solon, 
en la meme ville, les Tyrans devojent 
ſubir la ſentence de la Loi, Les Rois 
de Sparte, quoy que deſcendus, en lig- 
ne droite, d'Hercules repute Dieu par- 
mi eux, ont ee ſouvent jugez, &quel- 
quefois mis a mort, par les Loix tres- 
juſtes & eſtimees de Licurgus , lequel, 
bien qu'il ſtit Roi, eſtima Ecre choſe 
injuſte d'obliger ſes ſujets par aucune 
Loi qui ne Fobligeit pas Jui-meme. Les 
Loix faites a Rome par Valerius Pu- 
Gg3 blicola 
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blicola, incontinent apres Fexpulſion de 
Tarquin & de ſa race, chaſſez ſans au- 
cune Loi <crite, la Lot en ajant tte &- 
crite depuis 3 & ce que le Senat decre- 
ta contre Neron, qu'il ſeroit juge & 
puni ſuivant les Loix de ſes Ancetres, 
& ce qui pareiliement a ee decrete 
contre autres Empereurs, ſont cho- 
ſes connues de tout le monde, comm' 
ellcs Etojent connues de ces Palens-la 
& trouvees juites, par Pinſtin& de la na- 
ture, avant quaucune Loi en etit fajy 
mention. Et, que Ia Loi Civile Chre. 
tienne donne le mEme pouvoir de Ju- 
dicature aux Sujets contre les Tirans, 
eſt choſe qui ſe trouve &Ecrite ouverte- 
ment par le meilleurs & plus fameus 
Juriſconſaltes. Car, il fut ordonne 
par Theodoſe, & demeure encore fer- 
me dans le Code de Juſtinian, que la 
[oi eft an defſusde I'Empereur ; don: il 
s enſtit certainement que I'Empereur 
ctant ay defſpus de Ja Loi, la Loi lepcut 
jugcr; &, ft elle Ie jnpge, elle le peut 
punir, en cas qu'il ſerrouve ctre Tyran; 
autrement comment, ou a quel propor, 
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la Loi {ſeroit-elle au deſſus de lui. Ce 
ſont des conſequences neceſlaires, & cela 
a Ete mis en pratique en tous les fiecles 
& Roiaumes, plus fouvent qu'on ne peut 
alleguer en ce lieu. 

Mais, qu'avons-nous affaire d'aller 
chercher les Loix des autres pais, en 
choſe qui eſt fi pleinement & (i clairement 
couchee, comme choſe Ilegitime,dans les 
notres ? Ol Brafon,, Fleta & autres 
Livres anclens nous diſent que le Roi 
eſt audefſous de la Loi, & inferieur a ſa 
Cour de Parlement : Qu'encore que ſa 

lace, pour faire Juſtice, toit Ia plus re- 
eve, neantmoins , i] eſt auſſi ſujet 43 
recevoir Juſtice, que le moindre homme de 
ſon Roiaume. ' Voire Alfred, tres-digne 
Roi, & repute par quelques uns le pre- 
mier Monarque abſoJu des Saxons en 
ce pais-ci, I'ordonne ainſi, commr il eſt 
tire d'un ancien Livre de Loi, dic le 
Miroir, cite au livre intictule les Droits 
du Roiaume pag. 31, auquel on ſe plaint, 
comme d'un abus le plus grand de tous 
les autres, que le Rei ſoit repute etre au 
deſſus de la Loi, vi que , par ſon ſerment , 
| Gg 4 zl 
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il y doit etre ſujet, Duquel ſerment, au 
temps palze, la derniere clauſe &toir , 
que le Roi ſeroit auſs: ſujet & obeiſſant 4 
ſouffrir le droit, qu" aucun autre de ſon peu- 
ple. Er certes, ce ſeroit choſe ridicule 
& imperctinente que le Roi {tit oblige de 
repondre a la moindre ation ez Cours 
infericures, comme nous favons quil a 
toitjours ete, & qu'il ne fit pas ſujet A 
Ja Judicature du Parlement, ez affaires 
de plus grand poids, qui regardent no- 
tre ſeurte, ou deſtruſtion commune, qu" 
3] fit reſponſable dans le cours ordi- 
naires de la Loi, pour aucun tort fait 
a une perionne privee, & ne le fut pas 
an Parlement, pour la deſtrution de 
tout fon Roiaume. Par tout ce que deſ- 
{ns, & par beancoup davantage, que nous 
pourrions ajotiter en un {ajet {1 copieux 
& nullement ſterile, nous voions mani- 
teſtement que toutes Loix divines & 
hamaines ſont faites , ſans en exempter 
aucune perſonne, quelle qu'elle puiſſe 
Ecre ; & que 1 les Rois preſument de 
maicriſer Jes Loix, par leſquelles ils re- 
onent pour le bien public , ils doivent 
| ctre 
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etre ramenez a leur devoir par les Loix; 
ce qui ne peut plus juſtement Ecre exe- 
cute par perſonne , que par ceux qui [ 
ont eleve a cette haute dignite. Car, 
qui eſt-ce qui pourroit mieux entendre 
lears Lolx, & voir quand on les a tranſ- 
greſsees , que ceux qui font gouvernez 
par icelles, & dont le confentement les 
a premierement etablies ? & qui eſt=ce 
qui peut avoir plus de droit de prendre 
connoiſfſance des choſes, qui te font 
dans une nation libre, que Ia nation 
meme 2? 

Nous avons pris les fermens de fide- 
lite & de Supremacie qu'il objefe; non 
envers 1a perſonne purement & fimple- 
ment, mais, entant qu'elle etoit revetuE 
de ſon autorite, & ſon autorire lui a ete 
premicrement baillee par le peuple condi- 
tionnellement, en la Loi,& ſous la Loi,& 
memes ſous ſerment auſſi, pour le bien du 
Rolaume, & non autrement. Les ſfer- 
mens donc ont ete entrechangez & mu-= 
tiiels, qui demeurent fermes, ou tombent 
enſemble : II fic ſerment d'etre fidele a 
Ia confiance miſe en lui ( qui n'eſt pas 

une 
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une ceremonie illuſoire, mais, une con- 
dition reelle de fon admitlion a la di- 
onite Roialle ; & Guillaume le Con- 
quereur meme I'a jurte , plus ſouvent 
qua ſon Couronnement; ) le peuple jura 
hommage & Loiaute a ſa perſonne, en 
Fexecution de cette confiance. II n'y 
a point de raiſon pourquoy le Roiau- 
me doiveetre plus oblige, par ſes ſer- 
mens, envers {ui , que lui par celui de? 
ſon Couronnement envers nous, lequel 
il a, en toute facon, enfraint; & Paiant 
enfraint, T ancien ſerment de Couron- 
nement d'Alford, ci-deyant mentionne, 
ne ctle point la peine qu'il doit en- 
courir. 

Quant an Covenant, &'il entend en 
parler ; certainement, aucune- perſonne 
deſprit ne ſauroit $'imaginer, qu'il nous 
oblige plus etroitement a lui, que les 
precedens ſermens. Ces Adtes dhoſti- 
lite, que nous avons receu de lui, i 
Etoient pas de f1 grandes obligations, 

r faire que nous lui diffions plus 
de fidelite & de defenſe, pour Etre no- 
tre cennemi, que nous ne ſ{uien devions 

auparavant, 
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auparavant, lors que feulement nous 1' 
avions pris pour Roi. Le Parlement 
etoit accuſe par Jui & par ſon parti, 
de prendre le pretexte de la Liberte & 
de le Reformation , mais en effet , de 
navyolr autre deflein que de ſe faire 
grand ſoi-meme, & de detruire Ia per 
ſonne & Pautoricte du Roi. Pour cette 
cauſe il y ajotita le troiſieme Article , 
remoignant au monde, que, comny i] 
Etoit reſolu, premicrement de procurer 
Ja Reformation-en TEgliſe, d'extirper 
FEpiſcopaty & de conferver les droits du 
Parlement & les Libertez du Roiaume, 
auſſi avoit-1] deſſein, autant que c'Etoit 
choſe compatible avec la conſervation 
& defenſe des choſes ſuſdites, de conſer- 
ver la perſonne du Roi & fon autorite, 
mais non autrement. Antant que cela 
ſe peut eEtendre, i] promet & jure au 
6e Article de conſerver & defendre les 
perſonnes & I'autorite Tun de bautre, 
& tous ceux qui entreront en cette Li- 
gue 3 de ſorte que ce Covenant ne 
donne point d'exemption indefinje pour 
la perſonne du Roi, mais, donne au- 

tant 
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tant de conſervation & de defenſe a 
tous les autres, qu'a Jui 3 & autant a 
lai, qu'a-leurs propres perſonnes, & pas 
dayantage 3 Celt a dire , avec relation 
$& ſubordination aux tins principales, 
pour leſquelles nous vivons 8& ſommes 
une nation d'hommes joints en ſociete, 
ou Chretienne, ou du moins humaine; 
Mais , fi 1: Covenant avoit ete abſolu, 
de conferver & defendre aucune per- 


ſonne,quelle queelle fur, ſans avoir egard, 


ou a la vraie Religion, on a ces au- 
eres choles ſupericures, qu'on eſt oblige 
de defendre 8& de conſerver, quoy que 
ce foit, on ne pourroit douter que ce 
mweur ee un voen tres-fot, temeraire 
& illegitime, pluſtot qu'un Covenant 
fait avec deliberation & poids ; leque, 
en Je jurant, nous auroit jette dans des 
Labyrinthes & dcs repugnances, qui n* 
auroient pt Etre reſolies, ni reconci- 
liees, & parcant n'auroit point di etre 
obſerve, comm? etant un' offenſe, en 
premier lieu contre Ia Loi de Dien, de 
vouzr abl{olament la confervation, Ia 


 detenie & Ic maintien d'un home, voire 
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en ſes pechez 8& ottenſes, pour grandes 
quelles piifſent etre & odicuſes 3 Dieu 
& au prochain , & d'excepter une per- 
ſonne de la Juſtice, 1a on fa Loi nen 
exempte aucune, Secondement &Etant 
un* offenſe contre la Loi de cette na=- 
tion, par Iaquelle, comm' il a &e& 
prouve, les Rois , en ce qui eft de re- . 
cevoir Juſtice & de ſubir Jugement, ne 
ſont point differens des moindres Su- 
jets» Et entin, etant chole repugnante 
& qui peche contre le Covenant meme, 
lequel voue au 4* Article de faire venir 
en Jugement & de punir ſelon leurs 
merites, tous ceux qui ſerotent trouvez 
coupables de tels crimes & offenſes, dont 
le Roi, par fes propres Lettres & au- 
tres temoignages irretragables, quinone 
ete vis au jour que par apres,a etc trouve 
& convaincu d'ttre le principal aeur, 
ez choles, eſquelles, quand on prit le 
Covenant, on le penſoit auoir<ete porte 
ſeulement par ſes mauvais Conſcillers. 
Et ceux-la, ou qui que ce ftit qu'on 
trouvit avoir agi en chef en ces choſes= 
la, on voua de les faire venir en Juge- 
ment 
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ment, ſoit devant leurs ſotveraines Zudica- 
tures, car, ce nom-la leur fut donne 
alors, oy devant d'autres, qui euſſent pouvoir 
delles pour cet effet. De ſorte que ce 
na point Ete un' infration du Cove- 
nant davoir puni le Roi felon ſon 
merite , au contraire, c' auroit ete Ven- 
fraindre que de le vouloir ſauver des 
mains deſdites Judicatures, que les deux 
nations avoient declare, dans le Cove- 
nant, etre ſouveraines contre quelque 
perſonne que ce ftit. Et, outre tout ce- 
a,de jurer par le Covenant de faire con- 
dignement punir ſcs mauvais Conlcillers 
& Complices, &, non ſeulement laifſer 
celui, qui a le plus offenſe, ſans Ie pu- 
nir, ni le toucher, mais, le recevoir 
encore, apres avoir fait tant de vio- 
lences & de malheurs , plonge depuis la 
tecte Juſqu'aux pieds & ſouille du fang 
de tant de milliers de ſes fideles Sujets, 
qui avoient Ete foreez de ſe detendre 
de la guerre civile , qu'il avoir premi- 
Erement leyte contrieux; & dele rece- 
voir, ain(i enſanglante, cn toutes ſes di- 
gnitez & honnears, couvrans Pignomi- 
nieuſe 
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nicuſe & LThorrible robe empourpree de 
ſang innocent, qui Etoit f1 proche de 
lai, de la pourpre gloricuſe de la Roi- 
aute & du Gouvernement, qui eſt lare- 
compenſe de Ia plus haute excellence & 
vertu,qui ſoitſur la terre, non {eulement 
n'aurolt ete autre choſe que de jurer & 
faire alliance, pour Taccompliſſement & 
un voecu injuſte, Je plus etrange & le 
plus impie devant la face de Dicu, mais 
meme, a Fegard du Gouvernement civil, 
auroit Ete un atte enticrement deſtituc 


de prudence & de de ſapgeſſe, Car, aulli 


long temps quun toi $'apperce- 
vra par experience, que quoy quil foit 
auſſi mechane qu'il peut eEtre, ſts 
Sujcts, Epouvant:z par Ja Religion de 
Iur Covenant, pourſuivront feulcment 
ks mauvais inſtrumens, & n'oleront pas 
toucher ſa perſonne, & que quoy que 
de 1a part i] ait pu tran{greſfſer , 1] en 
ſortira enfin avec la meme reyerence 
cnvers fa perſonne & avec le mEme 
honneur , que $i] ayoit bien fait, 
il ne manquera pas de Jcur trailer 
ce Ia beſogne, cherchant au loin & au 
large, 
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large, & invicant a fa Cour tous les 
mechans Conſeillers & Agens,quill pour - 
ra trouver, leſquels, tentez de ſes r&- 
compenſes & de la promeſle de les main- 
tenir, hazarderont aisement leurs vies, 
dans la croiance que ce ſera un grand cas 
fienfin ils ne viennent a Vemporter fur 
des gens ainſi matez & rendus propres 
2 Ecre eſclaves, par la faufſe persvajion 
d'un Covenant religieux. Et eux, en 
cette ſuperſtition, ne cedans point en- 
ticrement, 8 auſſi ne reliſtans point de 
tout leur p3avoir, a Ia fin de toute leur 
folle guerre & depenſe, fe trou- 
veront navoir fait autre choſe, que d' 
avoir circiii leurs miseres, qui fe ſeront 
terminees au mem2 point de ſervitude 
& ez memes difſentions, par leſquelles 
clles avoient commence premierement. 
Mais, lors que les Rois ſont rendus ſu- 
jets 3 la punition, aufſh bien que leurs 
mauvais Conſeillers, c'eft choſe auf: 
dangereaſe, tant dz Ia part du Roi, que 
de ſon Parlement, a ceux qui le conſeil- 
fent mal ; &, ceux qui autrement ſerol- 
ent prets a lui ſervir d'Agens a faire 
mal, 


mal,ne craindront point alors de Ten dif- 
siader, ou de lui deſobeir, non ſeule- 
ment a leur propre &gard & pour Ia- 
mour de leurs propres vies, leſquelles ils 
ne voudrolent pas, pour Vamour de lui, 
faire paroitre qu'ils eſtiment, mais, en 
conſideration du danger que le Roi-me- 
me encourreroit, lJequel ils voudroient 
faire voir qu'ils aiment 8 ſervent avec 
une tres-grande fidElice. Partant ſur tous 
ces fondemens du Covenant meme, (oi 
religicux, ou politiques, il appert tres= 
clairement , que tant le Parlement d' 
— » que les Commiſſaices d'E- 
colle, igzerpretans ainſt le Covenant 
( commeen effet en ce: temps-12, &tans 
Joints enſemble, ils en etolent les 
meilleurs & plus authentiques interpre= 
tes) repondirent unanimement au Roi, 
par leurs Lettres datees du 13 Janvier 
1645, que juſqu'a ce qu'on eulit pre- 
alabl:ment donne affurance & ſatisfa- 
Aion atnx deux Roiaumes, pour le ſang 
qui avoir etE epandu, pour le tranſport 
des Rebelles Irlandois en ce pats, & ponr 
la guerre fomentee par lui en lclande, 
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ils ne pouvolient, en fagon quelconque, 
confentir a ſon retour. Li ot on peut 
remarquzr que plus de deux ans cn- 
tiers, apres la priſe dudic Covenant, 
les dzux nations afſemblees en Parle- 
ment, d:mandercent au Roi ſatisfaftion 
pour les crimes, au moins pour les ca- 
pitaux, deſquels elle le chargeoient. Et, 
quelle ſatistaftion pouvoit-on donner, 
pour tant de ſang, ſinon que Juſtice fut 
faite de celui qui Vavoit epandu ? Er, 
juſqu'a ce que cela fur fait, ni elles ne 
ſe tenoient point obligees de Jui ofroi- 
er Fexercice de {on Office Roial, par au- 
cune interpretation du Covenang, ſclon 
qu'alors on Fexpoſoit ( quoy que de- 
puis On en ait trouved'autres expolitions) 
ni ne contiderojent point tant la ſeurte 
de ſa perſonne, que de conſentic a ſon 
retoar de parmi ceux queelles avoient de- 
clare Etre ſes plus grands ennemis; voire, 
elI:s demandoient aſſurance de Jui, non 
comme d'un Roi, mais, comme d'un en- 
ncmi atuel. Mais, fi, nonobltanc rout 
c<]a, l: Covenant portoit de le conler- 
Yer, @iilrement quien conſervant la yraie 
Religion 


Religion & nos Libertez, contre Ief> 
quelles il a combata, ſinon en armes, 
aut moins en fon intention, juſqu'a I 
heure de ſa mort, & maintenant en - 
core hes combat apres ſa more, 
dans ce fien Livre, c'etoit ' beaucoup 
mieux fait de rompre Ie Covenant, que 
de preſerver le Roi. Er, Dieu a temoi- 
gne, par tous les fignes les plus evidens 
& propices, deſquels il ſe ſerc en ces 
derniers temps, pour faire voir ce qui 
Jui eſt agreable, qu'an fi ſolennel atte 
de punition, qui n'a point cu d'exemple 
durant plufieurs ſiecles, n'a point tte 
une moquerie de la Fuſtice, mais, un facri- 
tice, qui lui a @te tre8-agreable 8& plai- 
ſant : Er, wa point ere pour: ſervir de 
couverture a leur parjure, commil les ac- 
cu'e, mais, pour faire yoir comme lui. 
meme Eroic parjure, a Vegard du ſer« 
ment par lui tait lors de ſon Couronne- 
'-MmenTc. 

Le reſte de ſon diſcours oublie entie- 
rement ſon titre, & change ſes Medira- 
tions ſur la mort, en des Ty” 
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ces invettives ameres contre ſes - Juges 
& ſes Accuſateurs 3 imitant en cela, non 
notre Sauveur, mais, ſa grand-mere Ma- 
rie Reine d'Ecofſe, comnvil fait auſſi en 
la pluipart de fes autres ſcrupules, ex- 
ccptions & Evalions z & de Jaquelle 1] 
ſemble avoir appris, comme par coeur, 
ou bien tenir de race, ce que ſcs admi- 
rateurs e{iinient Etre de plus vertueux, 
dz plus magnanime, de plus Chreticen 
& de plus ſemblable a un Martyr, en 
ſes paroles & en ſes diſcours couchez en 
ce Livre, & en {es reponſes & deporte- 

mens lors de ſon Jugement. | 
C eſt, dit-il, an triſte ſort Havoir fes en- 
nemis pour Accuſateurs, pour parties & pour 
Fuges. Celt un triſte ſort en etfet ; 
mais, ce n'eſt pas une raiſon baſtante 
pour Faquitter d'etre ainſi juge. Car, 
quel criminel y a-r-il, qui quelquefois 
ne puilſſe alleguec le n1eme? Si fes cri- 
mes ont rendu tous les hommes {es en- 
nem's, quel autre y aura-t-il pour le ju- 
ger ? Les compiices de Ila conſpiration 
de la Poudre, braflee contre ſon pere, en 
x ouvotent avoir dit aurant, Voire me- 
| mes 


- -- % 


m?8, lors de Ia Reſurretion generale, 
on pourroit aull: alleguer que les Saints, 
qui jugeront alors le monde, ſont En= 
nemis, Fuges, Parties & A:cuſateurs tout 
enſemble. 

[1 8'eſtime ft abondant pour ſa pro- 
pre defenſe, qu'il entreprend une tacie, 
au defſus de toute meſure, de fe pro- 
mettre le ſoin & la protection ſinguliere dz 
Dieu envers tows les Rois, comm etans 
les plus pgrands Patrons, ou proteeurs des 
Loix, de la Fuſtice, de lordre, & de 1s 
Religion, qui ſoient ſur la terre. Mais, Dieu 
a aſſez ſouvent temoigne dans 'Ecricure 
quels Patrons ce ſont; & la terre-meme 
a trop long temps gemi ſous le faix de 
leur injuſtice, de leur deſordre & de leur 
irreligion. Partant, c'eſt un honneur 
qui appartient aux Saints de mettre leurs 
Rais en chaines, & de lier leurs Nobles avec 
des chaines de fer 3 non dz batir Babel (qui 
fat Pouvrage de Nimrod premier Rot, 
&+ le commencement de ſon regne fut Babel ; ) 
mais, de la detruire ; ſpeciallement cer- 
te Babel ſpiritiielle ; & en premier lien 
de waincre c:s Rois de I'Europe, qui re- 
h 3 coOlvent 
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coivent leur pouvoir, non de Dieu, 
mais de 1a bete, & ſont eſtimez erre ſes 
dix cornes. Ceux- ci hairont la grande 
paillarde, & neantmoins bailleront leurs 
Rotaumes 2 la bite, qui la porte; ils pail- 
larderont avecelle, % neantmoins, la br#- 
leront au feu, & neantmoins, ils lamen- 
teront la cheute de Babylon, oli ils avoient 
paillarde avec elle. Apoc. ch. 17.8% 18- 
Ainſfi, ſeront-ils vacillans,incertains & 
remplis de perplexite en toutes leurs 
actions, juſqu'a ce qu*enfin, joignans leurs 
armees avec la bete, le pouvoir de laquelle 
les a premierement elevez, il ſeront de- 
truits avec elle par le Ryi des Rois, con- 
tre Jequel ils ſe ſont rebellez ; & les oi- 
ſeaux mangeront leur chair. C*cſt I> leur 
ſentence ecrite au Chap. 19 de FApo- 
calypſe, & le ſommaire de ce que nous 
trouvons d'eux en ces derniers temps, 
que nous avons beaucoup plus de cauſe 
de croire, que la Revelation fans ga- 
rand, qu'il couche ici, profetiſant ce 
qui doit arriver apres ſa mort, par un 
eſprit d'inimitie, & non pas ſcmblable 

3 celui de Sr Jean, 
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It nous voudroie bien degouter des 
proſperitez & des bons ſuccez, que Dieu 
nous a donnez. Nous ne meſurons pas 
notre cauſe par nos ſuccez, mais au con- 
traire, nos ſuccez par notre cauſe. Ne- 
antmoins, c'eſt choſe certaine quien une 
bonne cauſe le ſuccez eſt une bonne 
confirmation ; car, Dieu Va promis aux 
gens de bien, preſqu'en toutes les pages 
de IEcriture. Si cet argumcnt-1a ne bo 
prouve rien pour nous, nous ſomes lj 
aſſurez qu'il ne prouve rien contre nous; 
au contralire, 11 fait autant, on plus et 
pour nous,que lemauvais ſuccez pour Ju: | 
car, Dieu a denonce que les mechans UY 
ſeront accompagnez de mauvais ſuccez uh 


en tout ce qu'ils entreprendront. 5 # 
Il eſpere beaucoup de ces efprits plus ſis 
| doux, commiiil les appelle, & qui tirent "Fj 


moins davantages de ſa ruine 5 que leur 
Conſcience les tourmente deja. II eſt vray 
ET y 2 une ſorte defſprits mornes & 
ce Conſciences fougueuſes & jamais &di- 
fibes, & capables d'engager ceux qui les 
condaiffent en de grandes & dangereuſes | 
 affaires, deſquelles ils ne peuvent fe re- ith 
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tirerz & apres, ſur un ſoudain ſaiſſiſe. 
ment 8& tournement de leur Conſcience, 
les abandonner & trahir honteuſement, 
au milieu de ce qui a te principa- 
lement entrepris pour Pamour deux. 
Que ces gens-la ne trouvent jamais un 
Parlement fidele, qui 8s'expoſe pour eux; 
qu'ils ne trouvent aucun eſprit noble, 
qui les conduife & les retire de leur 
miſere; mais, qu'ils vivent & meurent 
dans leur condition ſervile & dans leur 
Conſcience maucoeureufe, fi aucune in- 
ſirugion n'eſt capable de les affermir. 
Il y a cn dautres, ez Conſciences deſ- 
guels Ia perte du gain & des avantages, 
quiils eſperoient, a, tout d'un coup, fait 
jour. Ce ſont ceux-la, qui crient qu* 
on a enfraint le Covenant, & qui, pour 
le micux garder, ſont retombez dans la 
neutralite, ou ſe ſont joints aux Incen- 
diaires & Malignans. Mais, Dieu a de- 
Ja commence a notablement chitier,pre- 
mierement en Ecofſe, puis en Ulker, 
ceux qui Tont provoque par la plus de- 
teſtable ſorte de moquerie, en enfrei- 
gnant leur Covenant, ſous pretexte de 
le 
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ke garder plus @troitement, & les a 
aſſujetis a ces Malignans, avec leſquels 
ils n'ont point eu de fſcrupule de 8'aſ- 
ſocier. Partant, avec Payde de Dicu, 
nous ne craindrons point ce que leur 
fauſſe fraternitepourra faire contre nous. 

II tache encore, par des paroles ſub- 
tiles, ce rourner nos ſuccez *n pechez. 
Mats, 11 pouvoit fe ſouvenir que VEcri- 
ture parle auſſi de ceux-Ja, qui lors gue 
Dieu les frapeit, ils le. recherchoient : & 
neantmoins, le flattoient de leurs levres, & 
mentoient de leurs langues, dautant que leurs 
coeurs n'&toient point droits devant lui, Er, 
ily en a eu un, qui, au temps de ſon af- 
flition, pecha davantage contre Dieu, 
C*etoir le Roi Achab. 

Il ſe glorifie fort du pardon, qu'il 
donne a fes ennemis : ſa grand-mere 
fit Ie meme a ſa mort. Les perſonnes 
ſages Pauroient pluſtor cri, $'il ne F 
avoit point f ſouvent repete. . Mais, il 
eſpere de batir des Trofees de ſa Charite 
ſur nous. Et les Trofees de Charite 
ſont auſſi glorieux, que les trompettes 
ſonntes devant TAumone des Hypo- 
crites , 
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crites, & ſpecialement les Troſtes d'une 
Charite fi ambitieuſe, qu'elle entrepren- 
ne, en ſes prieres, de partager Ia victoire 
avec la miſericorde de Dieu, qui eſt par- 
deſfſus tous ſes ouvrages. Telles pri. 
Eres que eelles-ci, peuvent, peut etre, at- 
traper le peuple, comme c'en eſt le def- 
ſein ; mai#, c'eſt choſe bien douteuſe 
comment elles peuvent Etre agreables \ 
Dieu, bien que faites en ſecret , beau- 
coup moins Etant Ecrites pour &re pu- 
blices. Ce qui, par hazard, Jui peut 
aquerir apres ſa mort une recompenſe 
courte, contemptible, & ſujette I fletrir 
bien-tot, mais, non telle qu'il pretend, 
demouvoir la conſtance & ſolide ferme- 
te des gens fayes, ou debranler Ia 
Conlctence d'aucun Chretien intelli- 
gent, $'il a jamatis pretendu 2 une choſe 
ft fort hors d'efperance & au defſus du 
genie de ſon <tlocution clericale, mais 
ſculement, lui peut aquerir Fapprobation, 
de peu de conſequence, d'une populace 
inconſtante , deraifonnable 8& idofarre , 
qui, ſemblable 3 un tronpeau credule 
& infortun&, engendre pour Ia fervi- 
eude, 
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tude, & enchante par ces inftituts po- 


I pulaires de Tyrannie, ſouſcrits par une 


nouvelle invention du pourtrait du Roi 


J 2 ſes prieres, tiennent Jeurs deux orcil- 


£. 


les avec tel plaifir & ravifſement, pour 
ctre ſiigmatiſecs & percees, en t&- 
moignage de leur baſleſſe volontaire 
& cherie. Les autres, que, peut 
etre , ignorance ſans malice, ou quel- 
que erreur moins que fatal], a, pour un 
temps, fait fourvoier, ſans @tre charmez, 
ni endurcis, trouveront, peut Etre, Ia 
grace de penſer a cux-memes & d'erre 
geueris. 
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. 2D tiree mot a mot de 
Rot d Angleter- Arc1die de la Com- 


re pour le remps me tj. Pembrook, 


de captivitc, pap. 248. 
; Dieu tout pu- Lumiere qui 


iant& eternel, void tout & Is 
auquel iy a rien de fi vie eternelle de toutes 
grand, qui puiſſe re- choſes, auquel n'y a 
fifter ; ni ds fi petit, rien de f1 grand, qui 


qui ſoit mepriſable ; puilſe rEliſter, ni de 
zette I'oeil de tes com- 11 petit, qui ſoit me- | 


paſsions deſſus ma mi- priiable 3 jette Toeil 
fere, & que ton pou- ds tes compaſſions 
voir infini daign? m' deſſus ma milſere, & 
aſſigner quelque for- queton pouvoir in- 
tion de delivrance, telle fini daigne mY aſſi- 
gue tu trouveras pour gner quelque porti. 
moi le p!us expedient: on de delivrance,tel- 
Ne permets point, O Ie que tu trouveras 
Scipneur,qu? Poutrage Je plus expedient : 
triomfe de moi; & fais Ne permets point , 
que ms fautes ſei» O Seigneur, que I 


ent corrigees par ta Outrage triomfe de 


main mot 
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main 3 ne rendant 
point mes imuſtes en- 
nemis les miniſtres de 
ta Juſtice. Toutefois, 
O mon Dieu, Sil ſem- 
ble a ta ſageſſe que ce 
ſoit ici le chatiment le 
plus convenable & mes 
cranſgreſſions, qui 
ſont inexcuſables : $i 
cette Ingrate captivie 
te eſt la plus propre & 
reprimer, mes defirs 
trop altiers : $i Ceſt 
par ce moien que doit 
etre brise Vorgueil de 
mon coeur , qui neſt 
pas aſſez, humilie 3; O 
Seigneur, je me ſour 
mets & ta volonte, & 
embraſſe avec alegreſſe 
telle amertume, qu'il 
te plaira me faire ſouf- 
frir. Seulement per- 
mets moi de te reque-= 
rir ceci, ( & gue ma 
recuete 
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moi; & fais que mes 
fautes ſoient corri- 
gees par ta main, 8& 
ne rends point mon 
injuſte ennemi le 
Miniſtre de ta Ju- 
{tice. Toutefois, O 
mon Dieu, il ſem- 
ble a ta ſageſſe que 
ce ſoit ici Ie chati- 
ment le plus con- 
venable a ma folie, 
qui eſt inexcuſable ; 
SI cette abjefe cap= 
tivite cft Ja plus pro- 
pre & reprimer mes 
defirs trop altiers : 
Si c'eſt par ce moien 
que dolt Etre briſe 
P orgueil de mon 

coeur , qui n'eſt pas 

aſſez bumilie;O Set- 
gneur je me {clumets 

a ta volonte, & em- 

braſſe avec a}egretle 

tejle affiiciion , qu'il 

re 


requete, O Seigneur, 
ſoit acceptee de toi,pu- 
is que ceſt toi-meme, 
qui me la mets au 
coeur ) ſavoir que par 
ta bonte, qui neſt au- 
tre choſe que toi-meme, 
il te plaiſe faire luire 
quelque raion de ta 
Majeſte en mon enter- 
dement ; afin que com- 
me je reconnos que le 
plus noble de mes titres 
eſt d'*tre ta creature; 
de meme je puiſſe en 
mes plus grandes af- 
flitions dependre con- 
fidemment de toi. Fais 
enſorte que Faffliciion 
ſoit Pexercice, mais non 
pas laruine de ma ver- 
tv. O Dieu, ne per- 
mets poznt que leur 
pouvoir prevaile juſ- 
gu'a me detruire. Et, 
fi c'eſt ta volonte qu'ils 
con- 
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te plaira me faire 


ſoaftrir. * Seulement 
permets-moi de te 
requerir, ( & que 
ma requece , Q Sej- 


gneur, ſoir acceptte | 
de toi, puls que c' 


elt toi-meme qui me 
la mets an coeur ) 


permets-moi de res | 
querir, par le plus | 


noble des ticres, que 


dans ma plus grand: | 
afflition je m' at- | 


cribus, d'@tre ta cre- 
ature, & par ta bon- 
te (qui n'eſt autre 
chote que toi-me- 
me) qu'il te plailt 
faire Jutre tellemen: 
en mon entengde- 
ment queſque raion 
de ta Majelte , gqu' 
il puiſſe rofjours 
dependre comhdem- 
ment de toi, Fais 
er 
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continuent de plus en 
plus 4 me tourmenter 
par de ſemilables ſouf- 
frances 3 Toutefois, O 
Seigneur, ne permets 
Jamazs que leur malice 
paſſe ſi avant, que de 
m*empecher de conſer- 
ver toujours un efprit 
pur, & une reſolu- 
tion ferme & ine- 
branlable de te fer- 
vir ſans crainte, ni 
preſomption ; Mais 
cependant, avec cet- 
te hamblz conhiance, 
qui te puiſle Etre 
plus agreable ; en 
telle forte qu'a Ia fin 
je puiſſe pacvenir en 
con Rojaume&ternel 
par les meritesde ton 
hls notre ſeul & uni- 
que Sauveur Jeſus 


Chriſt. Men. 


& de Pammela. 


en foree que I affii- 
Aion ſoit Vexercice, 
mais, non pas 1a 
ruine de ma vertu: 
Que leur pouvoic 
prevalle, mais non 
pas juſqu'a me de- 
truire : Que ma 
grandeur ſoit Jeur 
prole : Que mon 
tourment ſoit Ia 
douceur de leur van- 
gence : Qu'ils mi 
affligent (8'il te ſem- 
ble bon ainſi) de 
plus en plus Ge pu- 
nitions. Mais, O 
Seigneur , ne per- 
mets pas qne leur 
malice paſle {i avant 
que de mempecher 
de conlerverun eſ- 
prit pur dans un 


COggs pur. 


La verſion faite de PF Arcadie en Frangois, 


amprimee 
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imprimee 4 Paris Fan 1625, ne ſuivant pas 
exattement Original Anglois , Jai te 0+ 
Blige de tourner la priere de Pammela ſur I An- 
gleis de mot 4 mot , comme la priere du Rei 
en avoit ete tiree, ainſi qu'il apparoitra, en 
conferant Pune avec Fautre. 
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| Copie de la Commiſsion donnte aux = ||; 
Trlandois par le feu Roi d' Angle- = : 
terre, pour leur Febellion & le = ' 
Maſſacre fait par eux audit | 
pais le 23 Octobre 1641. En- 1 
ſemble P orare pour la publi- 


cation de ladite Comm:ſs10n. 


De notre Camp de Newrie ce 4* 
Octobre 164t, 


Phelim O Neal, A tous Catholi- 
Rorie Macguire. ques du parti Ro- 

| main, tant Anylois, qu 
Irleniois, refidans dans le Roiaume d'Irlan- 
de, Nous ſouhaitons tout bon-heur, Liberte 
Ae Conſcience, & vifoire ſur les Heretiques 
Anglois, qui ont exerce long temps leur ty- 
rannie ſur nos corps, & par extorſions ont 
J wſurpe nos biens. 


| \ Avoir faiſons par ces preſentes 4, ſ; 
<” A vous tous nos amis 6! com- y-*4 f 
| Ii patriotes, 


Commiſsion du feu Roi aux Irlandois, 


patriotes, que la tres-excellente Ma- 
jeſte du Roi ( pour pluſieurs grandes 
& urgentes cauſes a ce le mouvan- 
tes) repoſant ſa confiance en notre 
fidelite, nous a donne avis par ſa 
Commiſſion ſous le grand Seau d 
Ecoſle, datce a Edimbourg le pre- 
mier jour du preſent mois d' Oco- 
bre 1641 ; comm' auſh par ſes 
Lettres ſous ſon ſein maniiel de me- 
me date, de diverſes grandes & in- 
{uportables indignitez, que les Pro- 
teſtants Anglois, 8& particulicre- 
ment le Parlement d'Angleterre, 
ont public contre ſa prerogative 
Roialle, & aufſ contre nos amis 
Catholiques dans le Rotaume d'An- 
gleterre, la Copie de laquelle Com- 
miſſion nous vous envoions mainte- 
nant, pour la faire publier en toute 
diligence par tous les endroits de ce 
Roiaume,afin que vous ſoicz afſutez 
que 
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Put ah Fo A A. ai. as a cc. 


que nous ſommes ſuffiſamment au- 
toriſez par icelle. 


Senfuit la Commiſsion. 


(CHARLES par la grace de 
Dicu Roi d'Angleterre, & 
Ecoſfle, de France & d'Irlande; De- 
fenſenr dela Foi 8&c. A rous nos 
Sujets Catholiques rEfidans dans 
notre Roiaume dIrlande, Salur. 
Sachez, que pour la ſeurte & con- 
ſervation de notre perſonne, nous 
avons ete obligez de faire notre 
demeure 8& reſidence, pour un long 
temps, en notre Rojaume d Ecofle, 
a cauſe des deportemens obſtinez 
8& defobciſſans de notre Parlemengt 
d'Angleterre contre.nous, atant non 
ſeulement preſume desatrribiizr Ie 
Gouvernement & la'diſpoſition des 
preE:ogarives.& droits Roiaux, que 
| I1 2 nous 


Commiſs1on du feu Rot aux Irlandois. 


. Dn ad — —— _ 


Commiſſion du feu oi aux Irlandois. 


nous avons juſtement receus par 
deſcente de nos Predecefſeurs, tant 
Rois, que Reines dudir Rojaume, 
depuis. plufteurs centaines d'annees ; 
mals auſſi, s'eſt mis en poſſeſſion de 


-routes les forces dudit Rojaume , 


en <ctablifſant des Gouverneurs, des 
Commandeurs & des Officiers en 
tous les endroits 86: places d'icelui, 
23 ſon plaifir & volonte, ſans notre 
conſentement : Par ou nous ſom- 
mes privez de notre Souverainete, 
& cepouillez de toute defenſe. 
Er d autant que nous ſommes 'tres- 
ſenfibles en nous-memes , que ces 
tourmentes viennent 4 croitre, 8&,en 
toute apparence, foient pour paſler, 
par Vimpetuoſite du parti Proteſtant 
dans notre Roiaume d'Irlande, & y 
mettre auſſi en danger notre pouvoir 
& autorite Roialle; Sachez partant, 
que repoſans beaucoup de confiance 
cn 


” a a [qwaþ4KHHC__ _ Oa Aeith. oa wan Mm as TD PQ <a >a A a AM a _ AR > A aA A 


__—_—_ 


en votre devoir & obeiflance, dont, 
durant pluftenrs annees, nous avons 
eu experience, nous vous donnons, 
par ces preſentes, plein pouyoir && 
autorite de vous aſſembler en route 
hate & diligence requiſe en une af- 
faire de fi grande conſequence, & 
d'aviſer 8& conſulter enſemble, en 
nombre ſuffiſant , avec diſcretion , 
en tous temps, jours & places que 
vous eſtimerez etre les plus con- 
venables & a propos, pour ordon- 


ner, Etablir & effectuer ce * grand 7 5woir 
ouvraze ( quieſt mentionne, 8 dont bellions 
maſſacre. 


les direQions vous ſont donnees en 
nos Lettres) & de vous ſervir de 
toutes voles politiques 8 de tons 
moiens poſſibles pour vous rendre 
maſtres ( pour notre uſage & ſeur- 
te) de tous les Forts, Chateaux, 
ou places fortes & de defenſe, qui 
ſont dans ledit Roiaume, hormis 

Ii 3 des 
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Commiſsion du feu Roi aux Irlandois. 


des places, perſonnes & biens de nos 
lojaux & affeRionnez Sujers les 
Ecofſois ; comm' auſh d'arrerer & 
ſaifir les biens , poſſeſsions & per- 
ſonnes de tous les Anglois Prote- 
ftants, qui ſont dans ledit Rotaume, 
pour notre uſage : Er, par votre 
ſoin & prompte execution de cette 
notre volonte 8 plaiſir , nous re- 
connoitrons votre devoir & fidelite 
accoitumee envers nous , laquelle 
nous accepterons & recompenſe- 
rons en temps 86 lieu. Temoin 
nous- memes a Edimbourg, le pre- 
mier jour d Octobre, le 17 an de 
notre Regne, 

La copie de la ſuſdite Commiſsion 
fut donnee d un Gentilhomme Anglois, 
per ſonnage digne de foi, par un Pre- 
tre Irlandois nomme Pere Birne, le= 
quel ttant entre, avec ledit Gentil= 
homme & un autre nomms Stapleton, 

en 
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en une Taverne a Dublin, &r par- 
lans enſemble des aff aires du temps, 
ledit Pretre ſoutenant ſes Compatris- 
ter, dit quils avoient eu autorite Va- 
lable de faire ce qu'ils avojent fait, 
&, pour preuwve de cela, produiſit 
Copie amthentique ' de ladite Commiſ- 
fion , quil permit audit Gentilhomme 
Aneglois de copier mot 4 mit , comme 
AHeſſus , en preſence audit Stapleton 
dont ledit Gentilhomme a rendu tt 
moiguage ſous ſerment. Outre aiver- 
ſes autres preuwves amthentiques qu'on 
a euets de la verite de ladite Com- 


miſsi0n, 


(opie 
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Copie de la forme du ſerment, que 


$ | les Rois d' Angleterre arvoient 
AK coutume de prendre lors de 
leur Couronnement ; Extraite des 
Holes du Parlement , du pre- 
mier an du rene d Henry 4 


N. 17, 
v.ctup. N/ Ous garderez I Egliſe de Dieu, 
rites, 9 le Clerge & le peuple enticre- 


_ ment en paix Ge concorde ſelon 
p.162.ce. Dieu, de tout votre pouvoir. 
thin Le Roi repondra, Je les garderay. 
205,  Yous ferez rendre cgalle 8 droite 
8.28. Juſtice en tous vos Jugemens (ol 
_ diſcretion, en miſericorde & verite, 

ſelon votre pouvoir. 

Le Roi repondra, Je le feray. 
Vous accorderez les Loix & cofi- 


tumes 


2 eons va AG Md 


Copie du ſerment, Cc. 


tames juſtes, pour Etre gardees, 8& 
vous promettrez que eclles-la fſe- 
ront par vous protegees & a P 
honneur de Dieu renforcees , que 
le commun peuple choiſira, felon 
votre pouvoir. 


Le Ro; repondra , Je Vaccorde & 
le promets. 
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Lettre du Pape Gregoire 15 4 
Charles Steward Prince de Galles, 
& depurs Roi d' Angleterre, durant 

 quil ttoit en Eſpagne. Aves la Re- 
ponſe dudit Prince au Pape, Fane 
& I antre extraites de U Aiftoire d' 
Aneleterre tcrite par le S* CAnare 
du Cheſne, imprimee a Paris, pour la 
troifieme Edition,l'an 1641,par Guil- 
laume Loyſon au Palais, au milieu de 
la Galerie des priſonniers,au nom de 
Feſus, paz. 1162,1163 & 1164, 
& qui ſe trouvent anſsi inſerees dans 
te Mercure Frangois de Iannte 1623 
en laquelle clles furent ecriges, leſquel- 
les x ont jamais ete deſavoites par le- 
ait R9i, 


—_ 5 TxEs-Nosrt Prixce, 


pag. 36 
271 -E 4 * # 1 
chays 7 Alut & lumiere de Ia grace divine 


pag. 300 Comm' ainlt ſoit que Ia grand 


gy "x Bretagne 
8: 3330 
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Lettre du Pape, exc. 


Bretagne ait totijours tte abondante en... 


vertus & en perſonnages de grand me- 
rite, & ait rempli Tun & Tautre monde 
de la gloire de fa renommee, elle attire 
auſſi tres-ſouvent les penſees du S* Siege 
Apoſtolique a 1a conſideration de ſes 
louanges. Et de fait, VEgliſe ne fajſoit 
encore que naitre, quand le Roi des 
Rois la voulut choir pour ſon heritage, 
& | affe&ionnement, qu'on tient qu'y 
peine les Aigles Romains y ont pluſt6t 
paſſe, que Etendard de la Croix. Joint 
que pluſieurs de ſes Rois, inſtruits en la 


- connoifſance du vray ſalut, ont prefere 1a 


Croix au Sceptre Roial, & la diſcipline 
dela Religion 3 la convoitile; laifſang 
des exemples de Piete aux nations etran- 
geres & aux liccles futurs. Si bien qu” 
aijans merite dans le ciel les principau- 
tez & preeminences de la Beatitude, ils 
ont obtenu en terre des ornemens tri- 
omfaux de vraie fſaintete. Et ores ai 
aujordhui Ferat de I'Egliſe Anglicane 
ſoit altere, nous voions neantmoins la 
Cour de Ja grand Bretagne Etre ornee 


& munie de vertus morales, qui ſervi- , 


roient 
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roient de conſolation a Ia charite que 
nous lui portons, & d'ornement au nom 
Chretien, fi conjointement elle pouvoirt 
avoir pour ſa defenſe & protetion la 
verite Orthodoxe & univerſelle. Ceſt 
Pourquoy, d'autant plus que la gloire 
de votre Serenifſime Pere, 8 le refſen- 
timent de votre Roial nature] nous de- 
kRent, de tant plus grande ardeur de- 
firons-nous que les portes du Roiaume 
Celeſte vous ſoient ouvertes, 8& que vous 
vous aqueriez Famour de VEgliſe Uni- 
verſelle. D'ailleurs, etant vrai que Gre- 
goire le grand, de tres-ſainte memoire, 
2 Introduit aux peuples d'Angleterre, & 
enſeigne 2 leurs Rois Ja Loi de FEvan- 
pile & le reſpe&t de Vautorite Apoſto- 
Jique; Nous, comm' inferieurs 2 Jui en 
Saintete & verta, & pareils en nom 
& degre de dignite, il eſt bien raiſon- 
nable que, ſuivans ſes ſaints veſtiges, nous 
procurions le ſalut de ces Provinces, 
nommement anjourdhui que votre heyu- 
renx deſſein,T REs-NosBre Princn, 
nous Eleve 3 Ieſperance d'un bon-heur 


extraordinaire. Partant, comme vous 
vous 
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au fer Roi d> Angleterre. 
yous Etes achemine en Eſpagne vers Ia 
perſonne du Roi Catholique, avec deſir 
de vous allier ala Maiſon d'Auſtriche., 
nous avons bien voulu loucr votre def- 
ſein; voire memes temoigner ouverte- 
ment, en Vaffaire qui ſe preſente, que 
yous tes celui que regarde le principal 
ſoin de notre Prelature. Car, ainfi &- 
tant que vous delirez prendre en mari- 
age une fille d'Eſpagne, dela pouvons- 
nous aiſement conjefurer que ces an- 
ciennes ſemences de la Piete Chretien- 
ne, leſquelles ont {i heureuſement fleurt 
dans les coeurs des Rois de la grand” 
Bretagne, peuvent ({ Dicu leur donnant 
accroiſſement ) reverdir en votre ame. 
Er de fait, il ne ſeroit pas croiable que 
celui-1a aimar une telle alliance, lequel 
hairoit Ja Religion Cathotique, 8& ſe 

lairoit a opprimer Ile ſaint Siege. 
nk avons enſuite de ce, commande 
de faire continuellement de tres- humbles 
prieres au Pere des Lumieres, a ce qu'il 
{ui plaiſe de vous mettre comm! une bel- 
le fleur du Chriſtianiſme , & unique ef= 
perance de -la grand Bretagne, «a poſ- 
ſeflion 
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ſeſſion de ce tres-noble heritage, qui 
vos Ancetres vous ont aquis, a defen- 
dre lIautorite -du ſouverain Pontife, 8& 
3 combarre les monſtres de Therefie. 
Souvenez-vous des jours anciens; en- 
querez-yous de vos peres, & ils vous 
diront par quelle voie on va au ciel, & 
quel chemin ont tenu les Pr nces tem- 
porels, pour parvenir au Rolaume Eter- 
nel. Volez les portes du ciel ouvertes; 
ces tres-ſaints Rois d'Angleterre, qui, 
partans d*Anpleterre, . pour venir A 
Rome, accompagnez des Anges, ſont 
venus honorer & faire hommage au 
Seigneur des Seigneurs, & au Prince 
des Apotres en la chaire Apoſtolique. 
Leurs ocuvres & leurs exemples ſont au- 
tant de yoix de Dieu qui parlent, & qui 
vous exhortent, A ce quealez a ſuivre la 
facon de vivre de ceux, a VEmpire def- 
quels vous parviendrez un jour. Eft-1I 
poſfible que vous puiſſiez ſoutfrir que les 
Heretiques tiennent pour implies, & con- 
damnent ceux qe la foi de I'Egliſe rE- 
moipne regner dans le ciel avec Jeſus 
Chriſt, & avoir commandment & au- 
corite 


hens and tas > 
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au feu Roi d' Angleterre. 


eorite ſur toutes les Principautez & Em: 
pires de la terre ? Voila qu'ils yous 
rendent la main de cette bien-heureuſe 
Patrie, pour vous condaire fain & fauf 
3 la Cour du Roi Catholique, & quiils 
defirent vous ramener. au! giron de IE- 
life Romaine; laquelle ſuppliant, avee 
gemiſſemens inenarrables, Ie Dieu de 
toute miſericorde pour votre ſajut, vous 
tend les bras de la Charite Apoſtoli- 
que , pour vous embrafſer avec toute 
affetion Chretienne , vous, qui &tes 
ſon deſire filz, en vons montrant Peſpe- 
rance bien-heareuſe dn Roiaume des 
cieux. Pour vrai, vous ne pourrez 
donner plus grande conſolation 4 tous 
les peaples de 'Etat Chretien,quede met=- 
tre en poſſeſſion de votre tres-noble Ifle 
le Prince des Apotres, Pautorite duquel 
a ©t& tenue fi long temps en votre Rot- 
aume de la grand Bretagne, pour Ia 


detenſe des Roſaumes & pour oracle 


de la Divinice. Ce qui arcivera', ſans 


_ difficulte, ft vous ouvrez votre coeur au- 


Seigneur qui frappe, en quoy git tout 
le bon-heur de ce Rojaume. C'eſt de 
cette 
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cette fa grande Charite que nous favo- 
rTiſons les louanpges du nom Rojial, & qui 
nous fait defirer que yous & votre Se- 
r6niſſime pere ſoiez qualifiez du nom de 
Liberateurs & Reitaurateurs de Fan- 
cienne & paternelle Religion de. la 
grand* Bretagne» Ce que nous: eſp&- 
rons, nous confians en Ia bonte de 
Dieu, ez mains duquel font les coeurs 
des Rouis, & qui fait que les peu- 
ples de la rerre puiſſent recevoir gue- 
Tiſon; lequel nous tacherons toujours, 
de tout notre pouvoir, vous rendre pro- 
pice & favorable. Cependant , recon- 
noifſez en ces Lettres le ſoin de notre 
Charite, qui neſt autre choſe, que pour 
procurer votre bon-heur. Er iamais il 
ne nous fera mal de les avoir &crites, 
fi la IeQure d'icelles vient, au moins, a 
exciter quelque petite erincelle de la 
Foi Catholique dans le coeur d'un 6 
grand Prince, lequel nous delirons etre 
comble d'une joie de longue durte & 
floriffant en Ia gloire de toutes vertus. 


Donne 3 Rome, au Palais de S: "_— 
E 


le 


tan] 


au feu'Ro d Angleterre. © 
le 20 jour d'Avril 1623, Van troiſfie 


de notre Pontiticat. 


L adite Lettre fut delivree audit Prince 
par le Nonce du Pap?, qui etoit 
alors en Fſpagne, accompagne 
de tous les Seigneurs Italiens, qut 
etoient en ladite Cour. 
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R_—_ au fen Roi & An- 
leterre pour lors Prince de Galles 
| 4 ala Lettre du Pape. 


Tats-SAIiNT PERE 


Saintete avec un grand Conten- 
rement , dans le reſpe@ que 'de- 


avec leſquelles votre SaintetE I a 


indicible de lire les _ geEne = 
« 


I'S; receu la depeche de vdtre' 


mandent la Piere &.Bien-veillance, 


ecrite. Ce qui m'a &t& un plaifir 


xeponſe du feu Kot au Tape, 


reux des Rois mes Predeceſſeurs, a 
la memoire deſquels la Poſterite 
n'a point donne les cloges d'hon- 
neur, qui leur ſont dis. Je veux 
croire que votre Saintere a mis leur 
exemple devant mes yeux, afin 
que je les imirafle en toutes mes 
ations. Car, la verite, ils ont 
expoſe ſouvent leur Etat & leurs 
vies pour Fexaltation du S* Sicpe. 
De ſorte, que le courage, avec le- 
quel ils ont affailli les ennemis de 
la Croix de Jeſus Chrift, wa pas 
&<c moindre, que le ſouci & la 

enſce que j'ai, afin que la paix & 
intelligence, qui ont manque juſ- 

u'a preſent dans la Chretiente 
ſoicnt Etraintes d'un lien d'une ve- 
ritable concorde. Car, de meme 
que lennemi commun de la Paix 
veille totjours pour mettre la haine 
& la diſſentioa parmi les Princes 
b E Chreticns, 
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Chretiens, auſh je croi quela gloire 
de Dicu demande qu'on tache de les 
unir.. Er je n'eſtime pas que j'aie 
un plus grand honneur d'ecre def- 
cendu de fi grands Princes, que de 
les imiter dans le zele de leur Pic- 
. tE. En quoy il me ſert grande- 
ment d avoir reconnu la volonte de 
notre tres-honore Seigneur & Pere, 
& les ſaintes intentions de fa Ma- 
jeſte Catholique, pour faire reuſsir 
heureuſement ce loijable deflein , 
parce qu'elk a un extreme regret 
de voir les grands malheurs, qui 
naifſent de la diviſion des Princes 
Chretiens. Ce que la prudence de 
votre Saintete a previ, lors qu'clle 
a juge que le mariage, quil lui 
plaic defleigner entre I'Infanted'Ef- 
pagne & moi, eſt neceſſaire pour 
procurer un ft grand bien. Parce 
quil eſt rout certain que je ne me 
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Reponſe du feu Roi au Pape, 
porteray jamais fi paſsionnEment a 
choſe du monde, qu'a la recherche 
de I'Alliance dun Prince, qui aura 
le meme ſentiment de la vraie Re- 
ligion avec moi, Ceſt pourquoi, 
je prie votre Saintete de croire que 
Jai totijours <tc fort clojigne d' a- 
vantager les nouveautez, ni d'erre 
partiſan d'aucune fation contre la 
Religion Catholique Apoſtelique 
Romaine : mais au contraire, que 
jai recherche les occafions, afin 
quele ſoupcon, qui peut tomber ſur 
moi, ſoit enticrement Ote, 8: que je 
m'emploie de tout mon reſte pour 
n'avoir qu'une Religion & qu'une 
Foi, puis quenous crolons tous en- 
ſemble en Jeſus Chriſt. Aiant re- 
ſoki de ne m'epargner point en cho- 
ſe du monde, & de ſouffrir toufes 
ſortes d'incommoditez , memes de 


hazarder mon Etat 8 ma vie, pour 
une 


Reponſe du feu Roi au Pate. 
un' occaſion fi agreable i Dieu: 
Il reſte ſeulement que je remercie 


\ | votre Saintets de la permiſsion, qu 
: il lui a pl de naccorder, & que 
je prie Dien qu'il lui donne une 


heureuſe fant & fa gloire, apres 
tant de travaux que votre Sainter} 
/ prend dans ſon. Egliſe. Signe 


CHARLES STEWARD: 


Les autres pitces citees au preſent Li- 
wore, comme diverſes Letires or De 
clarations , ſont trop longnes pour 
erre inſerees ici, cr ſe trouvent im- 
primes ailleurs, on le Ledteur pren- 
dra la peine de les woir an long , 
pour ſa ſatisfation, 


FI N. 


| C—___— — 
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A DRIED AIP, 9. 


EAST 2 


SES ÞLÞPEEÞ $EEÞEÞ 


T7 ABLE des Chapitres contenus 
au preſent Livre. 


Preface | 
x Sur ls convocation de ce dernier Parlement par le Roi- 
7 Pag. I, 
2 ur la more du Comtede $trafford. 33s 
3 Surce qu*1l allaen la Maiſon des Commune, 48. 
4 Sur Vinſo'ence des Tumultes, : =. _ 
$ Sur PAGe pour un Parlement Triennal & I'ctablifewent 
de celai-ci, 8c, 82, 
6 Sur ſa retraite hors de Weſtminſter, 98, 
7 Sur le depart de la Reine, | 133, 
8 Sur le refus qu*.1 receut a Hull, & la deſtince des Ho- 
thams. 129, 
9 Sur les forces enrollees & levees &c. 146. 
40 Sur ce que le Parlement $empara des Arſenaux , des pla. 
ces fortes &c. 191, 
«1, Sur les 19 Propoſitions &c. 199, 
32 Sur la Rebellion d'Irlandes _ FX 217, 
123 Sur Vinyitation des Ecofſois & leur entree en Angle. 
cerre, 242, 
©4 Sur le Covenant. 256. 
35 Sur les divers ombrages &c. 264, 
z6 Sur 'Ordonnance faite contre le Livre des pr eres com. 
munes 0u la Liturgie, 37 7. 
27 Des differens touchant le Gouvernement Ecclefi yu 
; Co bu g* 
' 2 Sur le Traite d'Uxbridge &c, 309. 
39 Sur les divers EviEnemens de la Guerre, 319. 
ao Sur la Reformat ondes temp. 331, 
28 Sur les Lettres du Roi priſes & divulguees- 339. 


24 Sur ſon depart pour &aller rendre aux Ecofſois, 347. 
43 Sur ceque les Ecofſois liyrerent le ROLaux Anglois, 352. 
| 24 Sur 


ABLE exc. 


24 Sur le r-fus qui lui fut fait d'ayoir ſes Chapelains pres 
de lui. 3$S. 
25 Sur ſes Meditations peEnitentieiles & ſes voeux faits A 
Holmby, 364. 
26 Sur Venlevement dy Roi hors de Holmeby par P 


armec, : 394. 
27 Intitule ay Prince de Galles, 339, 
28 Medirations ſur la mort &c. 416, 


Priere du feu Roi pour le temps de captivite comparee 
aveccelle de Pammela dans I'Arcadie» 

Commiſſion donnee par ledit Roi aux Irlandois pourls 
Rebellion & le maſſacre, 

Forme du ferment que Jes Rois d'Angleterre prenojent 
ci-devant lors de leur Couronnement, 
Lettre du Pape au feu Roi d*Angleterre, 
Reponſe dudit Roi au Pape. 


